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^SS C îî>^''^ Apologie fut écrite au commencement de l'an- 
>S ^ §?* "^^ ^Tîy* quand l'Auteur fe propofa de la faire im- 
' Î^XXiS^ primer. Il en fut empêché par des rai fons qu'il eft 

inutile de rapporter. Quelque tems après , M. L. 
R. Dé s H. P. R. connoiflànt fa façon de penfer fur la Chro- 
nologie de Mr. Newton , lui écrivit une lettre > conte- 
mnt les réflexions ^ que Texamen de cette nouvelle opinion lui 
avoit fuggérées. Cette lettre fut rendue publique dans le Mer- ' 
cure de France pour le mois de Décembre 1755. L'Auteur y 
répondit : mais la Réponfe ne fut pas imprimée dans le tems qu'il 
fàlloit, pour que le publique en pût juger vis-à-vis des Ob- 
jeÊtions, La confîdération particulière, qu'il a pour M. L. R. 
Desh. l'a donc engagé à fairfc ajouter (après les notes fur l'A- 
pologie) la lettre, dont on vient de parler, fuivie des Réponfes, 

qui 



qui fc rapportent (félon les .renvois des Chifres) tùx objeâjons 
judiciôufes de ce nouvel AggrefTeur da fendmene de Mr. lc 
Chevalier Nevtton fur la Chronologie des Grecs. 

Si l'Auteur n'a pas répondu aux ob jetons faites par feu 
Mk. Fre'rei*» ce n'a pas éti faute de confîdéracion pour ce 
favant homme: mais parcequ'il n'a pas trouvé un exemplaire de 
fon ouvrage: & par les indices, que l'on en a dans l'Encyclo- 
pédie Se ailleurs , il paroit : qu'il n'a rien contenu de différent 
de ce qui fe trouve dans les objeâions-det autres favans ad ver- 
faires du même fentiment. 

Dans le cours de l'Apologie , on n'a pu fe difpenfer de ren- 
voyer quelque fois à des Notes» quelque fois à des Tables, 
qv& Ce font trouvées trop grandes pour entrer dans le Texte. 
Les éckirciffemens > qu'elles contiennent, ayant paru néceflâires; 
quoiqu'on les ait rejettes du difcqurs : vu que des idées trop 
multipliées , quoiqu'analogues au fujet , interrompent la fuite du 
raifonnement 

NB. On reliera les grandes Tables , qui font détachées > i 
h fin> dans Tordre des Numéros depuis I. jufqu'à VI. 
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A 

MONSIEUR *•♦ 

CONTENANT 

L* A P O L O G I E 

DU 

s E N T I M E NT 

DE 

Monsieur le Chevalier NEWTON^ 

SUR 

L'ANCIENNE CHRONOLOGIE des GRECS. 




JNTRODVCTJON, 



«r»— -^-- Monsieur! 

j^ L ^E Sentiment dont je veux faire f Apologie cft détaillé fort 

ièS^^!^ au long dans la Chronologie des Anciens 

SâUî/êîJ^ Royaumes, corrigée par Mr. le Chevalier 

"^ NEWTON. Cet ouvrage eft une des dernières pro- 

duftions de (on génie vafte & créateur , le fruit d'une 

longue étude, & d'une profonde méditation fur l'ancienne Hiftoire. 

il (iiffit de Texaminer pour appercevoir jufqu où l'auteur avoit porté 

Tes connoifTances, & les recherches (ur cette matière. Son nom, 

A fès 



2 INTRODUCTION. 

fcs foins à étudier àfondsfon fujet, & le (entiment qu'il adopta 
après tous fes travaux, & qu'il jugea digne detre transmis à la 
Poftérité, devroient, ce me fèmble, former un Préjugé légitime 
affés fort pour nous engager, du moins, avant que de condamner 
fon opinion , à bien examiner les raifons & les motifs de ce grand 
homme , pour abréger aufli confidérablement qu'il Ta fait les anti- 
quités des anciens Koïaumes de la Grèce* Ceft aullî ce qui m'a 
porté à TEtude de (à Chronologie, & c'eft Monfieur , de cette étu- 
de que me font venues les reflexions qui compofent cette Apologie. 

Mr. Newton aïant raflemblé les faits hiflorîques, tirés des 
anciens Auteurs, s'étoit formé une nouvelle diftribution Chronolo- 
gique des principaux événements, par des raifons que Ton ne peut 
pleinement entendre que par l'étude de fbn ouvrage. Par cet ar- 
rangement, il trouva que les obfèrvations des anciens Aftronomes, 
la lupputation moïenne de la longueur des règnes des Roi^, & 
celle des Générations du Genre Humain, s'accordoîent toutes avec 
ridée générale que les narrations des meilleurs Hiftoriens nous 
donnent fur les premiers ficelés des Grecs; & qu'il ne fè trouvoit 
en contradiftion qu*avec les calculs des premiers Chronologiftes , 
qui s'y étoient mal pris dans leurs tentatives pour diftribuer les 
Événements de ces premiers fiècles dans un ordre ChronologiquCr 

Quel travail! dira- 1- on ici naturellement. Qui voudroit fe 
donnerîa peine p)ême de l'examiner? Quelle apparence, que de 
nos jours on puilTe mieux arranger les faits raportés dans Thiftoire 
Gréque, ou en mieux déterminer les Epoques mémorables que 
nont pu faire leurs premiers Chronologiftes? Ç^x-là ont mis tout 
en œuvre, il y a près de vint fiècles, pour les conftater fur des mo- 
numents les plus anciens alors , & les plus authentiques. Mil N e w- 
T o N prétend - il en (cavoir davantage ? à quoi )e répons^ Que (î 
ce nouveau Plan de Chronologie tendoit à renverfcr ce qui eft éta- 
bli fur une bonne certitude morale: s'il tendoit à anéantir ou dimi- 
nuer Tautorité des anciens Hiftoriens fiir les Faits, dont ils pou- 
voient avoir eu connoiffance-foit par eux-mêmes, foit par la Tra- 
dition de leurs Pérès ou de leurs aïeux y, foit par des monuments 
ou par des Ecrits qui fubfiftoient alors, & qui ne fubfiilent plus: 

dans 



INTRODUCTION. 5 

**dans tous ces cas, je dis que l'on auroit aujourd'hui raifbh de le 
rejetter. Mais, fi au contraire ce Plan bien confidéré ne prélènte 
que l'examen (crupuleux Sl le réfiiltat Bdèle des anciens Calculs ; fi 
Ton y fait voir une contrariété marquée & {ùivie entre les Ecrivains 
de la première Antiquité, & les Auteurs delà Chronologie 
Technique, imaginée au fiècle d'Alexandre; & fi Ton découvre 
maniféftement les occafions d'erreur qui en ont impofô à ces pre- 
miers Chronologiftes , & à ceux qui les ont fùivi: Pourquoi rejet- 
ter un ouvrage des plus (avants & des plus ingénieux par la raiibn 
feule qu'il eft moderne, & qu'il contredit des opinions reçues t 
qui ne font pas même fondées fur des preuves capables de fàtisfaire 
ceux qui les adoptent? Pourquoi ne pas faire attention, que JAutçur 
avant que de décider aucun point contre l'opinion reçue ne manque 
jamais de faire voir 1^. Que le fentiment qu'il combat a été dans 
fon origine de la même éfpèce que celui qu'il veut établir, c*eft-à- 
dire, fondé fur des conjeftures & des calculs, & non pas fur des 
connoiflances qu'cufTent eues les premiers Chronologiftes , & qui 
rie fubfiftent plus. z®. Que le fentiment qu'il rejette renferme des 
contradiftions , ou renverfè l'ordre de la nature. Telle eft, Mon- 
fieur la méthode qu'a fiiivie Mr. Newton dans presque tout fbn 
ouvrage, ofi il a démontré le plus heureufèment du monde, la fauf- 
fêté de l'ancien calcul fur les fameufès Epoques de TExpedition des 
Argonautes, du fîège de Troye, & du retour des Héraclides dans 
le Peloponèfè. Il les a conftatées d'une manière fure, jufte, &qui 
me paroit au-deflus de toute Critique. Ces Epoques font d'autant 
plus importantes, que c'eft d'elles que dépend l'arrangement de 
toute la Chronologie de l'Hiftoire ancienne de la Grèce. Mais 
encore dira-t-oift fuppofë, qu'il y ait de la vray-fèmblance en fa- 
veur de ce nouvel arrangement: cela vaut- il la peine de renverfer 
dans nôtre efprit celui que Ton a fait de la Chronologie de ces tems 
ténébreux, qui, fèmblable à un tronc d'arbre placé fîir le devant d'un 
aïfâge» n'eft d'autre utilité qu'à remplir avec grâce un vuide dans 
e tableau de l'hiftoire univenelle? à quoi je répons. Que ceux 
qui aiment l'étude de la Chronologie fè corrigeront facilement d'u- 
ne erreur de 300. ans, qui n'influe que fur Iniftoire de la Grèce, 
& ceux qui ne s'attachent pas à cette étude, pourvu qu'ils aiment 
les lettres , fuivront avec plaifir nôtre favant Géomètre dans la rou- 

A a te 
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4 INTRODUCTIO]^. 

te lumîneufe qu'il s'eft fraiée au travers des ténèbres, pour arrivera 
la foluiion de fon Problème Chronologique. Pour ce qui eft 
de Tutilitc de la découverte » voici en peu de mots en quoi elle 
confifle» 

Nous (avons à n'en pouvoir douter qu'avant l'arrivée des 
Egyptiens, & d'autres Etrangers, les Habitans de la Grèce ctoient 
grollîers & fauvages. Ils n'avoient aucune idée de TAgricultu- 
rÇy aucune connoiflTance des commodités que procure Tui^ge des 
Habillements & des Maifbns. Ce même Peuple cependant 40a. 
ans avant la naiflance de Jefus-Chrift ctoit déjà parvenu à un fi 
haut point de Perfeâion dans les arts & dans les fciences , que nous 
regardons encore les monuments, qui nous en reitent comme au- 
tant de modèles accomplis. Il ed donc ce me (emble utile &intér- 
eflant d'étudier cette Hiftoire du progrés des arts & des fciences 
dans la Grèce , quand mcme cette étude (èroit inutile aujourd'hui à 
perfeflionner les procédés de nos artiftes» & les expériences de nos 
Savans , & qu'elle ne ferviroit qu'à favorifer le goût curieux & 
réfléchi de ceux qui aiment à fùivre la marche de refprit humain 
dans tous ks lieux & dans tous les temps, voïez (Note i.) Si 
Ton peut faire voir par des raifons fàtisfaifantes* que tout ce Pro- 
grès a été fait chez les Grecs , dans Téfpace de 800. ans j Cela 
ne vaut- il pas la peine de s'attacher à débrouiller la Chronologie 
de^ ces Siècles? Si Mr. Newton dit que Ton trouve parles 
Filiations des premiers Inventeurs des Arts & des Sciences 9 par 
la Succcflîon des Rois qui ont régné dans cette haute Antiquité, 
par des Traits d'Hiftoire que les Poètes nous ont tranfmis « & 
dont je confens, que l*on ne fkfFe ulàge que pour fcrvir de liaifon 
aux Faits qui doivent faire le principal objet de cette étude; Si 
outre cela, il affirme que le cours des Aftres fe joint aux autres 
preuves pour montrer , que les Grecs n'étoient que des Sauvages, 
douze Siècles avant Jefus-Chrift: De telles Aifertions venant de la 
part d*un auffi grand homme qu"croit Mr. le cher Newton, 
ne forment elles pas un Objet afles intéreflant pour faire naître 
Tcnvie d'en êclairdr la Vérité. (Note 2.) 



Déta- 



> INTRODUCTIOI^. f 

- '■'■' Détachons nous donc aujourd'hui d'une Antîquîté qui ne nous 
intéreffe pas, tenons nous en au peu de faits qui nous reftent, & 
à THiftoire de la naiffance des Arts & des Sciences. Regardons 
comme les premiers Rois de la Grèce, ceux qui les premiers en ra(^ 
fèmblèrent les Habitans vagabonds, qui leur apprirent à s'habiller, 
à aire des maifbns ; à fc nourrir d'autre chofè que des fruits que la 
terre produit d'elle même fins culture j à fe marier, & à vivre en 
{ociet< 
leur 

fe lier _ _, ^ ^ _. 

& fîniubns par conftater cette Epoque par rapport à quelque Ere 
en u(àge de nos jours; & cela par toutes \^s circonflances , les liai^ 
Ions , & les rapports que THiltoire peut fournir. Ceft de cette 
façon que Mr. Newton a travaillé la Chronologie de cette Pé- 
riode fi ob(cure,qui finit où commence la véritable Période Hiftori- 
que , qu'il place dans le Siècle où les Grecs commencèrent à écrire 
des Hiftoires en Profe , favoir du temps de Cyrus Roi de Perfe J 
vers Tan 544. avant Jefiis - Chrift* 

Pour conftater avec jufteffe la Chronologie des premiers Siê* 
clés des Grecs , où l'on a toujours manqué de monuments auten- 
tiques qui pûflènt fervir de guides, & donner la longueur des diffé- 
rentes Périodes, Mr. Newton fijppute parles générations du 
genre humain & par les règnes des Rois ^ lefquelles évaluées félon la 
véritable longueur des générations & des règnes de nos jours nous 
reprochent bien plus delà Vérité» que de femblables calculs des pre- 
miers Chronologiftes ne l*ont fait. Il (èntoit les difficultés inftir- 
montables , que préfente le débrouillement de la Chronologie d'un 
temps déjà écoulé, dont on avoit totalement négligé de confèr- 
ver des Rcgiltres , fans une règle fixe qui fervit à diriger Topera- 
tion du Calculateur. Nous ne courons plus Igs mêmes rifques, il 
eft vrai \ & le» Eres y que Tindulbrie de l'homme a trouvées depuis, 
font pour nous une mefiire fidèle, & un guide, qui nous mènent 
par des routes également fiires & lumineufès, à la véritable fijcces- 
fion des chofes pafTées; mais ces mêmes £y^j, d'Invention pofté- 
rieure aux temps dont il s'agit ici, n'y peuvent porter aucune lu- 
mière. Leur efifet ne s'étend pas au de la de r£poque de leur naiA 

Â 3 fance. 
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6 INTRODUCTION. 

fknce j & ne peut avoir de force, que pour les temps qui les (ui- 
ventt& qui leur font , pour ainfi dire, lubordonnés. Mr. Newton 
s'êrant appcrçu que l'indurtrie de Thomme ne lui fourniflbit rien 
for quoi il pût sîtayer dans cette recherche , a trouvé d'autres 
[uides. Ce fut dans le fein même de la nature qu'il alla puifer 
les Lumières. Ce fut là qu'au défaut des dates, des Eres, & des 
Epoques , il trouva une règle pour (e conduire dans cette pro- 
fonde obfcurité. Cette Regle^ MonGeur, c'eft la commune durée 
des générations, des règnes des Rois, & le cours des Aftres. Les 
Egyptiens, felon Héroà)te, a voient, beaucoup de Siècles aupara- 
vant, fait u(àge du calcul par règnes pour conftater leur Chrono- 
logie, & les tîrècs enfiiite a voient vrai- femblablement reçu d'eux 
cette même façon de fopputer. Ils firent bien, c'étoit Tunique 
parti à prendre. Mais ni les uns, ni les autres n*en fçurent faire 
une juffe application; en ce qu'ils s'imaginèrent fauflement, que 
les règnes aes Rois dévoient être cenfés auffi longs que les gé- 
nérations ordinaires, cju'ils fupputèrent fort bien (ùr le pied de 
33. ans; & n'aïant point reconnu la proportion que la nature a 
yr \ mife entre ces deux durées des règnes, & des générations que 
Mr. Newton trouva être comme de 19. à ;;; ils fondèrent 
leurs calculs for un faux principe , qui ne pouvoit pas manquer de 
produire une erreur, & aallonger les Périodes au de là de la vérité, 
a peu près dans la proportion de 3 j. à 19. C'eft là la fource de leur 
erreur en ce point & la caufe de cette faufle antiquité qu'ils at- 
tribuoient à leurs différents Roïaumes. Je ferois bien plus furpris 
que des Peuples tels que les Egyptiens & les Grecs, fi juftement 
renommés par toute la terre pour leur (cience & leur pénétra- 
tion, n'aïent pu découvrir que la durée d'un règne doit être com- 
munément moindre que celle d'une génération , fi je ne voïois 
que de nos jours des favans hommes confondent encore les mê- 
mes chofes , & s'obftinent à les rendre égales , malgré tout ce 
qu'a pâ dire & faire Mu. Newton pour les tirer de cette erreur, 
& leur faire &ifir fa penfée. 

Mr. Newton a donc adopté le Principe des Egyptiens & 
des premiers Chronologiftes Grecs, &a compté comme eux le 
nombre des années dans les anciens Royaumes par le nombre des 

Règnes ; 
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Règnes; mais en leur accordant une durée plus courte^ il a tiré 
une confëguence différente. Il a reûifié d'abord par ce moïen les 
erreurs, où éroient tombé ces Anciens fur la durée des règnes des 
Rois. II a plus fait enfûite. Par un calcul Aftronomique que (es 
profondes connoiflances dans cettç fcience lui fiigçererent, il a 
confirmé & prouvé démonftrativement, ce qui par l'application du 

f)rémier principe n'avoit acquis qu'une grande probabilité* Avec 
•aide de ces deux règles il a trouvé le moyen de déterminer la lon- 
gueur des Périodes, dont on n'avoit pas tenu de Regif ères , & en 
conféquence il a établi deux principes généraux » doù il prétend 
que l'on peut partir t en matière de Chronologie t avec certitude 
de ne pas fe tromper de beaucoup ^ k$ voici^ 

Trêniier Pri?icipe de Chroîiologie. 

.1*; Si Ton peut fa voir, combien il y â eu de générations de . 
Père en Fils, ou combien il y a eu de règnes, & de fucceffions de ! 
Rois depuis un temps donné de ^antiquité juf^u'à un autre, pour- ; 
vu que le nombre ibit un peu confidérable , on peut delà déter*; 
miner, à peu près le temps qui s*eft écoulé dans l'intervalle^ / 

#• 

Second Principe^ 

2^ Si l'on peut découvrir quelle étoît la pofîtion des Points 
Equinoxiaux & des Points Solftitiaux, par rapport aux Aftres fi- 
xes dans quelque tems déterminé de l'antiquité ; il fera aifô de fa- 
voir, parla pofîtion actuelle de ces mêmes points Cardinaux, h 
diitance qu'il y a de nos jours à ce temps reculé, par ce que les 
Points Cardinaux rétrogradent fur les Conftellations du Zodiaque 
ci'un degré en 7z. ans. 

Voilà Monfîeur, ce que Ton appelle les Principes Fonâameft- 
tauxy fiir lesquels on prétend que tout le fiftcme Chronologique dé 
mon auteur eft bâti ; ce font ces Principes que l'on a attaqué, & 
que je me propofe de défendre ; mais je dis de plus, que quoique 
rien ne puiffe ctre plus cenain ni plus jufte que ces Principes, ce 
n'eft pas pourtant a eux feulement que dépend la certitude de cette 

Chro- 
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Chronologie. Ce qui porte la conviftion , & qui en démontre la 
grande probabilité , c'eft Theureufe conciliation des Faits Hiftori- 
ques, qui n'eft due qu'à la certitude des Principes, dont elle eft 
une confôouence; Sa le parfait accord des événements de THiftoire 
prouve à ion tour la vérité des Principes. Le Principe & fes con- 
lequences (è prêtent la main réciproquement & fè fervent de preu- 
ves Tun à Tautre. Je dis donc que ce qui entraine la conviftion, 
& qui démontre la juftefle du (enriment de ce grand homme , c'eft 
cet accord parfait qui paroît dans les différentes parties de l'Hi- 
Hoire, quand elle eft ajuftée à une fupputation, qui Fait rentrer 
dans leur propre place des événements qui ont été déplacés, 8c 
pour ainfi dire disloqués & obfcurcis par des Hypothèfès, Sa par 
' rintercalation d'une antiquité fabuleufe. Pour vous en citer quel- 
( ques exemples, vous n'y trouvères pas un Frère tel q\x'Egialée fe- 
paré de fon frère Phoronée de 300. ans : un Amant tel qw'Enée éloi- 
gné aufli de trois fiècles de Diaon fa Maitreffe : la Beauté d'une Hé- 
lène à Tage de presse cent années intéreffer toute la Grèce pour la 
rendre à fbn mari: les Enfans d'un Danaus contemporains avec fes 
i defcendans à une huitième génération: un Z/y^î/r^^^^ mourir cent 
1 ans avant les Olympiades, & inftimer le difque olympique , & en- 
fin un Solon mort avant fon entretien avec Créfus^ Toutes ces ab- 
furdités & bien d'autres s'çvanouiflent par la fupputation de Mr. 
Newton , qui met la Chronologie d'accord avec hs narrations 
des meilleurs & des plus anciens auteurs, tels aue font Hérodote, 
.Platon, & Thucydide, qui écrivirent avant la faorication de la Chro- 
nologie que Mr. Newton combat. 

La Période de l'hiftoire Grèque dont il à entrepris de réfor- 
mer la Chronologie s'étend depuis l'arrivée des Egyptiens, & la 
naiflance des différents Royaumes de la Grèce jufqu'a la fubverfîon 
.de l'Empire des Perfes par Alexandre. Il regarde le commencc- 
.ment de la Période, fàvoir les temps qui précèdent l'Expédition 
des Argonautes , comme étant trop enveloppés de Fables, & trop 
obfcurs pour en déterminer une Chronologie bien exadle; & la 
fin de la Période, favoir les temps poftérieurs au Partage dzXerxes 
en la Grèce, eft fi bien confcrvé par de bons Hiftoriens, qu'il fe 
trouve peu de chofè à changer; ainfi la corredion dont j'ai entre- 
pris 
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pris de faire J'Apologie a pour principal objet Tintervalle entre* 
l'Expédition des Argonautes, & le partage de Xerxès. 

Objet de la critique de Mr. Newton. 

Les'Chronologiftcs comptent 78 j. ans depuis I'Expkdi- 
TiON DES Argonautes jufiju'au partage de Xerxès dans la 
Grèce: (avoir depuis l'Expédition jufqu'à LA Prise de Troyb 
79. ans; de la prife de Troye au retour des Heraclides 
So* ans; du retour des Hêràçlides à la fin de la prcmièf*e guerre 
Messeniaque 179» ans:. & enfin Z45. ans depuis la fin de cette 
guerre jufquau Passage de Xerxès. Çn tout 78;. ans. Vo- 
yez la Tahle première. 

De Tautrecôte Mr, Newton ne compte que 35, arjs de- '; 
puis TExpédition 4ss Argonautes jusqu'à la Prifé de Trbye 80^ 
ans de la prifè de Troye au retour des • Heraclides ; 190. ans, 
du retour des Heraclides à la fin de la première guerre Mèffé-* : 
Iliaque; & if4. ans de la fin de cette guerre au paf&ge de Xer«* y 
xès. En tout 457. années. *^ ^'" 

• • • • , * * * ' ' ■ 

Vous voyez par là, Monfîeur, ToTjjet de toute cette dif^. 
pute. Ceft de déterminer la diftance defBxpeditiqn des Aifgonautes\ 
au Pajfage de Xerxès; car on "efl convenu des deux c&cés. que 
Xerxès pafTa THellespont lafi avant J. C. 480. Pour mieux éclair- ^.. 
cir ceci , j'ai fait la première Table ( que vous trouvères à la 
fin de cette Lettre ) oc j'y ai divifé cette grande Période , en 
quatre parties 3 Isa première de l'Expédition des Argoi^autes à 
la prife de Troye, dont Mr. Newton retranché -46. ans: 
La féconde de la Fçife de Troye au retour dés Heraclides, dont' 
il ne retranche rien: La troifième du retour des Héradides à la 
fin de la première guerre MefTéniaque^ fur laquelle il rétranche 
189. ans; Et la quatrième ^ dernière depuis la fin de cette guer- 
re jufquau PafTage de Xerxès dont il retranche 91, ans. Je me 
flatte, qu'avec le fecours de la TaUe tout ce que je viens de 
vous dire vous paroitra clair. 

B Vous 



/. 



jçp Ohjet de, ceiU critique^ 

Vous ayant expofé l'objet de cette critique, il vient na- 
turellement dans Tordre, de vous expliquer, comment mon Au- 
teur s'y efl pris pour l'exécution. 

Procède de Mr. Newton dans fa Critique. 

1. Il commence par nous donner une idée de la naiflance 
& du progrès de la Chronologie parmi les Grecs ^ & il fait Ténu- 
Âiération des principaux Chronofogifles. 

2. Il dirige fà critique à un objet déterminé, & cet ob- 
jet c'eft la daté du retour des Héraclides félon le calcul d'Erato- 
Jibène , fijivi par les Ecrivains poftérîeurs , & il fait voir c^Era- 
tojibène a calculé par des règnes de Rois. 

j. Il prouve que le calcul d'EratoJihène étoit abfolument faux. 

4. H montre comment il faut le corriger. 

5. Il établit une règle pour déterminer la véritable durée des 
r'egnes dt Rois. 

/6. Il applique fa fuppiïtatîort à THiftoire, pour en détermi- 
ner les Epoques principates, avec tout le jugement poifîble. 

. Je vais vous détailler ces é. difFérens articles dans un ordre 
plus fiiivi que Mr. Newton n'a fait dans (on ouvrage pofthume, 
ou'il ne s'étoit peut-être point propofé de rendre public dans 
rétat où il fe trouve. 

Détail de TArticIe premier. 

Les premiers Ecrivains des Grecs , dit Mr. Newton, étoient 
des Poètes, & des Généalogistes. Ceux-ci aïant con- 
fèrvé avec (bin les Généalogies des Princes, & des principales fâ- 
fïiilles fournirent les premiers matériaux pour former THiuoire & 
h Chronologie. Il nous rend compte enfuite des premiers qui 
ont traité ces deux matières « & vous les trouvères rangés fé- 
lon leur ordre Chronologiaue dans la Note j. que je vous 
prie de èonfùlter éri cet enaroit. Il remarque que les premiers 
Chronologiftes rangèrent la fuite des temps par des fucceffîons 

de 



Détail de l'Article prêmer. lï 

de Prétreflès de Junon, de.Princés;& de Générations juïcjues après 
la mort d'ALEX ANDRE, vers lari ^24. av. J. C. qite fut inventée la 
manière de compter par Eres, & il fait voir que ce ne fût que ico. 
ans après, du tems de Pfo/é^i/e Euergêtè^ qvC Eratojlbène ^ après * 
toutes les discordances entre les premiers Chronologiftes , arrêta 
un plan de Chronologie pour les premiers lîècles des différents 
Royaumes de la Grèce, qui a toûi'our^ été fùivi depuis. Ce 
Plan fût dreffé, dit Mr. Newton, ' par des calculs fondés fui? 
de faux Principes, & fur des conjeftures bazardées. Ce fût alors 
que l'on commença à fè fervir des Olympiades, & des autres E- 
REs en ufige parmi les Grecs; &ce ne fût que parla (uite, que leurs 
Hiltoriens, fentant l'utilité de la Chronologie , commencèrent à 
placer les Dates félon ces Eres, (ans examiner fi Popinion des 
Chronologiftes étoit bien ou mal fondée", à peu près comme hous 
voyons de nos jours, nos Hiftoriens prévenir leurs Le(£Veurs dans 
les Préfaces, fur la fiipputation, qu'ils fuivent dans leurs ouvragest 
fans pour cela s'en rendre refponfàbles. 

„ Les Européens, dit Mr. Newton n'ont point eu de 
„ Chronologie avant t Empire des Perfes. Celle que nous avons 
„ aujourd'hui des temps antérieurs à cette Epoque, a été faite 
,, depuis, par des raifbnnements & par des conje£lures. 

Ceft-Ià une vérité, que Perfbnne ne peut contefler de bonne 
foi. Ainfi il efl inutile de citer, comme quelques uns ont fait, 
les exemples de Moyfe & d'autres Auteurs Orientaux^ qui ont 
fuivi des fupputatibns Chronologiques longtems auparavant, afin 
de prouver, que les Grecs auroicnt pu en faire autant. Je n'ai 
rien à dire ici de la Chronologie de ces Ecrivains , on en a déjà 
. dit aflfez, & cela n'efè pas de mon fujet. Il eft certain, que les 
Grecs n'avoient pas de Chronologie avant Cyrus, environ f^ 
ans avant J. C. ni ne connoifToient point l'ufiige des Eres avant 
la mort d'Alexandre^ Tan av. J. C. ji4. Je ne dis pas qyïHéro- 
dote, qui écrivit 444. ans av. J* C. ne fkfTe mention de Dates j 
mais je demande li Ton trouve dans fès écrits, ou dans ceux de 
Thucydide fon contemporain , aucune mention des Olympiades l 
Les iciences avoient fait des progrès coniidérables du temps de 
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l^ Detait de l^ Article pr^ûex^ 

ces deux Hiftoriens; & quoi qu'ils fbient les plus anciens que 
nous aïons» la plupart des objets de la critiqué de Mr. New- 
ton., a du rapport aux tems qui précédèrent la nai (Tance du 
quatrième Aïeul d' Hérodote * & les principaux événements dont 
il s'agit, de déterminer |e point Chronologique, font arrivés 
félon Mr. Newton, plufieui^s ficelés avant qu'il y eût un Li- 
vre écrit en Profè dans la Grèce, & à plus forte raifon aucun 
écrit, que l'on pût appeller \ine Hiftoire, 

Eft-ce donc une Entreprife fi hardie que d*ofèr reélifier 
une Epoque auifi ancienne que Tcft celle de rExpeditiou des Ar^ 
gonautes? . Eft-ce infiilter à TAntiquité, que de dire que cet 
événement n'eft pas auflï ancien qu'on le prétend, quand en 
même temps il eft permis, à tout le monde de penfcr, & que 
l'on ne s'étonne pas beaucoup d entendre dire, que le tout n'eft 
qu'une Fable, & que jamais il n'y a eu de guerre deTroye. Il me 
ïemble qu'un amateur de l'antiquité devroit être charmé, que quel- 
qu'un ait trouvé des arguments^ qui confirment la certitude des 
faits,, que bien des gens regardent comme fabuleux; & qu'il 
devroit fè faire fcrupule de rejetter , de nouvelles découvertes 
par le (êiil motif qu'elles retranchent quelques années d'une Pe- 
riode de l'Hiftoire ancienne , dont nous (bmmes fi peu infl:ruits, 
& qui eft réglée par une Chronologie, en laquelle nous paroiP 
ions avoir fi peu de confiance. 

Voilà, Monfieur, ce que j'avois à dire des fentiments de 
Mr. Newton fiir lorigine de la Chronologie parmi les Grecs j 
fcience qui toute utile qu'elle (bit pour l'Hiftoire, en eft cepen- 
dant bien différente, tant par la nature de fà compofition que 
par l'ancienneté de fon invention. C eft pourquoi dans des 
Recherches de cette nature, il eft très efl!entiel de fàvoir diftin- 
guer la grande différence , qu*il y a entre corriger une Date ou 
un point de Chronologie, dans un ancien Auteur, & entre- 

Î»rendre de changer quelque chofe dans (à narration des *faits. 
'aurai peut être befbin de vous rapeller encore cette remarque 
par la fuite, (voyez note 4.) 

Détail 
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petâil de l'Article fécond. 

Dioâore de Sicile dans le commencement de fon -Hiftoi- 
re nous apprend, dit Mr. Newton, qu'il ne fixoit point 
d'Epoque à des faits pafles avant le fiège de Troye^ par ce qu'il 
ne trou voit aucun fondement de certitude avant ce temps là; 
mais que depuis la guerre de Troye jusqu'au retour des Héra- 
clides dans le Peloponèfe il y a 8o^ ans, fiiivant y^pol/odore Coa 

ride ; & que depuis ce retour jufqu'à la première Olympiade , 
y avoir j 2 8. ans en faifant la lupputation par les règnes des 
Rois des Lacedemoniens. (voyez Note 5.) 

u4pol/odore a fuivi Eratofibèrie ^ & tous deux fiiivirent Thu- 
cydide dans cette fupputation de 80. ans depuis la guerre de 
Troye jufqu'au retour des Héraclides. Mais Diodore nous dit, 
que dans la fupputation de j28. ans depuis ce retour jufqua la 
première Olympiade , l'évaluation étoit faite par les règnes des 
Rois des Lacedemoniens; & Plutarque^ au commencement de 
la vie de Lycurgue^ nous apprend que cette fupputation étoit fiji- 
yÏQ pzr Eratojibè^e y Apollodore^ ôcplulieurs autres. 

Ceft-là le calcul, qu'il faut reftifier, aïant toujours été fùivi 
depuis j & ceft Tobjet du travail de Mr. Newton. Le com- 
mencement des Olympiades répond à Tan av. J. C 77e. C'eft un 
point fixe y dont on eft convenu de toi^te part. Ainfi quand 
Eratojïhhte a dit que le retour des Héraclides précédoit TEre 
des 01ympiades.de 328. ans, c'eft comme fi l'on nous difoit 
aujourahui, que cet événement elt arrivé 11 04. ans avant J. C. 
mais il faut remarquer, que la vérité de la Date donnée au retour 
des Héraclides par Eratoflbène dépend de l'exaftitude de la fiip- 
putation faite de la durée des règnes des Rois de Lacedémone. 
Les Grecs du temps de ces Rois n'aïant tenu nul régiftre qui 
fixât cette durée au jufte. 

Détail de rArticle troifième. 

Si l'on peut démontrer, que la fupputation à^Eratofibène 

cft faufle, & qu'il eft impoffible^ qu'il y ait eu j28« ans depuis le 

B 3 retour 
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retour des Héraclidcs jufqu'à la première Olympiade , la bafe de 
fa Chronologie, quant à cette Période , n'eft-clie pas abrolument 
renverfée ? & puisqu'il a fait fà (îipputation (îir la durée des règ- 
nes des Rois des Lacedémoniens , dont nous fommes convenus 
du nombre, ne s enfuit -il pas que ceux qui a voient déterminé 
la durée de ces règnes leur avoient donné plus d'années qu'ils 
n*en avoient eu réellement? 

Si donc la Période de jzg. ans depuis le retour des Héra- 
clides jufqu'à la première Olympiade doit être racourcie, & cela 
pour les plus puiffantes raiions, que THiftoire & le bon Ifèns 
puiffent (uggércr; il eft évident que toutes les années retran- 
chées de cet intervalle doivent être auflî retranchées (ur Tantiqui- 
té de J'Epoque de la prife de Troye & de celle de PExpédition 
des Argonautes; Puifque ces trois Evénements font liés enfem- 
ble dans tous les différents fyftèmes de Chronologie. 11 e(l 
également certain, que les Chronologiftes aïant déterminé la lon- 
gueur de rintervalle par celle qu'ils ont attribué aux règnes des 
Rois de Lacedémone; fi Ton prouve que l'intervalle a été trop 
allongé, il s'enfuivra que les règnes qui la rempliflent l'ont été 
auffi; & par conféquent, que Tes Liftes que nous en avons >^ 
& qui font les mêmes, qu" Eratofibène avoir, ne font pas au- 
thentiques ni certaines, quant à la longueur des règnes, 3c qu'el- 
les doivent être corrigées conformément aux règles de la bonne 
critique. Le premier point donc, qu'il faut prouver, eft qu E- 
ratofthène a trop allongé la Période depuis le retour des Héra- 
clides jufqu'à la première Olympiade. 

11 faut obfèrverici, que les Grecs, lorsqu'il commencèrent 
à travailler à la Chronologie, fa voient peu de chofè de THi- 
ttoirc de ces tems-Ià. 11 n'y a voit pas de monuments, ni mê- 
me de Tradition^ qui leur eût confcrvé le nom d'aucun Prince, 
ni d'aucun magifîrat contemporain de la première Olympiade, 
excepté lpbitus\ & tout ce que l'on s'imagine aujourd'hui fà- 
voir de la Chronologie de ces Princes fut déterminé & arran- 
gé longtems après leur mort. Nous verrons avec quelle exa£li- 
tude cela fe fit. - * 

Voici 
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Voici de quelle manière Mr. Newton prouve, qu'il n'y 
avoit pas j28- ans depuis le retour des Heraclides jui^ 
qu'à la première Olympiade. 

■s • 

IpbituS'i qui inftitua \ts Olympiades, fur fils de Praxom^ 
daSy frère dOxyhs qui retourna dans le Peloponèfè avec les He- 
raclides, qui commanda les Etoliens^ & qui pour récompenfè 
eût la Principauté d'EIiJe. fiîinii l'oncle dlpbitus feroit venu 
dans le Peloponèfe à la tcte d'un' corps de troupes jz8. ans, fé- 
lon l'opinion commune, avant que fon neveu inftituât ou célé- 
brât les jeux Olympiques; ce qui eft impoffible. 

Milits fils (ÏAntijfus^ contemporain du retour des Hêra-' 
clides {k\on Pauf amas 1. 5.C. ig. n'étoit que de fîx générations anté- 
rieur à Cypfélus Roi Je Corintbe. Le commencement du règne 
de ce dernier répond , félon les Chronologiftes à Tan av. J. C. 
é54. & le retour des Heraclides à Tan 1104. Donc l'intervalle 
eft de 4fo. ans: mais fix générations ne valent que loo. anst 
& (êlon ce calcul elles en vaudroient 4j'o. ce qui feroit 7f. ans 
par génération: chofè incroiable. 

LycîiYgue^ qui étoit félon tous les Chronologiftes frèr^ de. 
Polydéêe fixième Roi de Lacedémone defcehdu de Proclès^ vé- 
cut fans difficulté après la première Olympiade 1 li Ton peut ajou- 
ter la moindre foi à l'hiftoire Grecque. En voici les Preuves. 
Les jeux appelles Quinquertium ^ dont le Disaue faifbit panie, 
furent ajoutes aux jeux Olympiques dans la clixhuitième Olym- 
piade. On confervoit trois Difijues dans le Temple de Jupiter 
à Elis^ fur l'un desquels le nom à^Lycurgue étoit in/^rir. Ce 
qui fit croire à Ariftote^ (qui ne fit pas attention, que le Difque 
n'avoit été inftitué que dans la ig- Olympiade )^ que Lycurgue 
avoit été auffi ancien qu* Iphitus, & la première Olympiade. De 
cette circonftance on peut inférer deux chofes. La première 
que les Grecs n'avoient qu'une connôiflànce bien mince de leur 
Chronologie , même du tems d^Ariftote : La féconde^ que le fen- 
timent dEratoftbine eft bien contraire à celui des plus anciens 
Grecs, & entre autres à celui d'Ariftotey & fi Tautorité feule doit 
être refbeAée, celle de ce dernier paroit la meilleure des deux« 

S-il 
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S'il eft donc vrai ^ que Lycurgue & PolydéSle fon frère ont 
fleuri dans la dixhuineme Olympiade ou environ ; il faudroic 
par conféquent ajouter dixhuir Olympiades, ou 72, ans aux 528. 
années, qui fe (èroient écoulées depuis le retour des Héraclides jut 
qu'à la première Olympiade. Alors nous trouverions depuis le com- 
mencement du règne de Proclès jufqu'à la fin de celui de Polydé£te 
Frère de Lycurgue 400. ans & fix règnes, ce qui fait pour chaque 
règne 66. ans. Je vous avoue que je ne vois qu un moyen de faire 
ceuer cette difficulté , qui eft de racourcir cette Période comme Mr. 
Newton Ta fait; à moins qu'on ne fâfle vivre Lycurgue 108. ans 
avant la première Olympiade; comme a fait Eratojîém & tous ceux 
qui l'ont copié; ce qui n'eftpas poilîble , puiCjue le Difque olym- 
pique démontre le contraire. Mais il y a bien encore d'autres dif- 
ficultés à vaincre dans ce Syftème. 

Platon (dansMinos) dit pofitivement qu'il n*y avoit guères 
plus de joo. ans que Lycurgue avoit donné fès Inititutions , & il . 
fait dire cela à Socrate qui mourut 402. ans environ av. J.C. Tbu- 
cydide (1. i. {). i j. de l'édition d'Eftienne.) convient auffi de la même 
cnofè, & dit qu'il n'y avoit que 300. ans, & quelque chofe de 
plus , que les Lacedémoniens fe fervoient de la même forme de 
Gouvernement , lorfque la Guerre du Peloponèfè finit ; ce qui 
arriva l'an av. J.C 405. Ciceron aulïî pro Flacco num. 
éj. parlant des Lacedémoniens dit: SoH toto orbe tcrrarum Sep- 
tiiîgeiitos jam annos aniplius fuis morihus ^ nunquam mutatis 
legibus vivu72t. Ces Écrivains donc concourent à placer Ly- 
curgue 700. ans environ avant J. C. Par conféquent l'opinion 
dAriftote^ de Platon y de Thucydide ^ de Ciceron a été, que 
Lycurgue n'étoit pas plus ancien que l'Ere des Olympiades, qui 
commença ^'^6. ans. av. J. C, Ainfi, fans en venir au calcul exaft 
que vous trouverez dans la Chronologie de Mr. Newton fur 
TËpoque de ce Législateur, & fans recapituler les autres Autori- 
tés qu'il cite, pour prouver fbn fentiment, vous voïez, Monfieur, 
qu'il ne faut que les fix premiers règnes des Rois de Lacedémo- 
ne , pour remplir la Période qu' Eratojibéne a faite de 3z8- ans; 
& par coftféquent ces règnes feroient de 54. ans chacun pour le 
moins ; Mais Eratcfibm aïanc fupputé par la longueur qu'il fùp- 

pofbit 
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poCoït aux lignes de ces Rois 9 en rémontant depuis Ton tetns* 
trouva par ce calcul, que le rétour des Héràclides devoit ctre porté 
à Tan )2S. avant les Olytnpiades; & comme TEre des Olympia- 
des éroit un point, qu'il ne pouvoir ni reculer ni raprocher.: ion 
calcul fit repondre la première année des Olympiades à la f 4* an- 
née du régne dj4lcaméne neuvième Roi defcendant d^Euryfibèm^ 
& fit par confëquent remonter la Législature de LycurgueàQ log. 
ans avant les Olympiades, mal^é la circonfiance du Oilque 9l 
les Autorités, qui de (on tems étoient les plus refpe£lables. 

Voici le portrait que Plutarque fait des Conjcftures dés 
Cbronologiftes Grecs, & de l'incertitude de leurs fupputations. 
„ Les iins, dit ce judicieux Hiltorien, veulent avec le Philofophe 
Arifiote^ que Lycurgue ait vécu du tems ^Iphitus ^ & qu^il a^ 
donné avec lui îa fufpenfion d'armes, qlfon obfèrve pendant la 
Fête des Jeux Olympiques. La preuve qu'ils en appoftenï é(ï, 
qu'on voit encorç aujourd'hui le nom de Lycurgue fiir un des 
Difques , dont on fè fèrvoit aux jeux Olympiques. Uautrcs au 
contraire, comptant le temps par la suite desRois^ 

COMME FONT ErATOSTHENE Et ApOLLOD ORE, (outico- 

nent, que Lycurgue a vécu plufieurs années avant la première 
Olympiade*,, 

„Quant à l'entret^uc, & à la conférence de Solon avec CréfuU 
je fais bien, (dit ailleurs Plutarque à ce fujet ) qu'il y en a qiri 
veulent prouver par la Chronoloois, que c'eft un conte fait 
à plaifîi'j mais cette Hiftoire eft fi renommée & fi bien reçue 
& approuvée par tant & de fi grands témoins , elle (è trouve 
d'ailleurs fi conforme aux mœurs, & au naturel de Solon ^ fi 
digne même de ft fàgeflê & de fa grandeur d'ame, que je tfai 
,, pu me réfoudre à la rejettera à la condamner, conune eux; 
„ quoi qu'elle ne s'accorde point avec certaines Tables, que 
„ Ton appelle Chronk^ues, où l'on a marqué l'ordre &^la fuite 
„ des tems. Plusieurs Personnes ont essaye jus- 
', qu'aujourd'hui de corriger ces tables, mais il 

,^ NONT jamais pu RESOUDRE OU CONCILIER TOUTES LES 

,^ CONTRADICTIONS QUE l'oj^ Y TROUVE.,3 Voilà cô que 
penfoit Plutarque de la Chronologie, qu'il eft queftion de corriger. 
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Je viens de vous donner y Monfieur, quelques uns des argu- 
ments, donc^'fc fert Monfieur Newton, pour réjetter la durée 
feuflcmenc attribuée aux régnes desf Rois des Lacedcmoniens , & 
pour détruire la Chronologie outrée que l'on y a établie. Je me 
natte que vous n'y trouvères rien qui ait Tair de mettre où TEfprit 
où l'Hiftoire à la torture , pour faire répondre le fil de THiftoire 
Grecque à une opinion favorite fur la Chronologie. Cesremè- 
:des violens ont été emploies par les Cbronologiftes -^ à fin de prou- 
ver contre la vérité, qu*il y avoit 32g. ans dans la Période cour- 
te & obfcure d'entre le retour des Héraclidcs & la première Olym- 
piade : Période qu'ils ont remplie par des régnes (S Archontes per- 
pétuels d'Athènes & de Rois Héraclides à Corinthe , & ailleurs, 
dont les noms, que les Chronologiftes nous ont confervés dans 
leurs Liiles , font tout l'ornement de cette Antiquité fàbuleufè , 
{vo\tz Note 6.) 

Détail du quatrième Article. 

La fupputation d* Eratofibine j qui fait labafè de la Chrono- 
logie que nous combattons , étant ainfi démontrée faufTe , il faut 
maintenant faire voir , comment on peut la corriger. On ne 
trouve pas ici des anciens Auteurs à eonfùlter. Èratoftbène lui 
même n'en avoit pas; car la Période dont il efl queftion avoit 
fini, félon Ton opmion, plufieurs fiècles avant que les Grecs 
eufTent commencé à écrire des Hiftoires. Ainfi il n'avoit l'auto- 
rité d'aucun Auteur contemporain , pour appuïer l'arrangement 
qu'il a fait de la Chronolo^e d'une u haute antiquité. 

Mr. Newton fuit dans cet endroit un Plan, ce me (emble, 
des plus raifbnnables, <3c des plus judicieux. 11 dit : Puisque les 
plus anciens Ecrivains des Grecs furent des Généalogiftes ^ des 
PoëteSj & puisque la plus ancienne Chronologie a été Généalo- 
gique , voïons fl les Générations qui nous ont été confervées de 
cette haute Antiquité, par ces Poètes & ces Généalogiftes, s'ac- 
corderont avec la fupputation d* Eratoftbène , lors quelles feront 
évaluées félon le cours que la nature fuit de nos jours , & 
voyons encore , (i la fuccelfion des Rois de Lacedémone depuis 



Bétail du dnquihfie Article. rp 

Euryftbène Se Proclès , les deux Héraclides oui rentrèrent dans Je 
Peloponé/è» jufqu'au pafTage de Xerxès* évaluée félon la longueur 
des régnes de nos jours, quadrera avec ces Généalogies? 

Détail du cinquième Article^ 

A compter des Generationjs de Père en Fils, dît Me. 
,t Newton, on les trouve de ^j^. à 14. ans, ce qui fait trois gé- 
,, nérations pour cent ans; mais fi on le compte par les fils aînés, 
„ elles font plus courtes, & trois de celles là n'emporteront quo 
H 75* ou 8o. ans. 

„Lbs REGNES DES Rois (ont plus courts cncorc, puis- 
, qu'ils (ë fiiccédent non feulement par les fils aines , mais quel- 
, que fois par des collatéraux. Us font expofes quelque fois i 
, des violences. Sa à des révolutions, 8c ils font fùccédés fou vent 
, par des Princes plus vieux qu'eux , fur tout chez des Peuples 
, turbulents , ou dans des Royaumes Eleâifs. A fuivre le cours 
, ordinaire de la nature , il paroit qu'ils ne régnent que i g. ou 
, to. ans lun portant l'autre , & fi dans quelques exemples on 
, les trouve régner cinq ou fix ans de plus, on trouve dans d'au- 
, très qu ils régnent autant d'années de moins. %% 

Pour prouver fà fupputation , il a produit plufîeurs différentes 
fuîtes de Rois dans différents fiècles ; mais pour ne rien laiffer à 
defirer fur cette matière , j*ai compofé une Table , que vous trou- 
vères à la fuite de cette Apologie No« 2. dans laquelle j'ai rangé 
cinquante fuites de Rois y comprifès les fix familles Eleûorales 
d'Allemagne. Cette Table cft partagée en: 3. Clafles. 

La ireconfîfte en 24. fuîtes différentes, qui donnent enfem- 
ble ^55. Rois, & la fomme des années qu'ils ont régné eft 12176. 
ce qui donne i8- ans & demi par régne. Tous ces Rois ont rég- 
né en différentes parties du monde depuis le fiàcle de Char^ 
magne. 

C % La 



lu Détail du Jîxième Article^ 

La 2àt Claffe contient les (îx familles Eleftoràles de TEmpr- 
re au nombre de io6. Ducs, qui ont régné 2283* ans» ce qui 
fait revenir le régne à zi. ans & demi. 

La 3 e Claffe eft'Compofée des 2.0. fiikes de Rois qui ont rég- 
né depmis Saîomon jufqu^ Charlemagne, dont la Chronologie 
neft pas révoquée en djoute^ & dont Thiftoire eft paffaWement 
bien confèrvée. Le nombre total de ces Princes eft 399; & ks 
années qu'ils oot régné 64633 Ce qui fait feize ans par règne , 

Et fi Ton prend tous les Rois de la Table enfemble i on 
trouvera iiio. Princes, qui ont régné 20922- ans à eux tousj ce 
qui fait revenir te régne i 18» ans ^xtI 9^^ peut^ on objecter 
contre cette preuve? 

Il m'eft irapoflîble d'en agir de meilleure foî. J'ai pris la plu- 
part des Liftes, comme on les trouve dans Us Généalogies royales 
âAnderfon^ le meilleur ouvrage que je connoilfe fur cette ma- 
tière. Celles oui font ajourées font appuïées (îir TAutorité du P. 
Pet au £5* de fHiJioire ttmverfeBe faite Par une Société de gens de Let- 
tres dt Lo7uires. Vous pouvés Monneur, confulter ces divers Au- 
teurs , s*il vous refte quelque icrupule* 

Ainfi , je crois que Ton doit accorder â Mr* Newton^ 
qu'en fupputant les régnes des Rois Grecs à i8- & à 20. ans, on 
ie rapproche d'aufE près qu'il èft poiSble du véritable cours de 
la oacure. 

Détail du fixièmc Article. 

Je vais maintenant vous faire voir, comment Mr. Newton 
applique (on calcul à THiftoire , pour en tirer une (Upputation 
Chronologique^ Cette partie de mon Apologie mérite fur tout 
vôtre attention. Elle (ervira de développement à fa Critique fur 
la Chronologie; & vous verres parla, que l'Hiftoire ancienne de 
la Grèce > eft fi éloignée d'être bouleverfée par le nouveau calcul , 

qu'à 



Détail au Jîxîènie ArttcVe» it 

qu*â moins de Tadmettre , il feroit împolfible d^accordey avec lé 
bon fens, ni avec la nature, la Chronologie de la Période depuis le 
recour des Héraclides jufqu'au commencement de l'£mpire des 
Pérfès. 

Quand les Héraclides retournèrent dans le Peloponêfe, ils y 
fondèrent pluGeurs Royaumes, & entre autres ceux de Lacedémch 
ne & de Mejféme. Ces conquérans bouleverferent tous les anciens 
Gouvernements de cette partie de la Grèce « excepté celui des y^ir- 
cadiens. Ce Peuple demeura tranquille au milieu des Révolutions, 
ibus le Gouvernement de fès Rois , qui s'étoient fuccèdés par 
droit héréditaire depuis Pelafgus. Une révolution auflî générale 
donna lieu à la naiflànce de pluiieurs royaumes à la fois; & dans 
celui de Lacèdemone^ il y avoit une double fucceffion de Princes; 
parce que les deux frères Euryfibène & Proclès , convinrent de 
régner conjointement 9 & de tranfmettre la royauté chacun à fès 
déicendants. Mr. Newton a très bien jugé, qu'il y avoit moins 
de riCjue de fe tromper , en établiffant le calcul de la moyenne 
longueur des régnes des Rois , quand on en embraffe pluGeurs fui- 
tes â la fois. Car alors» fi dans une (îiitey il eft arrivé qu'ils ayenc 
régné plus long temps» dans une autre (iiite , ils ont pu avoir 
régné moins. Ainfi le retour des Héraclides lui fourmt Tocca- 
fion la plus favorable de fe fervir de fbn principe, par les diffé- 
rentes fuites de Rois commençants à la fois, & régnants tous con- 
temporains dans la Période la plus obfcure , & fi plus fterile de 
toute THiftoire Grecque, comme je l'ai dqà obfervé dans une 
note , 3c dont la longueur a été la plus difputée. 

II trouva donc trois races de Rois héréditaires, qui commen- 
cèrent à régner en même temps, (avoir les deux ^ Euryftbéne 8c 
de Proclès a Lacédémone , & celle de leur oncle Crejpbonte en 
MefTénie, A ces trois races il trouva moïen d'en ajouter une 
quatrième dans le royaume d*Arcadie, ou > (èlon ITiiftoire, Cyp* 
plus régnoit^ lors du retour des Héraclides. {woytz Tahk 3.) 

Voilà donc le commencement de la Période bien conftaté 
par quatre r^nes contemporains^ 11 étoit queftion de trouva 

C i une 



^1 Détail du Jbdime Article. 

une autre Epoque, où THiftoire eût auffi confervc les noms des 
Rois contemporains dans ces marnes Royaumes. Mr. Newton 
fiuroit namrellemenc fbuhaité, que c'eût été au commencement 
des Olympiades % à fin de vérifier la (ùpputation de ;zg. ans 
ou* Erûtqftbini avoit mis dans cet intervalle; mais comme j'ai dé- 
jà eu rhonneur de vous le dire, cette Epoque, (i &meu(è dans 
l'Hiftoire Grecque par Tuftge que les Chronologiftes en ont fait 
dans la fuite , tombe dans un tems (i obfcur , qu*il n'y refle 
aucun trait qui puifTe la lier avec aucun Prince de la Grèce , ex- 
cepté Iphitus , Roi d*EIide. Il a donc été obligé d'abandonné 
TEpoque des Olympiades, & de defcendre jufquà la fin de la 
première guerre McfTéniaque, dans laquelle il trouve les deux 
Kois de Lacedémone Polydore Ql TheopompCy engagés contre ^ri- 
ftodéme Roi de MeflTénie, tous trois comme parties principales* 
& Ecbmis Roi d'Arcadie en qualité d'auxiliaire (voyez Table j.) 
II compte enfuite les Rois, qui félon les Udes adoptées par les 
Chronologiftes, ont régné dans cet intervalle, & il trouve dix 
régnes dans la race des Rois de Lacedémone defcendus ù'Euris- 
tbêne^ pareil nombre dans ceux de Mefienie descendus de Cres» 
pbontCj neuf régnes dans l'autre race des Rois de Lacedémone 
defcendus de Proclès; & autant dans les Rois d'Arcadie dépen- 
dus de Cypfèlus. (voyez môme Table 5.) Il y a donc dans la me. 
me Période, quatre différentes fucceffions de Rois, régnants par 
droit héréditaire, dont deux foumiffent dix Princes, & deux au- 
tres neuf. Le nombre moyen de ces régnes , c'efl 9. & |. 
Jl multiplie donc 9. & |. par 20. prenant la plus forte fupputa- 
tion, & il évalue la longueur de cette Période à 190. ans. Mais 
les Chronologides y mettent J79. ans, ce qui fait 40. ans par 
régne. Or je dis que fi quelqu'un peut me citer un exemple 
de quatre fiicccflîons de pareil nombre de Princes, qui aient 
inconteflablement régné en même tems à raifbn de 40. ans par 
régne, et cela dans tout le monde connu, je renon- 
ce dans le moment à la jurtifîcation de la Chronologie de Mr. 
Newton; mais s'il efl vrai que l'on ne peut pas trouver un 
pareil exemple, ni rien qui en approche; Quel eft Thomme 
ftnfe, qui peut desapprouver la correftion que Mr. Newton 
icn a faite r Poiu: éclaircir davantage ce raifoanement , vous 

pouvcs 
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pouvés conHilter la Table 3. vous y trouvères les Liftes complet- 
tes de tous les Rois Grecs» avec les explications neceffaires. 

Par cette Table vous verres, qu*après les Rois de Lacedé- 
mone Pohdore ôc Théopompe ^^ engagés dans la guerre Meffé- 
niaque, il y a fcpt régnes dans chaque race félon la Lifte des 
Proclides que le P. retau a (ùivi , lesquels évalués à 20. ans 
comme les précédents, valent 140. ans. Mr. Newton les mec 
même à if4« ans, par ce qu'il fiiit la Lifte donnée par Hérodote 
où il y a un rép^ne de plus dans la race de Proclès^ (voyez la 
Table j.) Les fepr régnes finiflènt par ceux de LéomJas, & de 
LeuticbiJèSy Tun tué aux Thermopyles , l'autre mort peu de tems 
après. Or ajoutés les 154. ans à la date du paflage de Xerxès, 
que tout le monde eft convenu de placer à Tan av« J. C 480. & 
vous fixerés la fin de la première guerre MefTéniaque à l'année 
634. av. J. C. Ajoutés encore à cette dernière Epoque les 190. 
ans, que mon Auteur donne aux 9. régnes & |. précédents, âc 
vous placerés le retour des Héraclides à l'an av. J. C. 824. Cç. 
qui eft à peu près la date que Mr. Newton a choifi comme- 
la plus convenable , dans la combinaifbn générale qu'il a fait de 
toutes les autres preuves qu'il a raftembl^s pour vérifier fà fiip- 

f)utation» Car il ne faut pas croire , ou'il fe fbit contenté de cel- 
es auxquelles j^ai éti obligé de me oorner pour ne pas trop 
alonger cette Lettrée. 

Aïant aînfî déterminé le retour des Héraclides dans le Pe- 
loponèfe à Tan av. j. C. 824. Mr. Newton auroit été autorifS 
à fiiivre la Amputation univerfellement adoptée par tous les Chro- 
nologiftes, (avoir de go. ans entre cette époque & la prifè de 
Troyej mais il n'a pas cherché à abréger fon travail, il n'a* 
pas craint les différentes applications de (on Principe. Ainfi 
pour remonter avec fon calcul jufqu'à r Expédition des y^rgonau- 
tes y il s'appuïe fiir la généalogie de la poftérité d'Hercule y ty^r- 
gonaute , qui étoit Père de Hyllus , Père de Cleodéus , Père dA* 
riftomacbuSy Père des trois Héraclides Temenus^ Crejpbontey & 
Ariftodéme , qui retournèrent dans le Peloponèfe Tan av. J. C. 
814. comme il a été prouvé} ce qui feit quatre générations par 
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les (ils aînés ou iiz. ans. Ces années comptées en remontant 
de Tannée 8Z4. placeront 1 expédition des Argonautes vers Tan 
936. av. J. C. De ces quatre générations il y en a trois entre la prifc 
de Troye, & le retour des Héraclides. Il les compte comme 
Thucydide, & le refle de Tantiquitéi à So.ans, ce qui place la 
prife de cette ville vers Tannée 804. av. J. C. laiflant ji, ans 
pour Tintervalle eatre cette époque & l'Expédition des Argcf- 
nautes. 

Le caraûère de la vérité eft , qtfelle eft toujours d*accord 
avec elle même, & que plus elle eH: examinée > plus elleparoit 

Êalpable; ainfi non content d'avoir dérerminé ces principales 
époques de la prife de Troye, & de TExpédition des Argo- 
nautes, par une feule fuite de preuves, qui dépendent les unes des 
autres, il en donne des nouvelles , qui n'ont nul rapport avec 
les précédentes. Il prend donc une Epoque non disputée, 
(avoir le Consulat de Brutus, qui repond â Tan av.J.G. 
509. Il compte à ig. ans par régne les zz* Rois des Latins <Sc 
ceux de Rome, qui fe fùccédèrent félon Dcnys d'Haï icarnafle, 
depuis Latthus contemporain de la Prife de Troye jufqu'à Tar- 
quin, il ne les évalue qu'à ig. ans, à cau(e du grand nombre 
de ces Princes, qui moururent de mort violente. Ces zz. rég- 
nes peuvent valoir par conféquent ^^6. ans, lesquels ajoutes 
à 509. placent la priiè de Troye vers Tan ^of. av. T. C. Ce 
n'eft pas le tout. Les Carthaginois ^ peuple dérivé de la Phé- 
nicie. Berceau des fciences, & des Lettres de la Grèce < ce Peu- 
ple oui paroit avoir précédé les Grecs & les Romains dans 
bien aes connoiflances , avoit entre autres chofès confervé des 
regiftres du tems paflfé par le moyen de TEre de la Dédicace de 
leur ville. Cette ville fut renverfôe Tan av. J. C. 14Ô. 737. an- 
nées environ après (à fondatioa Ce qui porte le commence- 
ment de l'Ere ae Carthage à l'an av. J, C. gSj- 
DiDON fe fauva de Tyr la feptiême année du régne de 
fon frère Pygmalion^ 11 lui faloit fiirement quelques années 
pour faire fon établiffement en Afrique y & pour la conftruftion 
de la ville de Carthage. Or Firgile 6t fon Scboliafie Servius^ 

qui 
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qui ont pu tîrer des circonftances des archives de Tyr9 Se de 
Chypre^ auffi bien que de celles de t^arthage^ racontent que 
Teucer vint de la guerre de Troye en Chypre du tems de Di- 
DON, & un peu avant le régne de fon frère Pygmalion^ & 
que conjointement ^vec le Père de ce dernier , il s'empara de TWe 
& en expulfa Cinyras; if les Marbres et yfrondel âifcDt quoTcw* 
cer vint en Chypre fept ans après la dé(truftion de Troye. 
Comptés donc Icpt ans de la prifè de Troye à l'arrivée de. Tw- 
cer en Chypre; fept ans de (on arrivée à la foite de DrooN, & 
fuppofés qu'il lui ait falu encore fcpt ans pour fonder & dédier 
£à ville; vous trouvères 21. ans de la prlfë de Troye au corn- 
mencement de l'Ere de Carthage, au, lieu de joo. comme les 
Chronologides le prétendent. Ajoutés à 88?. ces 21. ans, & 
vous placerés la prife de Troye à Tan av. J. C. 904. Or je 
dis que la juftification de Firgiley qui a répréfènté Didon com- 
me contemporaine SEnée^ jofnteà towtes les autres preuves que 
je viens de récapituler, pour fixer la prife de Troye à Tan 904. 
avant J. C. ajoute à cette dernière preuve une évidence» à laquelle 
on a de la peine à fe réfufèr. 

Il m'eft impofHble y félon le plan que je me fuis prescrit 
dans cette Apologie, d'y faire entrer toutes les preuves de dif- 
férente éfpéce, que mon Auteur a rafTemblées pour confirmer 
fon opinion. Ainfi je n'en ajouterai qu'une~ feule, 8c cela» i 
caufë qu'elle porte fiir TËpoque de l'Expédition des Argo- 
nautes, & qu'elle efl indépendante de toutes les autres. \ 

EscuLAPE & Hercule furent tous deux Ar^nautes, & 
HïPPOCRATE défcendoit de l'un & de l'autre. 11 etoit dans le 
i8« degré d*Efculape inclufivement , du côté de fon Père, & 
dans le !?« degré d'Hercule du côté de fa mère; & puisque ces 
générations nous ont été confèrvées , il efl naturel de croire 
qu'elles ont été par les aînés de la famille, & par conféquent 
ue l'on peut les évaluer à zg. ans. Ainfi les 17. intervalles 
côté du Père, & les 18. du côté de la mère, à une moïénnê 
Evaluation, peuvent monter à environ fpy. ans; lesquels com* 
ptés en remontant du commencement de la guerre du Pélopo^ 

D nèfe 
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nèfo Tan av. J. C. 4ji. quand Hippocrnte commença à fleurir, 
arreindront Tan av. J. C. 937. & y placeront l'Expédition 
DES Argonautes. 

Je me flatte ♦ Monfieur, d'en avoir aflics dit, pour prouver 
que non feulement Mr. Newton a eu raifon d'avoir recours 
au calcul en matière de Chronologie; mais qu'il a bien fupputé 
en évaluant les règnes des Rois en général à ig. ou 20. ans, & 
qu'il a appliqué fa {upputation à l'hiliolre avec toutes \qs précau- 
tions , oc avec tout le jugement pollîble» 

Tels font les Principes, que Mr. LE Chevalier New- 
ton 4 laifTc à la Poftérité, pour fèrvir à reformer les fupputa- 
tiôns des premiers Chronologistes Grecs. J*ai fait de 
mon mieux pour les faire connoître avec précifion & brièveté. 
11 eft vrai que je n'en ai touché que la branche , qui dépend 
du premier Principe» voulant en faveur de l'ordre & ae la 
clarté traiter féparcmeat le (ècond, qui a du rapport à tAftr^ 

Reponfè aux Objedions du R. P. Souciet 

contre le premier Principe. 

L'Opinion de Mr. Newton a efluïé bien des contra- 
diftions en France & même en Angleterre. A peine avoit elle 
paru dans le monde, quand le R. P. Souciet ^f h Compagnie 
de j^efus la combattit de toute part dans 5. DiJJhrtations ^ avec 
beaucoup d'Erudition ; & les Objeilions qu'il propofa contre ce 
nouveau Plan, paroiffent encore fiib(i(ter, malgré les reponfès, 

3ui y ont été faites par l'auteur lui même, & par un trèsftvant Aca- 
émicien qui vit encore. Enfuite le R. P. Hardouin de la 
wime Compagnie entreprit de réfuter fon fécond Principe fondé 
fur l'Aftronomie; & en dernier lieu, Mr. Schuckford dans 
la Préface de jfon fécond Volume de l'Hifloire du monde , pré- 
tend de réfuter l'un & l'auire par des Arguments tout nou- 
veaux. 

Mon 



Première Rêponfe au P. SoucrsT. 2^ 

Mon Apologie ne (eroit pas complétée, fi je ne tfchois 
pas de détruire la force des Objeftions ae ces frois ftvans ad- 
verfàires; ainfi je les prendrai dans leur ordre , commençant 
par celles du P. Souci et contre le premier Principe, & au 
lieu de fuivre fes objeûions dans l'ordre qu'il a tenu, j'y repon- 
drai dans celui qui me paroitra le plus convenable , pour fintelli. 
gence du fujer. 

Il dit dans le Préalable de £a 4e DiJJertatton y que Mr. New- 
ton prétend, que les Chronologiftcs avoient déterminé le 
nombre des régnes dans les différents Royaumes de la (ïrèce, 
félon le nombre de générations qu'il y avoit eu dans les familles 
Royales; & pour réftiter cela, il fait voir que dans toutes 1er 
liiles il y a plus de régnes que de générations* 

Ce n*eft point ce qu'entend Mr. Newton, & fûrement 
il n^ l'a dit nulle part. Il dit feulement que les Chronologittes 
font partis d*un faux Principe: favoir que les régnes des Rois, 
doivent être cçnfés auffi longs que des générations: qu'en con- 
féquence toutes les fois qu'ils ne favoient pas exaftement le tems, 
que les Rois avoient régné, ils (upputoient leurs régnes l'un por- 
tant l'autre à 33. ou 34, ans; & s'il vous relie , Monfieur, quel- 
que doute fur cela, je vous prie de confulter, la 3e TakJe. 

Dans un autre endroit (Pag. 105. ) il reproche à Mr. New- 
ton, qu'il fuppute les régnes quelque fois à ig. & quelque fois 
à 20. ans. Comme fi un moïen calcul ne (ùppofbit pas de tel- 
les irrégularités. JDans le même endroit il confond, comme 
d'autres l'ont fait aiffi ( voyez Diftionnaire £/?r)fr/ofA//^«^f au mot 
Chronologie ) la fiipputation par génération avec la fupputa- 
tion par régnes , & il prend la génâlogie ctHippocrate pour une 
fuccemon de Rois. C efl là une meprife. .Ainfi il n'cft pas be- 
foin d'y faire de reponfe. 

Mr. Newton a fbuvent averti fes Le<Seurs: que Von ne 
doit jamais avoir recours à P évaluation des régnes des Rois ^ fi ce 
ffefi danf des Périodes ^oti il n'y a pas d^ autorités pour en détermi- 
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mr la longueur^ îf où la fupputation âes premiers Chronologiftei 
îft évidemment fdujfe. 11 employé au(E les deux différentes fup. 
piuations, tant celle par les règnes que celle par les Gène- 
rations, pour les faire fervir Tune & l'autre de vérification 
mutuelle , & il les fbumet encore aux modifications qui peuvent 
réfqlter des circonftances raportées par l'Hiftoire, de (brte que 
Quand il trouve , qu'il y a dans une race de Rois beaucoup de 
juccejjpons direEleSy peu de collatérales ^ peu d*ufur pat ions & de 
morts violentes^ il fuppofe les règnes plus longs que dans d'au- 
tres fuites de Rois » où Ton trouve des événements contraires. 

Mr. Newton a eu la bonne foi de convenir, quilavoit 
pu (e tromper de cinq, quelque fois de dix, & même de vingt 
ans dans quelques Epoques. Il paroit que cet aveu a fait une 
forte imprellîon fur le A Souciety & que c'eft une des raifons 
qui l*ont porté à rejetter le fentiment de ce fàvant Homme. 
„ En faut il d'avantage, (dit -il pag. log.) pour déconcerter & 
,, renverfer tout un fijiême Chronologique ^ qui ne fîibfifte que 
,9 par la juftefTe des Epoques, & le nombre des années par 
«, tout exaftement gardé. „ Je conviens que la critique que Mr. 
Newton a faite fur la Chronologie, n'eft pas un ouvrage de 
Tcfpôce, que le P. Souciet décrit dans cet endroit , & qui ne 
peut convenir qu'à une Tahle Chronologique ; mais par le moyen 
d'une Table, tout liflême de Chronologie vrai ou faux, & ce- 
lui de Mr. Newton comme les autres, peut très facilement 
acquérir cette perfeftion ; (i c'en eft une; une Table^n'étant faite que 
pour aider la mémoire, & pour la dcbarafTcr de toutes les 
difficultés qui font l'objet de la Critique. 

Enfuite le P. Souciet entreprend de faire voir, que Mr. 
Newton a mal iupputé la durée moyenne des régnes, qui 
félon lui doit aller a zS* ans. 

,, Livrons nous néanmoins, (dit il pag. iio.) à Mr. NEW- 
tt t o n pour cette fois. Suivons le dans la nouvelle route qu'il 
^ noué ouvre , &, voyons fi dans cette régie de Proportion les 
„ antécédents font tels qu'il le fiippoiè» c'efl-i-dire, s*il eft 
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bien ytài que dans toutes les Monarchies modernes, & dans 
les fiècles que nous connoifTons le mieux, en divifànt le tems 
par Je nombre de ceux qui ont régne pendit ce tems là , 



ceflions 



en forme de Table) à fin de démontrer qu'au lieu de ig. i 10. 
ans, Mr. Newton devoir compter les régnes à zg. ans. 
11 n*eft donc ici queftion que de décider, qui de Mr. New- 
ton, ou du P. SouciET a été le plus habile en fait de calcul. 

Explication de la Table première ici à côté. 

Cette Table répréfcnte dix fuites différentes de Rois & de 
Princes (félon Texpofé du Père Souciet p. iio. m.) elle eft 
partagée en lix Colonnes , dont la cinquième contient le nom- 
bre aannées que chaque fuite a régné, lequel divife par le nom- 
bre des Princes donne pour Quotient dans la dernière colonne., 
, la Valeur d'un règne dans chaque fiicceflîon. D6 même au bas 
de la Table on voit la fbnrme totale dos années que les dix fui- 
tes différentes ont régné, laquelle divifée par le nombre d^'S Prin- 
ces , donne le nombre d'années, auquel il faut déterqiiner ja 
moyenne valeur d'un règne 1 fi Ton veut établir Ton calcul fur 
Texpofé de ce R. p. 
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I i Avantque <ije faire aucune remarque fiir la Table , il faut fuivre ! v 

i île raifonnement du P. Souciet, & examiner la manière , donc , ; 

'' \i\ fùppute. ,, Voilà donc, continue- 1 -il j dix Etats, dans les- ; \ 

» ;,, quels la durée des régnes va depuis 23. jufquà 3^. ans, jamais Uj 

^]yy à 18. ni mêine à zo. amfi elle court fur un efpace de 13. ann|cs. 1 

i,. Que peut- on faire de mieux dans les Idées de Mr. Newton, |:-* 

■ J,^ que de prendre pour le cours ordinaire de la nature, le nom- ■ 

':„ bre moyen.de ces i|. années? c*eft i8« H faudra doncfui- 

,♦ vant les idées de Mr. Newton, donner x%. ans à chaque 

^, régnei ou fucceffion , Tun portant Tautrc. ,, 
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Ma Reponfe ay raifonnement du P. Souciet ne (era pas 
longue. Je demande: fi^ puis que îo. Rois de France, félon 
fbn calcul, régnant 728. ans font revenir chaque régne à 24. 
ans; pourquoi 184* qui eft le nombre des Princes contenus dans 
M Table, régnans 4790. ans, total de toutes les Périodes, ne 
doivent pas les faire revenir à 16 > ans par régne j vu que 4790. 
divife par 184. donnent pour Quotient 26. comme 7z 8 divifô ^ 
p^r 30. donnent 24? Ainfi pourquoi calculer fur les sommes 
TOTALES autrement que fur les Articles particuliers? \ 

-Cette façon de raifonner me paroit aullî naturelle que l'autre. ,, 
Le R. P. Souciet auroit pu dire avec la même jufteflc, quant :^! 

'aux Rois de France par exemple : François II. régna un ian; : i 
Louis XIV. en régna 7^ voiià donc un Etat dans lequel la diïréà :! 
dfç régne va depuis i. jufqu'à 72. ainfi elle court fur un efpacè ' ' 
de 71. ans. Que peut on faire de mieux dans les idées de \ 
Mr. Newton, que de prendre pour le cours ordinaire de la ,A 
nature le nombre moyen? Ceft 3;, 5;^ 

. j 
Les objeôions que j'ai à présenter contre les liftes qiie le '^ 
p. Souckt nous a données, ne fè reduiftnt point à une feule, je ■ 
les ai transportées dans une note à la fin de cette Lettre {note 7.) 
pmir nef point interrompre ici mon fujet. Vous pouvés, Mon- 

.fiédr, les y confiilter. Voici comme je répréfcnte les liftes '•; 
cdrrigéep dlans la Table féconde ici à côté. :• 
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Voilà les liftes du R. P. Souciet comme il aiiroit dû les don- 
ner, & par lesquelles ilparoit, qu'après avoir fouillé dans la 
Généalogie de tous les Princes fouverains, auffi bien que de 
tous les Rois de TEurope, il n'a. pu trouver, en accuftnt jufte, 
que 1^6. Princes, dans dix familles différentes, qui entre eux 
tous, ont ou régné ou gouverné leurs Etats, refpace de 474Z. 
ans; ce qui fait revenir la fucceflîon à environ Z4. ans. 

Il n'eft pas befbin de remarquer la différence, qu'il y a entre 
les fucceflions des Rois^ & celles des Princes d*AlIema)rfgne> qm 
vivent (bus la proteftion de l'Empire j ce qui empêche nom- 
bre de révolutions & d^ufurpations , qui arriveroient , fi ces 
Princes étoient tous indépendants, comme l'étoient ceux des pe- 
tits Royaumes de la Grèce. 

Je conviens cependant, que malgré la régie de Mr. New- 
ton (qui eft bonne par rapport aux tems où elle eft appli- 
quée) la tranquillité qui a (iibfifté dans le monde depuis plulicurs 
fiècles» n*a pas laiffé d'influer fur la longueur des rég^nes, corn- 
me je m'en fîiis apperçu dans les recherches que j'ai faites pour 
vérifier la fupputation de mon auteur. Ceft pourquoi fi l'on 
fuppute les régnes des Rois de nôtre Europe, qui te font fiic- 
cèdes par droit héréditaire depuis Charlcmagne , dans les Royau- 
mes qui fubfiftcnt encore, la valeur des régnes ira jufqu'à 19. 
& zo. ans; & fi l'on fe renferme dans les derniers 500. anSf 
ils iront jufqu'à 21. Mais cette circonftance bien loin de dé- 
truire la vérité du calcul de Mr. Newton, la confirme au con* 
traire; car s'il eft vrai que de nos jours, les Rois de TEurope 
régnent plus longtems qu'ils ne feifbient autre fois, & plus 




parmi les bouverams , de le garantu: 
les uns les autres, contre les excès que l'ambition peut infpirer 
de tems en tems à quelques uns d'eux. Cette politique con- 
tribue certainement, plus que toute autre caufe, a prolonger les 
régnes des Rois; & s'il la faut pour porter les régnes à 19. zo. 
ou°£i. ans» il s'enfùivra que dans les tems, où elle n'a point 

E fiibfifté; 
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fubfirté, les régnes ont dû erre plus courts. Maïs les régnes 
ont des bornes, & jç crois que Ton peut afîirmer hardimenti 
qu'il cft impoflîble de trouver un fcul exemple, où vingt Rois 
ont régné 600. ans à eux tous. 

Vous pouvés, Monficur, vérifier par la Table (econde la 
prércnrc remarque, en raflcmblant les fuiteç des Rois de France* 
d'Angleterre, de Cadille, de Portugal, de Suéde, & de Dan- 
nemarck, qui ont ré^né depuis Charlemagne. Le nombre fera 
^37. Princes, & les années qu'ils ont régné 4834. ce oui fait 
par ré^ne 20. ans ^f f d'année. Si vous y ajoutés les Empe- 
reurs d'Allemagne , & les Czars de Mofcovie , le nombre des 
Princes fera jog. & les années de régne 6069. ce qui réduira 
fcs régnes à 19. ans fij- Mais vous fentes en même tems, que 
ces fuites, dont les régnes font plus longs, étant prélevées fur 
la Table, feront, que les régnes reftans , icront accourcis de quel- 
que chofè. 

Les liftes que le P. Souciet a produites ne font ( & je fuis 
obligé de le dire) qu'un très faux expofé de ce que Ton doit 
penfer de U longueur des régnes des Rois. Car il a choifî pré- 
cifément les familles fouverames, où il a trouvé le moins de 
(iicceifioQS collatérales. 

Par exemple dans la mai/on de Bavière y non content des 
Eleâeurs qu'elle a fourni, il remonte à (îx générations avant 
que cette Dignité y entrât, & depuis le Prince, p)&r lequel il 
commence, jusqu'à celui par lequel il finit, il ne (è t^uye pas 
une feule fuccelfion hors de la ligne dire<ile. CeA presque la 
même chofè dans fon exemple de Brandebourg. 

Mais i fiiivre les Principes de Mr. Newton, il fiiut corn*- 
iûner enfemble les deux régies de fupputation. Sa par régnes, 
& par générations , fur tout auand les dernières font bien coa. 
ftarées; & même indiquer celles qui fe font par les fils aînés, 
lesquelles, quoique les plus courtes de toutes, font cependant 
plus longues, que les régnes, à caufè des fucceifions coliacérales. 

Vous 
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Vous trouvères auffi à la fin de cette lettre une autre Tahle 
( N<> 3. dont j'ai déjà- parlé ) qui repréfcnte les fuites 
des Rois Grecs, dont il eft quellion de corriger la Chronolo- 
gie. Il ne faut qu'un coup aceuil au bas^e la Table à droite ♦ 
pour y découvrir la différence de la vérité à la Fable. 

Voilà, Monfieur, un expofé bien fidèle des deux calculs» 
je vous laiife à décider de celui, auquel la préférence eft duS. 

Dans la fèconde Diflertation page 71. le iî. P. Souciet prétend» 
que par le retranchement que M R. Newton a fait fur la Chro- 
nologie des Grecs, les événemens hilèoriques fè trouvent tron- 
qués, refferrés & rapprochés, plus qu'il ne convient; mais ce 
reproche vient de ce que le R. P. na pas confronté ^vec affés 
de foin cette Chronologie avec Thifloire Grecque. Car je vous 
ai fait remarquer, que dans la période depuis le retour desHé- 
raclides jufqu'au pafTage de Xerxès, où il y a un retranchement 
de z%o. ans, l'hilloire ne fait prèfque mention de rien. Ctïk là 
ce grand vuide donc il a été parle dans la note 6. Si le P. Sou^ 
ciet avoit fait attention à cette circonflance , s*il avoir remarquéf 
que presque tout ce que Mr. Newton a retranché de Tan- 
cienne fiipputation , e(l diminué fur un intervalle, dont il ne 
nous refte, pour ainfi dire, aucune fiiite d^hiftoire^ il n*auroic 
point allégué, que les événemens fe trouvent trop refferrés. Je 
demande au P. Souciet i quels font ces événemens trop refferrés 
& tronqués? Sont • ce les bons mots des Rois de Lacédémone, 
qui font presque Tunique monument, qui nous en refie ? Sont- 
ce les avions des Rois Héraclides , de Meffénie ou de Corinthe ? 
ou celles des Archontes perpétuels & décennaux d*Athènes? 
Sont -ce les événemens pafles dans les premiers fièclcs des Républi- 
ques de Thèbes & d'Argos ? Sont - ce enfin les explois des Ro» 
d'Arcadie fucceffeurs de Cypsèlus , ou ceux des premiers Rois 
de Macédoine? S'il y a des événemens trop refferrés par le re? 
tranchement de ces igo. ans, ce ne peut être que ceux qui (e 
font paffés dans les Périodes de Thifloire des diSérens états de 
la Grèce, que je viens de nommer. Mais je dis encore une 
fois que l'hifloire ne nous a presque rien conièrvé de toutes ces 

E 2 Pério- 
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Périodes; par conféquent les événemens n'en peuvent pas être 
tronqués, ni rcflerrés, ni raprochés, plus qu'il ne convient. 

Si vous remontés du retour des Héraclides , jufqu'à la prife 
de Tioye, Mr. Newton ne retranche rien des go. ans, que 
Thucydide a donné à cet intervalle. Il prouve mcme, qu'il ne 
peut erre racourci. Il e(t vrai, qu'il retranche 4^. ans de celui, 
que les Chronologiftes ont mis entre la pri(è de Troye, & l'ex- 
pédition des Argonautes -, mais les événemens n en font que 
mieux liés, & mis dans un ordre bien plus naturel. J*ai déjà 
fait cette remarque en parlant de l'âge que les Chronologiftes 
donnent à Hélène, & j'aurai occafion de la faire encore dans la 
fuite. De plus, confultés, Monficur, ce que j'ai dit, dans la 
note des Auteurs Grecs fiir l'article d'HcLLANicus. 

11 eft vrai, que quand on remonte au delà deCadmus,& 
de rintrodudion des lettres dans la Grèce, on trouve des rC- 
tranchemens confidérables ; mais dans ces tems d'obfcurité, 
nous n'avons pas d'autres guides, que des Généalogies, & des 
Fables. Car on conviendra fans doute, qu'il étoit impoflîble 
d'écrire des hiftoires avant hifàge des lettres. Cette partie de 
la Chronologie de Mr. Newton me paroic charmante, & in- 
finiment ingènieufe. L'Auteur avoit trop d'efprit pour la vou- 
loir donner dans un autre goût, que celui de conjeélurc, & je 
n'ai pas befoin de vous dire, que dans les récherches de cette 
iiature, il faut diftinguer les preuves démonstratives d'a- 
vec les preuves d'EviDENCE morale, & la probabilité' d'a- 
vec la SIMPLE CONJECTURE. 

Au commencement de la féconde Diflertation pag. 71. le 
p. Souciet nous annonce: „ Qiie ce neft pas feulement l'Aftro- 
„ nomie, qui lui fournit des armes, pour combattre le nou- 
„ veau fiftème de Chronologie, que l'Angleterre è produit. 
5, L'Hiftoire, continue- r- il, n'y efl pas moins contraire, que le 
,, cours des Aftres. „ & voici la façon, dont il s'y eft pris pour 
,, prouver Ton allégation. „ Hérodote, dit il, {Liv. u.c. i4f.) 
,, dit , que depuis Hercule jufqu'à lui , c'eft à dire » depuis la 

^y mort 
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5, mort d'Hercule, jiifqli'à là naiflance d'Hérodote il y ft $èô< 
ans. Hérodote naquit' av.: T. C. 484. ans. Hercule mourut 
donc, félon cet Hiftorien, l'an àv, ]• C. 1384. Hercule mourut 
5f. ans après Texpédition des Argonautes, comme il paroit 
par Clément d'Alexandrie (Stromat; Liv^. i- P- i4r. lign. zo.Edit. 
fylb. an. 1592.) l'Expédition des Argonautes eft donC: de Tan 

^y 1440^ au; moins àVé J. C & non dfe l'an av. J. 0937.'^^^ 

Avant que de répondre à cette objeâion, il rautob/cryert 
que cette date tirée d'Hérodote diffère d'avec la Chronologie ^jÊ* 
ratofthène de 17e. ans; & porteroit la valeur des quatre géné- 
rations depuis Hercule, juiqu'aux trois frères Héraçlides qui re- 
tournèrent dans le Peloponèfe , , à 3,35. ans, ce qui.feroit 83. ans 
")ar génération. En voilà'plus quil ne faut, poujr me difpen- 
èr d'y faire dautre attention/ vu que AÏr. . New;t6n n'a ja- 
mais pris à tâche de concilier toutes les contradiÀions, qui (è 
trouvent dans les anciens Auteurs, par rapport à^ la Chronoto- 



i 




la 

meilleur 

difficulté, pourra s'appliquer avec la même julleffe à toutes les 

autres, propofees par le R. P. dans (à féconde Difrertation, je 

fiiis bien aife d'entrer dans un petit détail, qui ne vous déplaira 

Êeut être pas; attendu qu'il vous mettra \in peu plus au fait de 
, r4ature de l'ouvrage, dont je fais ici l'apologie^ 

Remarqués donc, Monfieur, que dans cet endroit ^Hê- 
rodote cizé par le P. Souciet-, cet hiftorien rend compte de ce 
que les Prêtres d'Egypte lui apprirent durant fbn féjour dans ce 
païs là; qu'ainfî ce n'eit pas proprement l'autorité ^///ro^o/? que 
l'on révoque en doute, mais celle de ces Pr^'frf/, qui le trom^ 
pérent grofïîérement en beaucoup de chofè& ' Je n*en citerai 
qu'une que le P. Souciet n'a pas oubliée. W cite pagif 4. l'au- 
torité d Hérodote qui dit, L. H. p. 145.) que depuis Baccbus'yxi^- 
quà lui il y avoit 1^00. ans, c'eft-à-dirc, que Baccbus wo\t 
vécu environ 700. ans avant l'Expédition des Argonautes. Ce- 
pendant Bacçbus étoit amant de h Mère âEnée^ ocmBxïidAkian^ 
m maitrejfe de Tbéfée. U étoit auffi Pcre de Pblyas & dEumé- 

E } don 
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àen qiû écoicnt tous deax Argonautes. Comment concilier tout 
cela? Les Prêtres d'Egypte (e trompèrent, & firent tromper Hé- 
rodote. La Date dans un endroit pareil ne fait rien à la cho- 
ie. Ceft LA LIAISON DBS CIRCONSTANCES qui doit en dé- 
terminer re]ca£tic^e. Il en eft de même de ce qvtj4cufil(ms 
un. des plus anciens hiCloriens Grecs a dit de Fboronée fils alna- 
chus Roi d'Argos. II l'appelle le plus ancien Roi de la Grèce. 
Il dit .qu*il étoit contemporain ^Ogygès% & qtiil fonda Pboroni- 
eufn% là plus ancienne ville du P(Moponè(e. Tout cela eft fort 
bon; mais tout de fiiîte il dit, qu'il a vécu mille vingt ans avant 
les Olympiades; fi tant eft , que ce ne fbit pas ^ules Africain^ 
qui a mis la date de 102a ans aux faits allégués par AcufilaHs* 
11 n'y a perfonne qui ne fente la différence d autcnticité qu'il y 
a i entre les diffirentes parties de cette narration. Quant aux 
circonftances relatives à Phoronée^ Acufilans parloir vraifêmbla- 
blement félon la tradition orale de fès compatriotes les Argiens; 
& il eft certain que la mémoire des feits de cette efpèce peut fe 
confcrver très long ternsj mais pour ce qui eft du nombre de 
10 10. ans avant les Olympiades, il fâtoit nécefTairement Tirage 
des lettres pour pouvoir conftater des Dates moins anciennes. 
Amfi dans de femblables pafTages, on doit en général s'attadbef 
aux Faits, & néo;liger les Dates quand elles s'y trouvent 
contradiftoires , & nors de vraifèmblance. La date que le P. 
Souciet donne à Hercule^ & qu'il a tiré iHé\yidote^ eft de cette 
efpèce. Si l'on ne confidère que le nombre d'années dont fe 
mort de ce Héros étoit éloignée de la naifTance de cet Hiftorien* 
il contredira non feulement la fupputation de Mr. Newton) 
mais encore celle de tous les autres Chronologiftes > & cepen* 
dant fi l'on ne ^'attache qu'à la partie hiftorique de ce paftage 
d Hérodote % on trouvera une confirmation bien marquée de la 
fupputation de Mr. Newton. Ceft le cas de ^e ufàge de 
la diftiQ^lion que l'ai déjà établie « entre la corre£lion que l'on 
peut faire d'une Date ou point de Chronologie dans des Auteurs 
anciens, & le changement de quelques uns des faits de leurs nar* 
rations, qui ne doit jamais fè faire fans de très fortes raifbnsi 
& que conformément aux régies de la bonne critique. 
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9, Hérodote dans cet endroit dk: que le ïlicceflfeur imiilé- 
,> diat de Mœris (vu Séfojhris^ & qu'il n*y avoit pas 900. ans 
,, que Mœris étoit mort quand il fût en Egypte. Il dit aufli 
,» que la guerre de Tyoye étoit arrivée ^00. ans environ avant 
,, le tems auqiiel il écrivit fbn Hiftoire. „ Ainfi felon Horodo^ 
te Sêfoftris contïineoça à réjçncr moins de ico. ans avant k guer* 
re de Troye. Pour con&mer cela , il dit q\x*HePtui4 lB& tty^Jc*- 
mène alla en Egypte 900. ans avant lui. Il regarde donc cet 
Hercule comme contemporain de Séfa/iris ; & comme tout le 
monde convient, que cet Hercule fils dAlcmène étoit un des Ar^ 
gonauteSy il senfuit que Séfofiris' a vécu dans le fiècle qui pré^- 
céda la guerre de Troye. Voilà donc l'Expédition de SéfoJîriSy 
Roi de toute l'Egj'pte, placée parie Père de i'Hiftoire, Hérodote^ 
dans le fiècle qui précéda la guerre de Traye. Par confequent 
Danaûs fbn frère doit y être placé au<Ii; ce qui s'accorde par- 
faitement avec THiftoire, qui nous apprend, qw^Â^gus i'Architeâe 
du navire Argo étoit fils de Danaûs^ que NoiipHtis VArgonzuXQ 
étoit fils de fà fille Anymoné^ éc qw' Archandre ^ coufin iflu de 
frermain de Tbéfée^ épôufà une aurrc de fcs filles. Si ces faits 
lont vmis, comment ell-il polfible, que ce même Dajiaûs foit 
felon IcsChronologiftes, père d Hjperméneftre^ mcrè dAhs ^ oève 
dAcrifius j/pèvQ àtDanaë^ mère de Perjéey fève de Gorgophone^ 
mère de Tynd^re & de Leda^ père & mère de Caftor & PoUux^ 
Argonautes tous deux? félon cette généalogie les enfans de D*- 
nafis, qui vivoient du tems de Téxpedition des Argonautes, au- 
toicfit été contemporains de fès deicendans de la 8 ^ Génération. 
Car tels étoientuon feulement Caftor & Pollux^ mais aulfi leurs 
eoufins germains Lymeus & Idas les Argonautes qu'ils tuèrent. 
Il faut donc s'attacher à la nairation d'Hérodote, quant aux faits, 
& rejetter la date donnée à ces événemens par les Prêtres 
d'Egypte, d*aufant plus que cette Date, à caufè de fa trop gran- 
die antiquité , a été re jettée par les premiers Chronologiftes aulfi 
bîeQ que par Miu NswTOi?. 

* ' ■ • > 

Mais pour répondre encore plus direûcment au R. P. Sou- 
ciet', qu'il me fbit permis de lui dire, que setant ainfi formé à 
ton tottp un fifteme de Ghronologie, qui fiiit; œmpoiet les anti« 

quitës 



40 Ftênihc Efponfe au P. Souciet.; 

quicés Grèd^ues au ckflus de celui d'Erarofthène, autaric que ce- 
lui de Mr. Newton les fait defcendre au dcffous; cette date 
tirée d'Hérodote lui plait d autant plus, qu'elle fe trouve par acr 
cidcnt répondre, à trente années près* à cella qui! a donnée* 
à rExpéaitioa des Argpnautes, en con(equence d'ua calcul a(lro- 
nomiqjLie, dont je vais parler bientôt 9 & dont je me flatte pou* 
voir démontrer h faux. Cela étant, Mr. Newton étoit bien 
fondé i rejetter comme fâbuleufe l'opinion des Prêtres d'Egypte, 
puis qu'elle portoit TExpédition des Argonautes à une antiquité, 
^ui excède toute podibiliré de croïance, de Taveu même defès 
^lus zélés pai'tifàns. .- 

, r t 
• ' > / I t > . . 

Remarqués donc^ Monfieur, que quoi que le R. P. Souciet 
place rExpédition des Argonautes 204, ans plus haut que Clé- 
ment i Alexandrie^ & qvCEratqftbine ne l'a voient mife: il revient 
cependant à {iiivre le calcul de ces Chronologiftes , & compte 
•le même nombre d'années queux, depuis l'cxpédirion des Ar- 
gonautes jusqu'à la guerre de Troye, & depuis la guerre de 
Troye jusqu'au retour des Héraclides. Par confëquent il fe 
trouve, félon Ton calcul, depuis le retour des Héraclides juf- 
u*à la fin de la première guerre MefTéniaque 583- ans, ce qui 
ait plus de ^o. ans par régne de chaque Prince dès quatre dif- 
férentes fuçceflîons, que je vous ai donné ci devant page 2z» 
Si le P. Souciet avoit fait attention à cet inconvénient de (on cal- 
cul, je crois qu'il n'auroit pas reproché à Mr. Newton, d'a- 
voir trop reflerré les Evénemens, de peur qu'il ne lui fût rétor- 
qué avec plus de jadeffe de les avoir mis trop au large. En 
voilà, je crois, plus qu'il n'en faut pour faire rejetter ici l'au- 
torité des Prêtres d'Egypte en fait d'antiquités grecques. 

L'Objeftion du /?. j?. Souciet (page 72.) eft que Mr. New- 
ton, contre l'autorité de Clément d'Alexandrie, ne met que 33. 
ans au lieu de 79. entre l'expédition des Argonautes & la prife 
de Troye. 

Je répons: que les . Chronologiftes ont été extrêmement 
. embarrafTéSy pour concilier ces 79. ans avec le bon lèns. ou avec 

l'hilloire. 
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rhiftoirç. LfC P. Souciet eft cependant en droit de faire cette 




repeter. Je me contenterai pour le préfènt, de vous faire re- 
nîarquef les abftirdités, qui «•enfuivent en adoptant Popinion rer 
çDë, de|7>. ans d'intervalle, entre Texpédîtion des Argonautes ^ 
la prifè de Troye. Les voici Caftor & Pollux^ Hélène & Cli^ 
têmhe/lre y tous quatre énfans de LéJa femme de TynJare^ dé- 
voient être à peu près de même ^e, eu égard à la fable qui 
les répréfènte comme (ortis tous à la fois de deux œufs* Caftor 
& Poljiux furent Argonautes. Par conféquent on ne peut guè- 
tes:fi»ppo(èr, qu'ils cuflent alors moins de ig. ans. Eft-il 
c^onc, probable , eft-il mcme poflible, qu'au bout de 79. ans, la 
beauté d'Hjélène eût pu mériter les louanges/ que lui prodigue 
Homère? Elle avoit été enlevée par Thefée à Tage de 9. ans, 
quelques ^ années avant TExçédition des Argonautes. Sa foeur ' 
Clitemneftre* n'étôit pas vieille après la priie de Troye. Car 
fon fils Orefte n*étoit alors qu un enfent , & elle fit afTaflîner fb'rf 
mari pour un galant. Ces différentes circonftances conviennent- 
ieiles bien à deux femmes, qui auroient eu alors plus de 90. ans? 
Des abfiirdités pareilles font plus que {ùfEfàntes, pour faire tpn>* 
ber une date tirée du meilleur Hiltorien» quand même il auroir 
été contemporain, puisqu'elles révoltent le bon fèns, & qu'elles 
renverfènt l'ordre de la nature. 

Ce font là des remarques déjà faîtes par pluficurs favans, 
& rien ne fait mieux fentir l'évidence, & la certitude de la 
Chronologie de Mr. Newton, que de voir difparoitre en.con- 
féquence de fes Principes lumineux, Iqs difficultés qui naiftent de ' 
la contrariété, que l'on trouve entre les récits'des meilleurs Hifto* 
riens & les calculs des Chronolpgiftes y ce qui arrive non (eiïle- - 
ment dans les exemples que je viens dé citera 'maïs encore dans " 
le prétendu anachronifmc, dont on charge Virgile, pour avoir fup-' 
pofé la contemporanéité à'Enée Si de Uidons & dans beaucoup 
d'autres exemples pareils, que je pourrois citer, fi mon plan le" 
permettoit^ jS^ cette Chronologie ..en levant ces contradi£lions,' 
: - P - juftifie 
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juftifie les Hiftoriens, que Ton a crû s'être groflTtèrcment trompés, 
leulement par ce que Içs Chronologiftes avoient mal calculé. 

Mr. Newton n'eft pas entré dans lé détail de ces difcordan- 
ces freinantes , il s*eft contenté de mettre un Icfteur fur la voye de 
les découvrir. Il a déterminé, comme je vous ai fait voir^ toutes 
les grandes Epoques, dont nous venons de parier, par dea preuves 
qui leur font propres, & analogues « & quand chaque Epoque par^ 
ticulière eft déterminée féparément à une certaine année, où envi- 
ron , c'eft alors , que les contradiâions in(éparables de Tancienne 
fuppucation s^évanoûifTent , âc que la vérité fe fait (èntir. Chaque 
événement remarauable y quadre fi parfaitement avec toutes les 
çirconftanceSf qui doivent en dépendre, qu'il me paroit auffî impof 
fible de ne pas convenir de la vérité du fentiment de Mr. Newton, 
en voyant cette juftefle du rapport des parties au tour, qu'il le fût 
aux envieux de Michel Ange ac lui reflifèr la gloire d*avoir fait une 
belle (latuc , quand il leur préfenta le bras qui y manquoity & qu'il 
âvoit apporté (bus Ton manteau. 

Il feroit ennuyeux 6c inutile de fîiivre toutes les ObjeéHons 
que le J?. P. Souciet a faites dans (a zde DifTertation , & qui ont 

{>our objet la date, que Mr. Newton, a donné à la fondation de 
a ville de Rome; aautant plus que ce R. P. y répond lui même 
(P*g* 79- Art. XllI.) après les avoir détaillées fort au long; & Ton 
tfapperçoit aisément jpar (a réponft, que toutes fes objeôions n*ont 
été que de petites chicanes, dont il s'cft amufé, fur la différence 
qu'il y a entre le calcul de Mr. Newton & la chronologie ordi- 
nairement reçue fiir cette époque. Cette Façon de raiforiner a plû 
cependant (î fort au R, P. qu*il s'eft donne la peine, dç faire une 
je Diflertation, exprès pour Fétaler d'une manière pompeufe, avec 
le Titre de Preuves tire'es dksMe'daules contre lbSis- 
TEME DE Mr, Newton* Je fus d'abord embarraffé de deviner, 
où le P. Souciet^ avoir pu trouver des M e'd a i lle s^ qui prouvaient 
les dates des événemens auflî reculés que ceux dont il eftqueftion. 
j'étois bien fur, qu*il rfavoit point eu des pièces de la monoye de 
fer. Inventée, à ce que Ton cîit, par Lycurgue^ ni des pièces d'ar. 
I^ent frappées par Pbiàm^ & qui furent les premières, qui parurent 

dans 
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dans la Grèce. Les Dariques à la vérité font fort anciens; mais ils 
fonc encore trop modernes, pour faire foi des fièclcs, dont il s*agit 
ici. Jugés, quelle fût ma fiirprifè» lorsque je vis que le P. Souciet 
$ etoit fondé liir une Médaille à^ Adrien^ frappée lah de Rome 874. 
& que les marbres du Capitole, les fa^es confiilaires» & l'autorité 
des anciens hiftoriens,avbient été. appelles au fècours de laMédaille^ 
pour prouver ce que ni Mu. Newton, ni perfbnne n'a jamais 
révoqué en doute ;ûvoir que les Romains des tems poftérieurs fiii- 
voient la Supputation de Varron 9 dans leur Ere vulgaire, & qu'ils 
mettoient la fondation de Rome à la première année de la feptièmè 
Olympiade? J'avouS qu'il faut être bien favant^pour prodiguer aullî 
légèrement tant d'érudition. 

Je n'entrerai point ici dans le détail des raifbnst qui ont porté 
Mr. Newton à retrancher les 1 2 f. ans de l'antiquité, attribuée à 
la ville de Rome. Ce point n'eli pas de mon fujct. Ce qu*i] y a de 
certain, c'eft que ce ne fût que vers Tan ^44. av. J. C. aue fleurie 
Q^Fabius Piâor^qui eft le premier des Latins, qui écrivit lur l'hifloi- 
re Romaine. Toutes leurs archives av oient é(é brûlées au fàc de 
Rome par les Gaulois, cens foixante ans environ auparavant. Jugés 
.par là de rautenticité de l'ancienne hilloire Romaine. De plus» 
quant à l'Epoque de là Ville, ce na pu être avant Farron^ que l'on 
ait commencé à^narqucr les années de la Ville par fon Calcul. Si 
donc Varron a calculé de fon tems l'année de la fondation de Rome, 
&n, comme le dit Plutarque (dans la vie de Romulus & de 
Numa) il eft vrai, que les fentimens étoienc.fort partagés (ùr cet ar- 
ticle, neft-ce pas une preuve, que la fupputation par fes années de 
la ville , rfavoit pas été fuivie dès le commencement de la monar- 
chie? Mais puis que cette Ere a écé déterminée par un calcul pofté- 
rieur, pourquoi n'aurions-nous pas le droit d'examiner, fi ce cal- 
cul eft jufte, & fi les Romains ne fe font pas trompés? Voilà ce 
qu'a feit Mr. Newton. Le P. Souciet voudroit-il nous faire ac- 
croire que les marbres du Capitole furent gravés, à mefiire que les 
Magiftrats annuels dont - ils font mention, entroient en charge ? 
Non. Us furent faits après Textinâion de la République, & ajuftés 
au calculy qui paroiïToit alors le plus raifonnablè. 

F a ^ TéUes 
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Telles font, Monfieur, les obje£lions du P. Sbucietj qui 
ont du rapport aux calculs établis par Mr. Newton (ur fon 
premier Principe , oui confifte à régler la longueur des Périodes 
obfcurcs, par une lupputation moyenne du cours de la nature 
dans les régnes des Rois. Je devrois à préfcnt examiner celles, 
qu'il a faites, contre le (ccond principe, qui regarde rAftrono- 
mie : mais Tordre, que j'ai établi dans cette lettre , exige en fàr 
vcur de la clarté,, que je m'arrête à réfuter d'autres objeftionSf 
imaginées par Mr. Shuckford contre ce. même Principe. 



i . 



Rcponfè aux Obieétions de Mr. Shuckford 

f9Hpiies"fi«: le premier Principe. 



Selon le raifonnement de ce nouvel adverfaire, il n'efl: pas 
queftion de dire que les Rois de nos jours, régnent au delà du 
tems que Mr. le Chevalier Newton leur préfcrit. Mr. 
Shuckford ne difcon vient point dans fa Préface de la vérité 
de ce calcul: ,, Mais tous les Catalogues de Rois, dit -il, pro- 
,^ duits par Mr. NewtoK , ne font pas d'ancienne date; quel- 
-,, qucs uns même font de tems fort poftérieurs- au ficelé de Da- 
*„ vid. II dit que les ig. Rois de Juda, qui îiiccedèrent à Sa- 
'^,'lonion ont régné l'un portant l'autre 2z. ans, les if. premiers 
,x Rois d'iûael 1 7^. Les i g. Rois flicceffeurs de Nabonafîàr à 
j, Babylone \\\. les 10. Rois de Perfe qui foccèdérent à Cy- 
„ rus 21. les \6. fuccefTeurs d'Alexandre, de fon frère &/de 
,, fon ftls en Syrie 15^. Les ii* Rois d'Egypte depuis Ptol|Wnée 
„ fils de Lagus zf. les g. de Macédoine depuis (JafTandre 14^. 
y ],, les 30. Rois d'Angletcn-e depuis Guillaume le conquérant ii^. 

,, les Z4. i«" Rois de France depuis Pharamond 19. les 24.(111. 
• ;^ vans depuis Louis le Bègue 185. les 15. qui ont fiiivi depuis 
,5, Philippe de Valois zi. oc les «3. Rois de France pris enfèm- 
^ bie l'un portant l'autre 19. ans & demi, chacun. Ce font là 
,i les divers Catalogues produits par nôtre fàvant Auteur. Us 
,, font tous de différentes dates depuis Salomon jufqu'a * nôtre 
v tems; mais comme il n'y en a aucun , qui remonte ju^u'au 

9> tems 
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„, tems de David, tout ce que l'on peut en conclure, cfeftque 
,,, la remarque de David, fur la rédutElion de la vie humaine à 
„ un cenain point, auquel elle efl demeurée i)epuis fbn rems, 
^y eft parfaitement jufte. Car iljfi évident, que depuis k tems 
ti de Saiomon jufyu'au nôtre,,. Us t;^gpes .Jes Rois âans les divers 
yyfiècies îft dans Its difféyeni P^.^ ont . été à peu près de la 
„. même longueur ; S^ par (oufi^ent la vit bumahie pcfidatit ce 
„ Période a été à peu près deja mêine longueury dont elle eft au- 
^jaurdbui. Comme le Catalogue d^es régnes produit par. Mr. 
„ Newton eft pris des tems,,où,èyi^ Wniaîi?« étoit moins 
„ longue que daâs des tems pl^s anciens^; qn ne.peu; ço^infê- 
,t reci que les régnes;- n'en fuiTcnt paaplu^ Ippgs^ l'u^ portaiit l'au- 
,, treidansieslièclestôù la vie humaine étoifv^mis longae. Depufs 
„ Abraham jufqu'à David les hommes vivçieqt au delà décent 
„ ans, en prenant un nombre moïenj 8t. plus on approche d^ 
„ tenll d'Abraham, {)Ius on trouve, ^u'^ls panpieni. ce terme , & 
>, rarement demeuroient>ils au defîbus^pne gcnçrâtioaou deux 
„- avant David; mais du tems de cç'^fincç,Ie nombre moy^fi 
„ (ie la .vie des hommes éioit 70. ans. Of qui né voit., q^e 
„. fiettei„diâèrence ^.dil en mettre dans la longueur des régnes 
„;& de» généradonsi & que dans les premiers , tems les fuccéf- 

„. fioas ont dû «ré moins fréquentes, à psoporiion que la .yiie 
,, humàiae étoit pius longue. C'eft ce que je poiirrois coh^r- 
,,.iner par plulieurç Catalogues de fuccclBons de père en 51$. 
„ Je jnc borne à Un ièul pour abréger j mais qui comprend toitt 
„ le Période du tems, dont-il s'agit ici; & qui muni de l'aûW- 
„ rite des Auteurs facrés fulïit pour décider ^a q'ueftion. Dé- 

. ,^ puis Abraham jufqu'à David , il ,y a" en 14. générations. , Or 
„ depuis la naiifance d'Abrahaijï l'an du monde 1002 ■ jufqa'à la 
,, mort de David .environ, l'an P. M_. 1986. il y.,a eii 97.8. an^, 
„ ce qui donne autour dé 70. ans pûur chaque génération , l'u- 
„ ne ponant l'autre, c'eft- à- dire, le double de ce que compte 
.,, Mk. Newton, & de ce qu'elles furent . après David. Les 
„ régies de ces tems là doivsnt po.nc £jre. coywPTE's a 

.„ PROPORTION, y il faut leur doanèr 40^j^t./]tnportast Tau- 

,, ftï , ' ^ c'eft là auffi f étendue, que leur dopmrtt, tej^ Hiftoirei an- 

„ citnats. Par exemple félon la lifte que Coftcif asfiis donne 

F 3 ■ ' '■ j. des 
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V des Rois de Sicyone, & d'Argos, les 12. premiers Rois de 
„ Sicyôqè ont régné, îun portant l'autre, au delà de 44. ans; & 
99 les 8- premiers Rois d*Argos quelques fois au delà de 46. 
,, coirtme nôtre favant Auteur l'a remarqué. Ces nombres fur- 
^ pairëht le nombre moyen de 40. mais il faut remarquer, que 
,i les régnds des* premiers Rdis de Sicyone s'étendent depuis l'an 
,, D. M. 1910. jusqu'à l'an D. M. i4fo. enfbrre qu'ils commen- 
,, cent B8. ^ns avant- la nrfflance d'Abraham, & finiiTcnt au teras 
,» de M<^^\ & les. régnes' des 8- premiers Rois d'Argos corn- 
,, méncent Kh^ D'/M. iT-5f4l & finiffcnt Tari .D. M. zsif. ainû 
' iisVétenâent depui^'fé^tems de la fin de la vie d'Abraham, 
^, |u{^u'à pett^d'aîinéfeç tt^rès la fortie d'Egypte, & la longueur 
;„ de ces régnes rie^flirprendra perfonne» qui fera réflexion fur 
,, l'a longueur de'fe' Vie humaine dans ces ficales. 

Voîlà le taiftirtftemchtf de Mr. S h ut: k for o & fbn ob- 
jéâion dans toute (a"fbke. '-H convient que Tage de l'homme 
décide de'ïa ron^iie;ir des régnes des Rois; que l'âge de l'hom- 
me a été le mcmexlans tous les fiècles depuis Salomon, &quoi 
qu'il n'ait pas dit expreflément, que les régnes doivent être fixés 
au terme de i?. iwiS, il a fait entendre, qu'il admettoit cette 
fupputation, en étabWffanr LA même propo»t(on qj;e Mr. 
Newton, entre la lotig^uçui^dès générations & celle des régnes. 
;$elo9 Mr. Newton Ie$ générations valent de nois )ours envi- 
ron 33. arts', & les régnes 19. De même Mr. Shuckford 
ayant évalué les générations avant David à 70. ans , a déterminé 
delà la longueur du régne à 40. & 70. eft à 40. comme 33. eft 
à 19. Ainh'jé fiiis en droit de fuppofer, que nous admettons 
également, Mr. SHucK:FORb & moi, que les régnes des Rois 
depuis Salômon, dont on ignore là longueur, doivent être évalues 
"à 19: ans. '• 



L*objeaion de Mr. Shuckpord eft, que cette (upputa- 
tion ne doit pas ette appliquée à ceux des Rois «^ Grecs, qui ont 
régné avapr Sélbft^bn) « ^ue Mr. Newton aïant foumis^^fàos 
diftinélion-toust lef^-i^nes à la mênrie régie, a fondé û Ghro- 
nologié'ïîir uri^fauk piriricîpe. • , ■' ' 
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De cet aveu de Mrs Shvckford, nous pquvoas Jagiù-. 
mement procéder dans nos calculs Chronologiques» à ^v^V^'i*. dç; 
i8* à zo, anS) c'eft-à-dire à 19- ans , tous les régnes depuis' 
Salomon, dont-^on ignore la véritable longueur* Or la Çhrono-' 
logie du teste ftçré^a placé le commencement du régne de Sa- 
lomon,à 101 f. am OU environ* avant rjEi;f vulgaire ^i.y Ç. Celsi 
étant, -je idis, tjiie XQ\ms les. fois,, g^'Pfû. ^etoia dep^rpi d^içié^ 
Epoque connue, qui eft poilérieure à l'ôi 101 f. av. J. JÇ. afiq 
de remonter delà par un calcul chronologique > fondé^ fur* ii 
moyenne longueur des régnes des Rois» en ces cas là, l'^n eft, 
dis -je, en droit de reftraindre à \f* ans, autant de régnes qui 
précèdent immédiatement cette Epoqye,^uy y ja de fQJs 19. 
ans, depuis cette âiême Epoque^^ d ji^^'irà; l^an lorf. ^y. j« C 

Pour rendre encore plu« CH3fCyc ce rfiiOT^ prenons 

f)ar exemple Tan 6^^. av. J. C. où je (uppofè/ que Ton trouve 
a fin d*un régne bien conftatée dans un certain .Rpya^iqie, Si 
l'on demande, c " ' 
depuis Saiomon 
mément au Principe 
/on/, qu'il doit y., 4k voir eu vingt régnes, ,j puisque 20. fois 19. 
font 380. & que 380. eft le nombre d*années, écoulées depuis 
Tan 101 f. jufqu'à l'an 63 f. avant J. C 

La Queftioa entre Mr* Sbuckf or J Si- noxis Ce trouve donc 
r^uite au (èul point de ûvoû-, ifM^IsfinfjJ^^^oiSr qui ptit végnf 
avant Saiomon > W' f «^/^ fi^t aux qu'il faut fuppôfer avoir régné 
après. Voici ma façon de la refoudrç. 

Xerxis de Taveu de tout le monde pa/Ia THellelpont Pap 
4S0. av« J. C Ainft comme cette Epoque n*eft point diiputeç, 
je^la chotfis pour le point fixe d'où j'entens parru\ Si donc 
àè cette année 4S0. avant J. C nous renionrons juifqu*à la pre- 
mière année de régne du Saiomon , que la Chronologie (àcr^ 
place environ Tan 10 rf. av. J. C il le trouvera 5 3 f. ans. Il 
s'enfuit par la régie de calcul, que je viens d'établir, J«f j^,jfï<|j 
gndrfdt de rejireindrt à 19^ ans ^ 2$. régnes des Rois Grics, [qui,y 

par 
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par les tijieî recuis l^ ont immédiatement frêcèié le faffnge de Xer- 
xèsy par la rai/on que zi. fuis 19. font n*- ^ f*'^'^ remontant 
^epuir Tdn 4io. jufqu'àtan 101 f. av. y. C. ily a 53;. ans. 11 
feut donc voir jufqu'è quels Rois remonteront les iV« régnes, qui 
précédèrent,, ceux qui régnoient du tems dvi vaffBgo de Xer- 
^^és ; putfque les z8«nw doivent toujours être ceiffife contemporains 
'd^^*Sâloiïiph,-fi lés^^ intermédiaires ne font, é^ués qu'à 

I9I' ans,;- ':^-' •• ^'! '' — -■ ''/- ' ■' 

Pour établir ce cilaû, à faut avoir recours à[ l'hiftoire de 
la Grèce, & aux liftes, qui nous oiit été confèrvées des Rois de 
(es difFéreris Royaurtij^i 5c afin d'éviter toute» çartiaii té-, . je les 
compterai comme fbhr lès Ghronologiftes , & je me .rapporte^ 
yai à leurs liftes (ans la moindre critique. Je prendrai d'abord 
Celles'; que le ïl; P. Petau k donné aans GnJdïrina temporunij 
& comme il o,ë les a pas toutes ♦ j'y ajourerai la lillq» qu'Hé- 
rodote a donné desi Rois de Sparte defccndusde Proclès, & je 
(uivrai l'autorité dfe Pàufanias pour, ceux de Thébes & ceux d'Ar- 
càdie. Foyés Taile\4, -• . '- 

10 II n'y a (^un 'Royaume dans laf Grèce , qui puifle four- 
nir une fiiite de i g;, Rois, en remontant du paflhge de Xerxès. 
C'eft celui de Sparte ; mais il y a cet avantage , que l'on y trout 
ve une double lucceflîon de Princes j[ufqu'au retour Oes Héracli- 
des. Il y a donc, 'à commencer par Léonidasmé à lafetneufe 
Bataille des TheVinbpyles, jurqu'è Euryjihines l'Héraclide, Ton 
Prédécefleur 17. régneâ. (^Table 4* fuite i'r$ ) II y a auffi à com^ 




par 

donriée par le P. Petau, (y«/f< g' ) & lî l'on prend encore n. 
régnes pour faire les'z^. toujours fen remontant, & commençant 
par Tifaméne ign^^Rôi de Sparte {fuite i«^«) qui fut dépofledfé 
par les frères Héràclides, le ig® Roi de cette lifte eft Eurotar. 
te Prince, félon la Chronoloffie de Mr. Newton, étoit à 
jpeu près contemporain de Salomon; mais les Ghronologiftes 
prétendent que fon fucceffeyjr Lacédémon fonda la. ville capitale - 
' ' de 
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de ce Royaume 1488. av. J. CSi cela étoit vrai, teijmt Roi de 
cette lifte auroit régné 473. ans avant Salomon; ce qui ferôit 
monter les 27. régnes de cette fuite à près de 40. ans chacun t 
l'un portant l'autre j mais felpn 4/^. Sbuckford les 28^ régnes ne 
devroient remplir, que la Période de 535. ans depuis Salomon 
jufqu'au paflage de Xerxès. Par conféquent les Chronologiftes 
Tont trop allongé de la valeur d'un régne plus 473. ans. Com- 
me on pourroit foupçonner, que les autres fuccefrlons des Rois 
Grecs ne répondroicnt pas à celles - ci , je vajs les parcourir 
toutes, autant que je le poug;;ai, à fin de ne pas laifTer l'ombre 
d*un doute fur cette matf^^i ' 

Il ne fe trouve point parmi les Grecs, d'autres fuites de ig. 
Rois en (uccelllon continue, dans le même royaume, à remonter? 
du tems du paflage de Xerxès. Il n'y avoit alors dans la Grèce 
que les Lacédémoniens & les Macédoniens, qui fufTent fous un 
gouvernement Monarchique. Suivons donc la lifte des Rois de 
Macédoine en remontant, tant qu'elle peut aller, & dans Ten- 
droit, où elle commencera à être rompue, prenons un Princes 
contemporain pour remonter dans un autre Royaume. 

IL Xerxès paffa l'HeJlefpont fous le régne d'Amynte. ( TahL 
^ fuite z.) Je commence donc par ce Prince. En remontant 
dAmynte à Car anus y fondateur du Royaume, il y a 9. légnes. 
Le Prince que le i^^ Pétau marque comme contcmporaip de Ca* 
ranus dans le Royaume de Corinthe eft Alexandre. Ajoutés, 
donc If. régnes en commençant par Agémon Prédéceffeur im-r 
médizz ^Alexandre (puisque. C/?r<i/;w « Alexandre ne doivent 

fe. 

. . . . .^. .. ^ &: 

vers la fin du régne de Salomon; mais félon la Chronologie du 
P. Pétau y il commença à régner 141 1. av/J. C. Par confèquent 
les 24* régnes de cette fuite, au lieu de 19. ansi par régne, re- 
\dennent à 3 g. chactui l'un poixant Tautre, longueur dont il n'y 
a point d'exemple. , 

m. Le 
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III. Le 6e Roi de Macédoine» à remonter depuis Aman- 
te ^ eft PerJiccas. 11 écoic contemporain d'Ahllocrate II. dfer- 
nier Roi d'Arcadie. (Tabl. 4. fuite 3.) Prenés donc ces z2. Rois 
d'Arcadie à commencer (èion la lifïe de Panfànias , par Hicètas 
prédéceffeur d'Ariftocrate II. (Je ne compte les régnes de Per- 
iiccas & dAriflocYate IL que pour un , par ce qu'ils étoient 
contemporains 9 comme dans t'ejtemple précèdent. ) Le 2 gme Prin- 
ce dans cène liile eft NyBimus^ fils de Lycaon% qui mourut avant 
le Déluge de Deucalion. Le commencement du régne de Ny- 
ffimus^ félon Mit. Newton* ne précède le commencement 
de celui de Salomon, que de 26. ans; mais* (elon la Chrono- 
logie reçu2, NyElimus commença à régner 1514. av. J. C. & 
environ foo. ans avant Salomon« ce qui fait monter les 28. ré- 
gnes de cette (ùite à plus de 35. ans par régne l'un ponant 
Fautre. 

Reprenons maintenant la lifte des Rois de Sparte, pour nous 
procurer d*autres liaifons avec d'autres fîiites de Rois ôrècs, qui 
ipemontent au delà du tems des Héraclides, - 

Quand les Héraclides retournèrent dans le Péloponèfc, ils 
dépofltdércnt plufieurs Rois, qui régnotent en différens royau- 
mes, par droit héréditaire. J'ai déjà dit, que Doridas Roi de 
Corinthc fut chaHé par AliUs^ & que Tif aminé Roi de Sparte 
le fut par les frères Euryjibine & Proclès; P^ntbile frère de 7ï- 
famine efluya un pareil fort dans (on royaume (tArgos^ dont-il 
ftii dépouillé par Téménus autre Héraclide, & Crmèonte frère 
dç Téméims chaffa la famille Ncfrorienne de la Meflenie. 

Outre ces liaifons , il v en a d'autres aulS bien coitffaitées 
par THiftoire. En voici deux. 

MiUnthe-, Tun des Neftoriens chafles de fe Mefiènie, viat â 
Athènes, dans le tems, au*il étoit <}ue(lion de vu^der une que- 
relle publique par un combat particulier. Timatés Roi d'Athè- 
oe, & Xantbus dernier Roi de Thèbes, fe fefoîent la guerre de» 
puis q^uelque tems, & l'on étoic convenu de remeture la décifion 

de 
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de tous les difFérens a(u fort d'im combat entre les deu* Rois. 
Celui d'Athène ne fè préfcntant pas bien, Mélantbe prit 9x place^ 
tua XanthuSt & ftit auffitôt déclaré Roi d'Aihènes« 

Voilà donc k retour des Héraclides lié avec le régne de 
Mélantbiy ôi avec le commencement de la République de Thèbes. 

• 

IV. Comptons donc les 17. régnes^ des Rois Héraclides, 
defcendus d*Euryflbhe & de Proclès {TahL 4. fuite 4.) & ajou*^ 
tons !!• régnes des Rois d'Athènes en commençant par celui 
de Timœtés^ par ce que Mélantbe éroit contemporain d^Euris^ 
tbène;h z8*"« Prince dans cette fuite fera Pandion ler ,qui félon Mr. 
Newton finit fbn régne feulement itf. ans avant Salomon; 
mais félon le P. Pétaie^ il commença à régler l'an 14J9. àv; 
J. C* & 4^4. ans av. Salomon^ Par conféquent les z8. régnes 
de cette fuite reviennent, félon la Chronologie reçue, i plus de 
}4« ans par régne l'un ponant Fautre. 

V. .De même dans le Royaume de Thébes, fi Ton ajouta 
aux 17; régnes des Rois Héraclides^ 1 1. régnes de Rois Thébaîns, 
en remontant depuis Xantbus contemporain de Timœtés ( Tah. 4» 
fuite 5. ) Le i8«»n« Prince dans cette fiicceffion, depuis le paflage 
de Xerxcs fera Polydore fils de Cadmusi qui apporta les lettres 
dans la Grèce i6. ans avant Salomon félon Mr. Newton; 
mais (elon le P. Pétau Se les autres Chronologiftes, Cadmus 
arriva dans la Grèce Tan 1458. av. J. C. Ainfi en fnpppfant avec 
Mr. Sbuckford 40. ans pour le régne de Cadmus (comme étant 
antérieur à Salomon) Polydore a dû commencer à régner Tan 
1418. av. J. C. & plus de 400. ans avant Salomon. Ce qui 
fait monter les 28. régnes de cette, fuite à 33. ans & demi par 
régne l'un portant l'autre. Il faut obfèrver, que l'on ne doit pas 
compter pour des régies différens dans ce royaUme, ceux des 
Princes, qui ont régné enfemble, quoique je tes aïe nomme 
dans la Table pour me conformer plus exactement à l'Hiftoire. 
LayuSy Amphion^ SaZètbus^ par exemple, ne doivent être com- 
ptes que pour un régne. ( Tabie 4. fuite j) \ 

z ' ' VI. Paf- 
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., VI. Paflbns à p;réfent au;Royaume d'Argos. 

fai remarqué que Pentbik frère de lifamim^ en fut chaiTé 

par Témhus oncle dEwriJlbène & de Proclès. Ajoutons donc 

aux 17. régnes des Rois Héraclides de Sparte, ii. régnes des 

Rois d'Argos ^ de Mycène {Table ^. fuite 6.) Le zg"^* Prince 

dans cette lifte fera Lyncée gendre oc AiccefTeur de Danaiis. 

Car' je ne compte qu'un régne pour les deux frères jumeaux 

Acrtfius & Prœtus. Or par la Chronologie de Mr. Newton, 

Danaûs vint dans la Grèce dans les prémtères années du régne 

de Rohonm fils de Salomàn^ & comme il étoit alors âgé, aïant 

amené ^veç lui cinquante de (es filles , (on Epoque répond aflTés 

bien à la moyenne (upputation par les régnes; mais à (bivre la 

Chronologie reçug, Lyncée (on (ùcceflfeur commença à régner, 

fclon le r. Pétau^ t4if. ans av. J. C & par con(ëqueHt plus de 

Afyo^ ans ayant Salomon» ce qui porte les zg. régnes de cette 

mite à plus de 33. ans & demi par régne l'un portant Tautre. 

- • VIL Pour ne rien omettre de ce qui peut jetter de la la- 
inière (ùr ce point de diibute; reprenons la lifte des Rois d*Ar- 
çadie. j'ai air que Cypfèlus étoit contemporain d*EuriJlbène & 
de Proclès • (Table 4- Juite 7.) ajoutés 11. régnes des Prédé» 
ceflfears de Cypfèlus avec 17. réffnes des Rois Héraclides , le zg*"* 
Prince eft encore NyéïimuSy à peu près contemporain de Salo- 
mon, (èlon Mr. Newton, comme vous Tavés déjà trouvé, 
en remontant par les Rois de Macédoine {Table 4. fuite 3.) ce 
qui fait revenir les z8. régnes de cette fuite, comme <:i-de(rus, 
à plus de 3f. ans l'un portant l'autre. 

Par tout ce dérail, que vous pouvés vérifier (ur une Table 
complette, que j^ai faite de toutes les (uites des Rois Grecs, que 
)'ai pd raflembler» vous voyés, MonQeur, que (i Ton (ùit la 
(upputation de 19. ans par régne de Rois, en prenant les liftes 
des Rois Grecs, uns les critiquer, & comme elles (ont reçues 
par les Chronologiftes, & en partant d'une Epoque dont la date 
eft inconce(hble , nous ne pouvons trouver que z8*,(ucçe(Iion$ 
de Rois , depuis le pa(rage de Xerxès , ju(qu'au commencement 

des 
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des régnes cTEurotas à Sparte, de Sifypbe à Corinthe, de PâH-^ 
dion L à Athènes, âc jufqu'à la mort de Cadmus à Thèbes^ dé 
Danaûs à Argos, & de Lycaon en Arcadie. 

De toutes ces Epoques, Ja plus moderne eft antérieure i 
Salomon de plus de 400. ans, félon la Chronologie reçue j ccr 
pendant, dès que Mr. Sbuckford accorde d*un côte (ce queper- 
ibnne de bonne foi ne peut contefter) que depuis le tems de 
Salomon la vie humaine & par conséquent les régnes des Rois 
ont été à peu près- de la même longueur; & que Texpérience 
démontre d'un autre côté, que la durée de ces régnes doit de- 
meurer fixée à ig» ou 20. ans par régne, il faut néceffairement 
convenir, que ces différentes fuites de 28. Rois Grecs, ont dû ré- 
gner pendant les f3f. ans qui fë font écoulés, depuis le com* 
mencement du régne de Salomon jufqu'au paffage de Xerxès dans 
la Grèce; & que par conféquent les 28"^^* Rois de ces différen- 
tes fuites, ont dû être tous à peu près contemporains de Salo- 
mon. Ccfl là précifement le cas, comme je viens de vous 
faire remarquer, quand on fuit la correftion faite à l'ancienne 
Chronologie. Qioique Mr. Newton ne s'y fbit pas pris de 
cette façon pour prouver fon opinion, n'ayant fait ufage des fui- 
tes des Kois Grecs, que pour déterminer. l'Epoque du retour des 
Héraclides. La nouvelle application, que je viens d'en faire, con- 
firme encore la jufleffe de ion calcul. ^ 

Il me paroit donc évident, félon les principes dont Mr\ 
Sbuckford & nous fommes convenus, que les Princes, qui fè 
trouvent à la t: te de la Table 4. & leurs fiiccefleurs, ojit tous dû 
régner à peu près dans la Période de depuis la mort de David 
Roi d'Ifrael jufqu'âu paflage de Xerxès dans la Grèce. Ceft 
dans cette Période, que ^nt compris, félon la Chronologie de 
Mr. Newton, F Expédition de SêfoftriSy £5* cette des ArgonaU'r 
tes y la guerre de Troye^ ëa par conféquent _ tous les événemens 
pollérieurs. Et puifque par la Chronologie reçue Cadmus ^ 
Pandiony Danaûs ^ NyBimus,^ Sa Eurotas font fuppofés avoir 
vécu avant le premier de ces événemens, il s'enfuit que ces évé- 
nemens font arrivés dans )a Période qui leur efl afiignée par 

G } cette 
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cette Chronologie , c*eft - à dire^, entre le tems de David & le 
paflage de Xerxès. Les antiquités Grecques Ce trouvent donc 
principalement reculées par le trop de longueur, que Ton a at- 
tribué aux régnes des Princes, qui ont vécu avant Xerxès. Il 
faut maintenant comparer la vérité avec la fiction, en vous ré- 
préfentant dans une autre Table le nombre des Rois, & la lon- 
gueur des réû;nes9 de ceux qui ont véritablement régnés dans 
cette même Période. 

I. On compte 20. Rois depuis Salomon , ju(au'à Sêdècias der. 
nier Roi de Juda, après lequel ce Royaume palia à NabucboJo- 
no/or Roi de Babylone. De Nabucbodonofor julqu a Xerxès on 
en compte encore lo. Ce qui fait en tout 30. Rois; & f 3f^ 
ans depuis Salomon ju(qu'à Xerxès induiîvemcnt. Ce qui ré- 
duit ces régnes à moins de ig- ans pour chacun, {voyês Table 5. 
fuite i^».) 

Prenons un autre exemple plus favorable à la longueur des 
régnes. 

II. Depuis Salomon jufqu'à la Bataille de Magedâo où y^ojias 
fut tué, on compte 16. régnes. Cette Bataille fut donnée au 
commencement du régne de Nécao Roi d'Egypte. Dt Nécao 
Ju(q[u'i Cambyfe il y a f. régnes, & de Cambyfe à Xerxès in- 
ctuhvement 4. de plus. En tout depuis Salomon jufbu'à Xer- 
xès 15. régnes & f35. ans; au moyen de quoi les règnes de 
cette (uite reviennent à zi. ans & !• moins quelque cho(ê^ 
(^Tabl. $. fuite 2^') 

III. Nous favons que la icre année de TEre de Nabonaflàr 
répond au commencement du régne à'Achaz izme Roi de Juda, 
à compter de Salomon. Ajouta les 23. Rois de Babylone (îic- 
cefleurs de Nabonaflâr, vous aurés 35. régnes, depuis Salomon 
jufqu'au régne de Xerxès; ce qui réduit ces régnes à if. ansTun 
portant l'autre (JTfAlt $. fuite 3»»^) Paflbns à préfent aur Royau- 
me d'ia-aël. 

. . / IV.De. 
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IV. Depuis Salomon jufqu'à Ofée il y a zo. régner. Ofôe 
fût emmené captif par Salmanazar. Je pourrois compter le 
régne de ce dernier; mais je le pafferai pour contempomin d'Q- 
fee. Ajoutés les 5. régnes des Rois d'Aflyrie fiicceflcurs de 
Saimanazar, & les lo. Rois de Babylone depuis Nabuchodono- 
for, jufqu'à Xerxèsj vous trouverez 3f. régnes depuis Sahman 
j<ifqu*à Xerxès. Les régnes de ce dernier exemple ne montent 
qu'à If. ans l'un portant l'autre. ( Tahte ^. fuite 4«w.) 

V. Pour conclure, prenons les Rois de Syrie. Depuis Ra* 
fon contemporain de Salomon^ juiqu'a Razin emmené captif par 

Teglatb - PÙûlazar^ il y a 12. Rois, & depuis ce dernier ju(qu'à 
Xerxès, à fui vie encore les Rois d'Affyrie & de Babylone ^ il y 
en a 17. en tout 29. depuis Salomon ou Razon Ton contempo-* 
rain jufqua Xerxès; ce qui rend les régnes de cette fiiite d'un 
peu moins de ig. ans |. Tun portant Tautre. Ainfi à combiner^ 
de quelque façon que ce foit, les fucceflîons des Princes qui ont 
véritablement régné dans la Période en queftion, on ne trouve 
dans aucune ftite aue les régnes montent au deffus de 21. ans 
*& |. tandis que dans la Chronologie ordinaire des diflFerentcs 
fiicceflions de ig. Rois de la Grèce, on trouvp tous les régnes 
au deflus de 33. pluGeurs au defTus de 35. & m£mc au deffus 
de 39. ans. 

Après les différens cxpofés que j'ai ftits du fèntimcnt de 
Mr. Newton, à fin de faire voir, combien il s^iccorde avec 
THiltoire , & avec la nature , je n'ai trouvé qu un moyen de plus 
poiu: le mettre dans un nouveau jow, peut- être que celui là pour- 
ra frapper ceux, qui ne veulent pas (è donner là peine d'exa- 
miner ces différentes fuites de Rois de l'Antiquité, 11 rappro- 
chera l'objet de nos jours ^ & par là nous le rendra plus familier. 

Mr. Newton en fupputant par les quatre faites de Rois 
GiêcSjpottr déterminer la cate du retour des Héraclides, a cal- 
culé les régnes à 20. ans. Si la régie efl jufle, elle doit <èr- 
vir pour les tems modernes 1 atiffi bien que pour hs tems an- 
ciens. Âinfi comme nous avons aflés exa^lemcnt, ia Clirono- 

logie 
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Ipgie & le nombre des régnes des Rois de TEurope depuis Char- 
lemagne» appliquons cette régie à des Périodes connues, pour 
découvrir ju (qu'où peuvent monter les erreurs dune fiipputa* 
tion chronologique fondée (îir fbn Principe. 

^ Pour exécuter ce Plan j'ai compo(% la Table 6nie de tous 
les Rois de l'Europe depuis Charlemagne Tan 800, Jufqu'à Tan 
1600. ce qui fait un intervalle de 800. ans. Je n'ai pris que les 
Royaumes, qui fournilTent une fii^ccllion de Princes fiiivie pen* 
dant tout ce tems là , & j'ai omis les autres. J'ai coupé la Pé- 
riode à Tan i6bo. pour ne pas perdre la fuite des Rois d'An; 
gleterre, qui s'ell reunie depuis avec la fuite Ecoffoifè. La Ta- 
ble contient (èpt colonnes» fàvoir: l'Empire, la France, l'An- 
gleterre, l'Efpagne, la Suéde, le Dannemarck, & l'Ecofle, & 
les liftes font pri(es dans les Généalogies royales de M. Anderfon. 

Au lieu de prendre des Epoques mémorables de THiftoire, 
de diftance en diftance; j*ai crû que le calcul feroit moins embarïafTé, 
& le choix moins fufpeâ: d arFeftacion , en prenant les années fécu- 
laires, &les demi fiècles pour des points nxes, où il s*agit de di- 
riger les calculs. Je les ai marqué dans une petite colonne i- 
gauche , j'ai mis (ur la même Parallèle tous les Rois qui rég- 
noient en ces années là, & j*ai numéroté les Princes en remon- 
tant , de ceux qui répondent à Tannée 1 600. Voici un exemple 
de mon calcul. Je demande, combien il y a eu de tems depuis 
l'an 1600. jufqji'à l'an lOfo. (èlon la fupputation de zo. ans? 
Cherchés le ncJtnbre io$o. fur la petite colonne à gauche» & 
vous trouvères vis à vis fiir la même Parallèle. 

zg. Henri II f. 26. Henri I. zf. Edouard Confeff. 23. Ferdinand I. 
30. Sueno III. 33. Hakon Rufus, 24. Macbeth. 

Faites la fomme des nombres mis devant le nom de tous ces 
Rois, c'eft 18?. multipliés 189. par 20. c'eft 3780. Divifés cette 
fomme par 7. & vous aurés le tems depuis 10 fo. jufou'à 1600. 
ielon la lùpputation de Mr. Newton, fa voir f 40. ainfi de la vé-. 
rite, au calcul, il n'y a que la différence de 10. en f 50. ans. Les 
autres Périodes font fupputé.es , comme ici à côté. Voyés en le 
réfultlf dans la Table. 

TABLE. 
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En jettant les yeux fur cette Table , on voit qu'en fiipputant 
les rép^nes à 20. ans , les erreurs n'excèdent pas zo. pendant 
les premiers 550. ans en remontant de 1600. & elles fè trouvent 
toutes en moins. Ce qui prouve que les régnes durant cet inter- 
valle ont été un peu au deflus de 20. ans. Mais en remontant 
au delà de Tan 1000. les régnes deviennent plus courts i & 
pris feparément ne vaudroient pas au delà de if. ans. Toutes les 
erreurs (ont en plus , & elles augmentent dans une plus forte pro- 
portion , à caufè que le calcul de 20» ans» fe trouve aans ces tems là 
confîdérablement au deflus de la véritable longueur des régnes, 
dans des Etiats turbulens, où les révolutions étoient alors fréquen- 
tes. Il me femble,! que le calcul par 19. ans eft plus exaft eft 
général que celui par zo. H eft vrai que les erreurs en ntoin^, 
font plus du double , mais de laufre coté les erreurs. en plus font 
beaucoup moins confidérables. Que Ton prenne la fupputatipn, 
de zo. de 19. ou de i8. ans, le cours de la nature fe trouvera dans 
tous les fiécles & dans tous les Etats aflés conforme pbur iloiis ga- 
rantir contre des erreurs bien grollîères* ; 

Je me fîiis propofS dans cette Apologie, de défendre plûtdt 
Popinion de mon auteur , que de combattre celles de fes antagoini- 
ftes; mais comme il eft prefque impoffible de ne pas rencontrer 
des difficultés, dans une matière aulfi abftraite, qu'il me foit periliiâ 
dans cet endroit, de vous foggerer la maxime des meilleurs criti- 

• ; ques, fàvoir: quand il fe rencontre des diffiailtés de parr & d'aujrt 

dans une difpute , il eft bon d'accorder la préférence à TopiniDa 

; qui en fouïFre le moins. Je vais donc, Monfieur,' vous faire fé- 

= ; marquer celles que l'on a à cbmbarre , fi malgré toptce que 

; je viens de dire, on veut s'en tenir à la fupputatipn. de la Chto^ 

• ; nologie rcéyS. Elles réfultenf direftement de la longueur extrah 
;i ordinaire , ^^u'ôlle attribue aux régnes des Rois Grecs dans les di^ 
•i férentes ftcceïlions , dont je viens de parler^ 

'] Je vous les ai répréfenté dans la 4»»' Tabte felon Tordre qtf îk 

jjfe font précédées Jes uns les autres, en femohtant depbîs le pa^ 

H;fage de X^|x^ dans la Grèce. J'ai foivi ce^ différtnre^ fîrcci^ 

^ pendant 
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pendant rexpéditîon des Argonautes , & cette Epoque eft la 
plus ancienne, dont la date ait été difplitée contre Mr.Newt9N, 
par les dilFérens adver&ires. 

* 

L'obfervation que j*ai à vous faire (îir les liftes contenues 
dans cette Table , eft : qu'ilnemeparoitpas y avoir lieu de révoqueir 
en doute Tauthenticite du nombre des Régnes dans les différen- 
tes fiiccelBons ; fi Ton ne compte que depuis les Rois qui régnoient 
du tems de l'Expédition des Argonautes en descendant. Voici 
flir quoi mon opinion eft fondée. Je vois par la Table , que tous 
les Princes qui ont été répréfèntés comme contemporains , par 
ceux des Poètes (îrècs, qui écrivirent avant qu'il fut queftion de 
calcul Chronologique , (e trouvent éloignés à peu près d'un même 
nombre de (ucceffions, des Princes contemporains de Xerxès. Or 
cela ne (èroit point arrivé, fi les Chronologiftes avoieht ajoutés 
dans quelques luites, des noms de Rois fuppofes , ou s'ils avoient 
iPfetranché ceux des Princes, qui ont véritablement régné entre 
l'expédition des Argonautes, & celle de Xerxès. Cette obferva' 
tion prouve aufH, que les régnes dans chaque (iicceflio^n de ces 
Rois Grecs, à prendre les fucceifîons Séparément, Se à hs com- 
parer avec les régnes des autres fucceiïîons, ont été à peu près de la 
même longueur. Un exemple éclaircira cecL Si les règnes des 
Rois de Sparte depuis Tyndare ( qui régnoit du tems de Texpé* 
dition des Argonautes) jufqu'à Léonidas tué aux Thermopyles , 
avoient été les uns portant les autres plus longs que ceux 
d'Arcadie & de Macédoine, que j'ai joint cnfèmble dans la 3nî« 
fiiite àt cette Table , nous trouverions moins de régnes depuis 
Tyndare jufqu'à Léonidas , que depuis Lycurgue Roi d' Arcadie con- 
teniporain deTexpédition, jufqu'à Amyntey contemporain de Xer- 
xès ; mais fi vous confiiltés la Table , vous trouvères Lyturgue Roi 
d'Arcadie^ fiir la même parallèle avec Tjyndare Roi de Lacédémone. 

Pour vous faciliter l'examen de cette remarque, j*ai diftingué 
iur h Table par la lettre a , les Rois qui réornoient du tems de 
l'expédition des Argonautes. Ceux qui ont la lettre ^, régnoient 
du tems de la prifè deTroye; Ceux qui ont la lettre r^ étoienc 
contemporain^ du retour des Hêraclides% & ceux qui ont la 

Hz lettre 
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lettre J^ régnoient à la fin de la i^rc guerre MelTéniaqae. En 
examinant la 4,^»^ Table vous trouvères , que les fucceffions des Rois 
dans chaque Royaume fe répondent en nombre & durée, autant 
qu*il eft poinble , par le cours de la nature. Or il eft certain , 
que plus on trouve de régnes daris un certain royaume , depuis 
un tems déterminé, jufqu'à un autre , plus les régnes doivent être 
courts. AinQ prenons dans la Tûble le Roi contemporain de l'ex- 
pédition des Argonautes, qui (bit le plus éloigné, par nombre de 
fhcceffions , du paflàge de Xerxis , à fin de voir la valeiu: des r^nes 
les plus courts de tous les Rois Grecs, félon la Chronologie ordi- 
naire. Egée eft fuppofé par les Chronologiftes avoir régné du 
tems de l'expédition des Argonautes. J'ai cependant de fones 
raifbns pour croire, qu'il êtoit mortplufieurs années auparavant 
( mais il n'importe } Je veux non feulement fuppofer avec les 
Chronologiftes « qu'il étoit encore en vie , mais je veux bien aulli 
^(uppofèr , que cette expédition arriva dans la 1 érc année de fbn 
régne 9 au lieu qu'ils la placent dans la zime. Or £gée 9 par la 
Table y fè trouve le 24e Roi en remontant du pafTage de Xerxès; 
par confèquent les régnes de cette fucceflion devroient fè trou- 
ver les plus couns de tous. {Foïez la Tablé) D'où il s'enfuit, que 
fi l'on dit, avec les Chronologiftes, que l'expédition des Argonautes 
arriva 12^4. ans av. J. C. ou 784. ans avant le pafTage de Xerxès, 
il faut alors évaluer à plus de 32. ans par régne les 14. régnes 
dont nous venons déparier, & à 41. ans » fi Tonfiiit la fupputation 
du p. Souciet. 

Voici donc mon objeftion contre la Chronologie reçuS. Je 
dis qu'il n'y a point d'Hiftoire véritable , qui nous foumifle un 
exemple de 24* Rois , qui aient régné en uicceffion continue i 
i^ifon de 32. ans les uns portant les autres; & fi toutefois Ton 
veut fuivre la fupputation de la Chronologie» qu'il efl queftion 
de corriger , il faut fuppofer » que les régnes les plus courts, 

Sue rpn puiflTe trouver dans toutes les fiiccemons des Kois Grecs, 
epuis l'expédition des Argonautes, furpaffent en longueur les 
régnes les plus longs, que l'on puiffe trouver dans les Hifloircs 
authentiques de tous les Royaumes du monde entier. 
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11 eft impoflîble d'éviter cette difficulté en admettant , qu'il 
peut y avoir eu de Terreur, quant à la durée des régnes âe ces 
Rois, vu qu'il eft impolîîble de féparer TEpoque de ^expédition 
des Argjonautes, d'avec les régnes de THndare ^ & à'EuryJibêe^ 
ni la prife de Troye, d*avec les régnes des Rois Ménêlas , Aga^ 
pénory Dêmopboîz^ Tifamhtes ôl Agametnnon ; ni le retour des 
Héraclides, d'avec les régnes des Rois Euryfthène & Proclès , Cypfê^ 
lus y Crefpbontey Temenus^ & Alètès^ ni la fin de la i^re Guerre 
MeflSèniaque , d'avec Tes régnes des Rois Polydort , Tbeopomfe^ 
Arijiodèmey & Ecbèmis. Les Antiquités Grecques, & les prin- 
cipales Epoques de THiftoire de ce païs étant intirhement liées avec 
tous ces régnes , Ton ne peut pas fui vre la Chronologie & rejetter 
en même tems la longueur, qu'elle préfcrit aux régnes , qui remplifl 
iênt \^ différentes périodes de THiftoire. 

Je (ûis en droit de demander aux adverfàires de Mr* New^ 
ton: quelle probabilité il y a, que tous les Rois des différens 
royaume$dela Grèce, comme ils font répréfèntés dans la 3e Tahle^ 
aïent régné à raifbn de 28. ou 29. ans & demi, 33. 35. 37. 38. 
& 39. ans, pendant que Ton voit que les Rois de Juda, & les 
autres contenus dans la 5e Table , contemporains de ces mêmes 
Rois « n'ont régné qu'à raifbn de 21. ans & demi, ig. & 15. 
ans? N'eft-il pas bien plus probable, que tous les Rois Grèâl^^' 
n'ont régné les uns portant les autres que 20. ans : vu que les 
régnes non feulement des Rois , dont nous venons de parler^ 
mais tous ceux de la z^ Tflhie» qui comprend prèfque tous 
les Rois, qui ont jamais régné ddns le monde , fe trouvent re- 
venir à la fuppùtation de Mr. Newton? Y auroit il de la bon- 
ne foi , de dire que les Princes des différens royaumes de la 
Grèce* ont tous régné lès uns portant les autres 35. ans, com- 
me it le paroit par la 3«71ii^/f: tandis au'il efl confhnt par l'au- 
torité de toutes les Hiftoires , ^ue les r^^es des Rois en général 
ne (îirpafTent point une durée de 20. ans? Quel peut être le 
point aappui aes Chtonologiftes , pour établir le commencement 
dti Royaume d'Aiffos k Tan 1 857. de celui d*Athènes â l'en i f f g. 
dé celui d'Arcadiefà r4in 15 14. de celui de Lacédémone à i*an 14SS. 
4e celui 4^ Cprinche â Tan 141 1» & de celui de Tljébes à* Pan 

H 3 I4J8. 



6i Première Répqnfe à Mr. Shuckford. 

14$ 8. av. J. C? Le déQr feul de donner â la Grèce plus d*antl- 
quité qu'elle n'en avoir. Il a falu pour exécuter ce projet , don- 
ner aux régnes une longueur outrée , & qui eft contraire à l'ex- 
périence. Si les amateurs de l'antiquité avoient pu infèrer quel- 
qufîs Rois fupppfés , ils auroienc rendu la choie plus probable ; 
mais il n*y avoit pas moïen d'altérer les liftes des Rois qui avoient 
régné y dans les tems poftérieurs à l'introduélion des lettres dans 
leur païs; & c^eft de ces tems feulement, dont il eft queftion 
kl. L'opération que je viens de faire, eft bien plus jufte, & 
donne de la manière la plus (ure, la véritable antiquité des 
Royaumes Grecs, en prenant une Epoque poftérieure à Salo- 
îmqn, & convenue de tout le monde , telle qu'eft le paftage de 
Xerxès dans la Grèce, & en remontant delà, ju(quaux Rois 
contemporains de Cadmust dont on éftime les régnes à 19. ans 
ou environ, l'un portant l'autre: c'eft, ce me (èmble, établir 
une régie de critique, à laquelle tout le monde doit Cq rendre. 

> 

Je pourrois, très bien me difpenfèr de remonter plus haut 
ns les ^tiquirés de la Grèce; puisque i'ai fait voir, que les 
principales Époques, dont on a difpute le^ dates contre Mr. 
j^EWTON, font renfermées dans une Période, dont les bor- 
nes ^nt reftreintes, à ne pouvoir remonter plus haut, que le 
jrégn'e de Salomon. Mais puisque Mr. Shuckford dans fa Pré- 
face, a établi fon raifonnement fur la longueur, que l'on doit 
aitribuer aux régnes des Rois de Sicyone & d'y^rgos; il faut que 
je dife auffi quelque chofe (ur l'origipe de ces deux Royaumes, 
pour ne point paroître éluder une difficulté, à laquelle l'opinion 
que je détens ne fourniroit pas de réponfè^ 

Avanjr Cadmus les Grecs ,n'avoient pas Tuûg^ des lettres^, 
par conféquent on ne; peut pas ! fiire,. que la fiicceilîbn de ces 
Princes ait été tranfmiie p^r l'Hiftoire Grecque; & je crois que 
Ton conviendra auffi, quUn'y a pas d'Hiftoire, écrite pard'ao. 
très que des Grecs , qui en faffe mention. Cela étant Mr. NF\r- 
TON. ne difconvient pas, . qu'ayant Tufàgé des lettres, on n'aie 
pu avoir pai; tradition qi^jque iconnoifïance des chofès pafTées. 
De celles 14;,; il, èftjine/ comme k^ plus âmUfintiques,. ks dx?- 

: ) \ conftan* 
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conftances qiii regardent les généalogies des Princes, les fondât 
tions des villes Sa des temples, les mariages, les guerres, Su 
autres faits femblables. Ceft pourquoi, lors qu*il trouve dani 
ces tems de ténèbres, des circonftances de cette efpéce; ri s'en 
fert pour former des conjeûurés, fur la Chronologie des per- 
fonnes , aux quelles elles ont du rapport^ & c*eft dans ce goût là 
qu'il à traité la Chronologie Grecque avant l'arrivée d^ Câdmus: 

Selon la Chronologie reçue, il y a eu 17. Rois de Sicyone» 
& 10. Rois d'Argos , avant l'arrivée de CadmuSy que nous rfe# 
gardons à prêtent comme le commencement de la tradition 
par écrit. 11 ne nous refte rien de Thiftoire des régnes dé ce* 
Princes, excepté les liftes que Caftor nous en a fourni. Çéft 
pourquoi je n'entrerai pas dans les raifbns que Mr. Néwtom 
allègue, pour en retrancher la plupart y cotiime des perfonnages 
purement fuppofès. Mon feul objet eft de juftifier Tarràngc- 
ment, au'il a fait des principales Epoqties de l'Hiftoire Grecque ^ 
& de repondre aux objeftions, que Ton a fait contre ft ChroJ 
nologie. Je regarde donc tout ce que Ton a dit de ces prémieni 
Rois de Sicyone, comme étranger au diftrift de THiftoire pro- 
prement dite; ainii il fèroit indifférent à mon objet, d'accofdet 
a Mr. Sbtickfo'rJy la liberté d'évaluer ces règnes à 40. ans, à 
caufe de la durée de la vie humaine dans ce tems ' là j mais je 
ne veux pas même convenir, qu'il s'en fùive de cette cîrcoii-* 
Itance, que les régnes avant Salomon doivent erre portés à 40. 
ans; & j'objefte contre les raifons que j'ai rapporté d'après Mr, 
Sbuckfora : iwp Qii'il compte les 14. générations, fur lesquelles 
il établit l'évaluation des régnes, depuis la naiflance d'Abraham, 
jufqu'à la mort dé David j au lieu qu'il les devoit compter, de- 
puis la naiflance d'Abraham, jufqu'à la naissance deSalonioin. 
Car la i4rac génération ne peut jamais finir à la mort du 1401^ 
mais à la naiflance du i s^c engendré. En zà lieu , comme 
ce fivant ne prétend pas, que les hommes de ce tems là en- 
gendraflent plus tard qu'à préfenr, pourquoi ^es généiations par 
fes fils aînés, dont il eft queftion dans prefque toutes les Mo- 
narchies , doivent elles être portées au delà^du double de ce qu'el- 
les valent à prélent 1 Se qui ne voit pas la grande disproportion, 
: ' que 
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que la longueur de la vie humaine devoir mettre^ entre les gé* 
nérations par les aines, & celles par les cadets, dans ce tems 
là ? Il établit une proportion entre la longueur de la génération, 
& la durée du régne. J*en fuis d'accord avec lui; mais pour- 
quoi prendre la généalogie du Roi David , pour déterminer la 
valeur de ces générations, quand nous ùvoas certainement, 
qu'elles n'étoient point par les fils aines. Prenons par préfé- 
rence , celles que nous trouvons détaillées avec la dernière exa- 
âitude dans l'onzième chapitre de la Genèfe, à commencer ds- 

Euis la naiflance (Tj^rpbaxady né (èulement deux ans après lé 
>éluge, quand les hommes vivoient encore plufieurs fièclcs, & 
nous trouverons que la longueur des fept premières générations, 
&voir depuis la naiflance dArpbaxady jufqu'à celle de Tbari^htQ 
d'Abraham, roule depuis 29. jurqu'à^5. ans, ce qui eft aflcs 
conforme au cours de la nature de nos jours. Ainu je répons 
à Mr. Sbuckford (èloa Ton propre principe fondé fîir la propor- 
tion , qu'il établit entre les générations , & les régnes , & je dis : 
Sue l'Ecriture fainte fait voir, que dans les générations par les 
Is aines la nature n'a point changé; quand même on rejnonte- 
roit jufqu'au Déluge; & je n'ai point eu recours i la réponfè 
ordinaire des Théologiens, qui aippofent: que la vie humaine 
n*étoit prolongée dans ce tems là, que par une grâce Spéciale 
de Dieu 9 accordée à la poftérité feule du Patriarche de la mai- 
fon d'Ifrael. 

En voilà, ce me (èmble, afTés pour nous engager à rejet- 
ter la fupputation de 40. ans par régne , que Mr. Sbuckford veut 
fuivre dans la Chronologie de ces premiers Rois de Sicyone & 
d'At^os \ & voici les conjeâures de mon Auteur fiir les antiqui- 
tés urècques avant Cadmus. Elles me paroiflent infiniment in- 
fénieufês, & beaucoup plus vrai-femblables, que tout ce que 
on peut conclure ou apprendre des liltes des Rois, qui ne firent 
rien, (lippofôes tratifmifes de génération en génération «pendant, 
plufieurs fiècles^ dans un païs où Ton n'avoir pas l'ufage des 
lettres. 



Lès 
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Les principaux Etats de la Grèce qui fiibfiftoient du 
tems de Cadmus^ croient Tbèbes^ Athènes^ tArcadiCy SÎcyone^ 
ArgoSj & Lacéâèmone^ avec quelques autres de moindre confé* 
quence. Le premier foin de Mr, Newton a été de raflem* 
bler toutes les circonflances, dont j*ai parlé ci -de/Tus, afin d*é*» 
baucher une Chronologie générale de tout le peuple Grec; d*oà 
il a tiré enfiiite des conjectures fur celle de chaque Royaume en 
particulier. 

On apprend de Paufanias, que les Arcadiens regardoient 
Pelafgus comme le premier du genre humain , & comme le 
i«r Roi. 11 apprit à ce peuple ignorant & fàuvage^ à fe bâtir 
des maifbns pour fè garantir des inclémences de l'air , à fe faire 
des vétemens de peaux d'animaux, & à manger de la fatne^ qui 
eft le fruit du Hêtre, au lieu des herbes & des racines, quel- 
ques fois mal- (aines, dont ils (è nourriflbient. Paufanias ajou» 
te, que Lycaon fils de Pelafgus ^ fonda la plus ancienne ville de 
toute la Grèce. Voilà des circonftances frappantes, & dont la 
mémoire pou voit fè conferver très long tems. Delà Mr. New*» 
TON conclut, que P^Aï^w a dû être un des premiers Rois d« 
la Grèce; puisqu'il n'eft guéres probable, qu'avant lui il y ait 
eu à Sicyone^ ou à ArgoSy qui n'étoient qu'à quelques lieues de 
TArcadie, un gouvernement réglé, établi fous une longue fuc- 
ceflîon de Rois héréditaires, dans un païs où les habitans n'é« 
toient ni logés, ni habillés, ni nourris que des fruits que la terre 
ofBre d'elle même. Il examine enfiiite la généalogie de la pofté- 
rité de ce Pelafgus -» i^r Roi d'Arcadie; & il trouve qu'il étoit 
père de Lycaon ^ père de NyElimus^ que nous avons trouvé oc- 
cuper la agme fiicceffion de Rois à remonter du paflage de Xer-- 
xès\ d'où il infère que Pelafgus n'a dû être antérieur à Salomon^ 
que d'environ trois générations. Pour confirmer cette con- 
jeâure (car il n'eft point ici queftion de preuves d'un autre genre) 
il remarque que Lycaon mourut peu de tems avant le Déluge 
de Deucaliony qui arriva lorfque ce dernier étoit extrêmement 
âgé. Or Deucalion fut père d' Hellène qui fut père &AtbamaSy 
& Atbamas épou(a ho fille de Cadmus. Par confequcnt Lycaon 
étant contemporain de Deucalion y na été plus ancien que Cad- 
mus que d'une ou de deux générations. 

I L'Epoque 
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L'Epoque de Deucalion décide de celle du commencement 
^ Royaume d Athènes; puifque ce fut durant le régne de Cr/i- 
mûSy fucceffeur de Cécrops fon fondateur , & i«r Roi, que Dfz^- 
caliou dans fa vieillefle, & après le Déluffe, vint fc: réfugier i 
Athènes où il mourut. Par conféquent Cécrops. ne pouvoir guè- 
t^ être plus ancien que Deucalion oc Lycaon. 

L'origine du Royaume de Corinthe eft déterminée par le 
fait, que (on i^r Roi Sifypbe fut tué par Tbéfée^ qui fuccèda au 
Royaume d* Athènes , après le tems dont nous parlons ici. 

Et pour ce qui eft de Lacêdèmone , fbn i er Roi a été Lélex, 
que les uns comptent pour le père , & les autres pour le grand 
père dEarotaSf le z8>ne Prince félon la lifte, à remonter de 
Xerxès. 

11 ne me refte à préfent, qu'à déterminer les commence- 
mens des Royaumes dArgos & de Sicyone , & alors nous ferons 
arrivés au plus haut point des antiquités Grecques. 

Voici les circonftances fiir les quelles font appuïées les f on- 
jeftures de Mr. Newton, (iu- le commencement de ces deux 
Royaumes. 

Inacbus ler Roi dArgoSy eut deux fils, Egialée, & Pborô- 
née. Apollodore nous dit que ces deux Princes étoient frères. 
Malgré cela, les Chronologiftes ont fait Egialée de 300. ans 
plus ancien, que fon frère Pboronée^ & ils Tout placé à la tête 
des Rois de Sicyone. Mais fi Ton veut s'en rapporter à l'auto- 
rité de l'ancien hiltorien Acufilaûs^ ou à celles dAnticlidèSy ou 
àQ Platon, nous aprendrons, que Phoronée a été le plus ancien 
Roi de toute la Grèce, & que ce fut lui, qui bâtit Pboronicum 
la plus ancienne ville du Péloponèfe (fi l'on fe rapporte àlau- 
forité dAcufilaûs par préférence à celle de Paufanïas.) Or ce 
même Phoronée avoit un fils nommé Car^ oui bâtit un temple 
à Cérès dans la ville de Mégare. Par confcquent Inacbus grand 
père de Car^ & pèredu icr Roi de Sicyom^ na été que deux 

ou 
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ou trois générations plus ancien que Cérès) âc Cérès vint dans 
la Grèce fous le régne à'EréBbée^ qui félon les Chronologiftes, 
étoit fijccefleur de Pandion, qui fe trouve le zg"*® Prince (^/jrw 
la Table 4^^) à remonter de Xerxès* 

Voilà en peu de mots, une idée du fondement fur lequel 
le grand Newton appuïe fes conjeftures fîir l'origine du peu- 
ple, qui le premier a tiré de la barbarie les habitans de TEuro* 
pe; car il regarde les Grecs» comme tels. Il a donné ceci 
comme des conjectures. 

Telles font, Monfieur, les réponfès, que je fais aux ob- 
jeftions que les deux favans, le R.P.Souciety Si Mr. Sbuckford 
ont fait contre les calculs de Mr. Newton, qui font établis 
fiir l'application judicieu(è, qu'il a fait de la moïenne longueur 
des régnes des Rois, pour déterminer certaines Périodes, les 
plus obfcures dans l'hittoire Grecque. Je vais maintenant rappor- 
ter un raifonnement d'un goût bien diâèrent & tout aullî curieux. 

• 

Procède de Mr. NE>rroN dans fa Critique, 

fondé fiir fon féconde Principe. 

Ce nouveau fèntiment fîir la Chronologie étant ainfi ap* 
puïé fiir un calcul , fait par l'évaluation de la longueur des gêné* 
rations d'hommes, & des régnes de Rois, acquiert un degré de 
probabilité très approchant d'une démonftration mathématique j 
par la concurrence,- d'une autre loi de la nature, moins fu jette 
a variation, que celle qui régie ]a vie des hommes. II étoit 
réfervé au grand Newton de Rappliquer à la Chronologie. La 
voici: Si Ton peut découvrir ^ quelle étoit la pofition des poifrts 
iquinoxiauxj ^ foljiitiaux ^ par rapport aux étoiles fixes ^ dans 
quelque tems déterminé de t antiquité; il fera aifé de f avoir ^ par 
la pofition aéluelle de ces mimes points cardinaux y la diftançt 
quil y a de nos purs à ce tems reculé^ parceque les points car- 
dinaux rétrogradent fur les conjïellations du Zodiaque a environ un 
degré en 71. ans. . ^ 

I 2 Par- 
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Partant de ce principe M r. Newton dit: i«no Quefin- 
vention & la conftruftion de la Sphère primitive des Grecs ré- 
pond à TËpoque de Texpcdition des Argonautes, ado Que dans 
cette ancienne Sphère les px>ints cardinaux étoient. placés au mi- 
lieu des conftellations du liclier, de TEcrevice, de la Balance, 
& du Capricorne , & pour preuve , il cite l'autorité iHipparque 
de Bytbinie. 3t>o Que les colures des Equinoxes, félon le même 
Hipparque^ paflbient dans cette Sphère auprès des étoiles fui* 
vantes ( marquées depuis par Bayer par des lettres de l'alphabet 
Grec) fàvoir; auprès de rétoile dans le. dos du Bélier y marquée 
r. encre les deux étoiles dans la tête de la Baleine marquées r. |. 
& auprès de celle marquée ;. dans la poitrine de la même con- 
ftellation; auprès de l étoile marquée t. dans la tête de Perfée; 
& auprès de celle marquée fi. dans fà main droite. Le colure 
des foldices paflbit pareillement auprès de Tétoile du milieu de 
ÏEcrevice appellée Afellus meridionalis & S. par Bayer : auprès de 
celle dans le col de t Hydre ^ marquée ^ auprès Je celle entre 
la pouppe & le mât du navire Argo marquée i. auprès de celle 
de la flèche marquée d. 6c auprès de celle marquée i|. au mi- 
lieu du Capricorne. 

De ces principes , il ne faut qu'un peu de connoiffance de 
la Trigonométrie fphérique, pour découvrir la pofition des 
points cardinaux du tems de l'expédition des Argonautes. Voici 
l'opération de Mr. Newton. U fuppofè d'abord le point équi. 
noxial du printems, fitué au milieu du Bélier. En confëquen* 
ce il fait paffer un grand cercle de la fphère, par la première & 
dernière étoile de cette conftellation ; & par le point milieu de 
l'arc 9 compris entre les deux étoiles « il fait pafler un autre grand 
cercle, coupant TEcliptique en un angle de 66'^. 31Î Ce cercle 
étoit le colure des Equinoxcs dans l'ancienne iphère^ vu que 
tout colure des Equinoxes, coupe l'Ecliptique en un angle de 
6é? 31^ qui eft le complètement de celui, que ce cercle forme 
avec l'Equateur. La diftance entre cette l'interfeftion de l'E- 
cliptique , & l'interfeftion du prinrems de nos jours, eft donc 
déterminée par la ré(blution d'un triangle fur la fphère^ formé 
par le point milieu de la conftellation du Bélier ^ le point car- 
dinal 



• . SecoJid Prîmpe de Mr. Newton. 6i) 

■ * 

iiinal de, nos jours, & Tinterfèâion du colure équinoxial de la 
(phère primitive avec TEcliptique, 

De ce triangle vous pouvés, par des opérations de Trigo- 
nométrie fort fimples , découvrir le côté compris entre le point 
milieu de la conftellation, & le point cardinal; l'angle au point 
cardinal formé par le dit côté & l'Ecliptique; Se Tangle formé 
par îEcliptique & le colure de la fphère primitive. Cet angle 
étant le fupplément de ($6? 31^ pour faire deux droits. Ces 
trois chofes données, on découvre Tare de l'Ecliptique, compris 
entre Tinterfèûion du colure , & le point cardinal de nos jours. 
Mr. Newton fît cette opération fur la pofition delà fphère à' 
la fin de Tannée 1 629. & trouva que Tare de l'Ecliptique deman- 
dé , étoit de 3e? 44i Par conféquent le grand cercle^ 
colure des Equinoxes dans la fphère primitive fuivant Eudoxe, 
coupoit l'Ecliptique, en 1^89. dans le 6? 44^ du Taureau. D'où 
il s'enfuit, que Tan 1^89. le point équinoxial avoit retrogradéf 
de Tendroit où il étoit du tems de l'expédition des Argonautes, 
de 3e? 44Î Or ce changement ne peut être produit, que dans 
Tefpace de 164^. ans, lesquels comptes en ren>ontaat de Tannée 
1^89- placent l'Epoque de l'expédition des Argonautes, à ^fj*, 
ans avant J« G. 

Mais Mr. Newton dit, qu'il n'étoit pas abfolument né- 
cefTaire, que TEquinoxedu printems fe trouvât précifement dans 
le point milieu, entre la première & la dernière étoile de la conftel- 
lation du Bélier, & pulsqu' Hippar^ue nous a nommé les étoi- 
les, auprès des quelles le colure palToit dans la fphère primitive 
dEudoxC'i il préfère de le déterminer par ces étoiles, comme 
étant une manière infaillible, & démonftrative , pour prouver, 
quelle étoit alors ft véritable pofition, & quel étoit le point, que 
les anciens regardoient comme le milieu de la conftellation. 

Il tira donc un colure par chacune des différentes étoiles men- 
tionnées ci-deffus, chaque colure coupant l'Ecliptique en un angle 
de 66^, 31'. dont voici le détail des interfe£tions, pour Tannée 
i6%9. ii vous ne voulés pas repaffer les calculs^ 
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Mr. Newton ajoute la fbmme des longitudes des diffé- 
rentes interférions des cinq colures , & la divife par cinq , ce 
qui donne pour la moïenne longitude de celui des Equinoxes, 
Tannée 1629. le 6? 29.^ lai^ du Taureau, & pour celui des Sol- 
ftices le 6f 28.^ 42i^ du Lion, • 

Vous voyés donc,* Monfieur, par ce calcul que les deux 
colures fe coupent perpendiculairement à 24^^ près ; ce qui fait 
grand honneur aux obfervations groffières. des anciens, & 
juftifie l'opération de Mr. Newton, il l'achève par ajouter 

V' 

Les deux colures donc, qui du tems de l'expédition des 
Argonautes coupoient TEcliptique dans les quatre points cardi- 
naux, la coupoient à la fin de 1^89. dans V. 6f z^i SI. 6^ 29^ ta, 
éf 29^:55. 6? 29.^ c'eftà-dire à la diftance d'un figne ^? i^i des points 
cardinaux de la fphèrc primitive de Chiron <x Mufee. Les con- 
ftellations ont donc avancé, ou les points cardinaux ont rétro- 
gradé , depuis cette obfervation , jufques à la fin de l'année 1 689^ 
d'un figne 6f 29I qui répondent à 2^27. ans environ, à raifon 
de 72. ans par degré. Comptés ces années en remontant de 
Tannée 1^89. & la fepputation fera trouver la date de i'obferva- 
tion environ à 939. ans avant Jéfus Chrift. 

„ Par la même méthode (dit Mr. Newton) il e(l facile 
de trouver la place de quelque étoile que ce fbit, dans la 
fphère primitive, par rapport au point équinoxial du printems, 
,, comptant par rétrogradation, un figne é? 19^ de. la longitude 
„ qu'elle avoit à la fin de l'an 1^89. Ainfi la longitude de l'é- 
„ toile appellée l'oreille du Bélier, étant alors au 28? fi.MuBé- 
,, lier (comme il a été dit) comptés en rétrogradant un figne 
ï, 6^ z^i & la longitude fera au 22? 22^ des Poiflfons. 

Voilà, Monfieur, les paroles de mon auteur, publiques 
depuis plus de 2j'. ans, qui peuvent fervir de réponfe à la 
queltipa prétendue infoluble, propofée aux partifans de Mr. 

New- 
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Newton dans le Journal de Trévoux, pour le mois de Fé- 
vrier i7f4- pag. 345- ûvoir: „ Qu'oa nous dife, où le Doâe 
t, Anglois a trouvé, que Chiron plaça TEquinoxe au milieu de 
,, la Conftellîrion d'Ariès, & que ce milieu étoit environ TfL. 
^ vers TorientMe Toreille du Bélier? „ Car fi la longitude de 
cette étoile , étoit du tems de l'expédition des Argonautes au 
zif 2i' des Foiffons, ou à 7? 38? à Focddcot du point équi- 
noxial , ce point par confequent , qui étoit alors su milieu de 
la conftellation, aevoit être i 7f 3tf vers Torienc de l'oreille du 
BéUer. 

La fîmpliciré de ces opérations ne permet pas de (bupçon- 
ner Mr. Newton, d'avoir ufe d'artifice, pour faire répondre 
une observation agronomique à une opinion favorite fiir la 
Chronologie. Au contraire elle doit forcer ceux qui enten- 
dent ces matières, à rendre juftice à ce grand homme, & à 
convenir, que ce qui lui donna d'abord l'idée de reformer Tao- 
cienne Chronologie, ce fut la parfaire connoifTance qu'il avoir 
de TAftronomie, & les confequences qu'il vit clairement réful- 
ler des observations des premiers Affaronomes, fur la pofition 
des points cardinaux dans l'ancienne fphére. 

Voilà, Monfieur, le fccond principe de Mr. Nbwton, 
& les calculs qu'il à fait en confequence. Il me paroir fort in- 
telligible & démonftratif. 11 n'a pas éré cependant moins com- 
battu, que le premier, comme vous allés voir par les différen- 
ces obje£lions qui y ont éré faites, par les RR. PP. Souciet & 
Hardoûin^ & enfuite par le favant Mr. Sbuckford^ qui n'a pas 
fcnti plus que les deux autres le préjugé en raveur de la fcience 
de Ton compatriote en matière d'Aftronomie. 

Avant d'entrer en dérail, je dois, pour rendre juftice au 
p. Souciet vous informer, qu'il écrivit fès differtarions avant la 
publication de l'ouvrage complet de Mr. Newton, & fur la 
fimple leâure d'un petit index chronologique , qui n'étoit qu'une 
ébauche de fon plan : l'index contenoit à la vérité la fùbflance 
.& le réfultat des principes que l'on combat 3 mais il n*ea don- 
noir 
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noit pas les preuves néceffaires; & fi le i*. Souciet eût vu Tou- 
vrage tel ^u'jI eft entre les mains de tout le monde à préfèot, 
je (uis perfu^é, qu'il auroit adopté Topinion de fbn adverfàire, 
& qu'il m'auroit ôté Ihonneur de faire aujourd'hui Ton Apologie. 

Il eft certain que Mr. Newton répondit aux premières 
objeâions du P. Souciet % ce qui donna lieu à (a jme Dillertation; 
mais |a réponfe de Mr. Newton fut trop courte* Ëlleavoic 
befoin d'être plus étendue, comme je le remarquerai en fbn 
lieu;^& quoique ce grand homme crut y avoir dit» tout ce qu'il 
fâlloit, pour juftifier (on opinion, il fb trompa, & le P. Sou- 
ciet demeura dans les ténèbres par rapport au point principal. 
11 ne fut pas le feul; il y a de nos favans qui y font encore, 
comme on peut voir par la note , que Ton trouve page 34^^ 
du Journal de Trévoux du mois de Février i7f 4. où Ton pro- 
pofè, comme infoluble, la queflion dont je viens de parler« 

Réponfc aux Objedions du R. P. Souciet^ 

contre le fécond Principe. 

Entrons â préfent dans l'examen des objeâions du P. Sou- 
ciet j & pour éviter les répétitions , expliquons d*abord le point 
contefté entre Mr. Newton 6c lui. 

Mr. Newton dit: ,, Du tems de Texpédirion des Ar- 
„ gonautes Cbiron & Mufée firent Tancienne fpmre, pour l'ufige 
,, de ces avanturiers , & ils y placèrent les points cardinaux 
^, des Equinoxes, & des Solftices, au milieu ces Conftellations 
„ du Bélier y de FEcrevicCy de la Balance ^ & du Capricorne. ^ 
Et par le milieu de ces Conftellations , il entend le i fine degré 
de ces Dodécatémories ^ ou douzièmes parties du Zodiaque. Le 
P. Souciet convient de tous ces faits avec fon ad verfaire , & les 
prouve même par plufîeurs bonnes raiibns. Àinfi, MonGeur, 
comme il ne s'agit a préfent que de répondre aux objedions du 
JP. Souciet 9 il ne faut point s'arrêter à celles , que l'on peut op- 

K polo: 
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pofèr à ces premières propofuions, dont nous fommcs conve- 
nus. Nous les trouverons ci après dans leur propre place. 

Vous remarqués ftns doute» Monfîeur, que. le fond de la 
queftion eft, de déterminer le point de TEcliptique, par rapport 
aux étoiles fixes ^ où TEquinoxc (è rencontra Tannée que Chiron 
fit la fphèrej car nous fommes convenus avec le P. Souciety que 
Chiron plaça l'E^uinoxe au milieu de (on figne; mais il s*aa;it 
de favoir ou étoit, ccft-à-dire dans quel point de lE- 
GLiPTiQjjE e'toit CE MILIEU, Je VOUS ai déjà fait voir To- 
pération de Mr. Newton pour le déterminer. Voici celle du 
p. Souciet (on antagonifte» comme il Ta donné page fz. de la 
jre DiiTertation. 

,, Il eft certain, par les Tables de Mr. de la Hire, 
„ fondées fur les obfervations de ce (avant Aftronome, fi ha- 
„ bile dans toutes les parties de Mathématiques, & (i exaft 
,, dans fes ob(èrvations , il eft certain, dis-je, que Tan 1700. 
„ complet, l'étoile qui eft à l'oreille du Bélier, et aupre's 

9, DELA QUELLE e'toit CERT AINEMENT LE COMMENCEMENT 

„ DE CETTE Constellation , ileft, disje, certain, que 
„ cette étoile étoit au 29.^ li du Bélier. D'où il s'enfuit en ajou- 
„ tant If. degrés que le milieu de. la Conftellation du Bélier, 
„ étoit alors au 14? li du (îgne rationel ou de la Dodécatémo- 
„ rie du Taureau. Donc joignant ces 14? i^ du Taureau au 
^ 30.^ dû Bélier, le point où Chiron plaça le milieu du Bélier 
„ étoit éloigné du point où fe fit TEquinoxe en 1700. de 44? \[ 

„ Il y a voit donc de 1700, complet, jufquau jour où TE- 
„ quinoxe fe fit au milieu du Bélier, autant d'années qu'il en 
^, faut au point de TEquinoxe pour parcourir 44.*^ li 

„ Et puisque la prçceflion de TEquinoxe eft d'un degré en 
„ 7^. ans, pour avoir ce tems, il n'y a qu'à multiplier d'abord 
„ 44.^ par 7z. le produit eft 31 ég. Il y a de plus \i ou 50^' plus 
„ loi^^ qui réduites en tems donnent une année, plus la c«c 
t, partie d'une année, ou i, année plus 73 jours environ. Il 

,, eft 
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» eft donc clair, que 44? li réduits en tems donnent 31^9. ans 
,, 73. jours. Ainfi de 1700. complet, jufqu'au tems que le milieu 
„ d*Aries étoit le point de TEquinoxe, il y a 31^9. ans 2. mois 
„ & quelques jours; c*eft-à-dire que ce fut au printems de Tan 
,, 3170. avant îan 1700. complet^ que TEquinoxe fe fit au mi- 
,, lieu d*Aries. De 3170. ôtant 1700. ils*enfuit, que ce fut l*an 
„ av. J. C* 1470. que Chiron plaça le point équinoxiai du prin- 
„ tems au milieu d'Ariès^&L par conféquent tous les 4. points 
,, cardinaux au milieu de leurs conftellations , & non pas (èule- 
>, ment Tan 939. av. J. C comme le dit Mr. Newton. 

Le P. ibf/aVf fuppofè donc, que Chiron prit la longitude 
de rétoile appellée hreille du Bélier^ & que Taxant rapportée à 
TEcliptique, il compta 15. degrés du côté de Torient, & trouva 
le foleil dans ce point, au jour de TEquinoxe,. Tannée quil fit 
fes obfervations. Le P. Souciet aïant déterminé de cette ma^ 
lîière le commencement du Bélier, par la longitude de cette 
étoile, marque tout le Zodiaque de Chiron, âcraifonne par tout, 
fur cette hypothèfè. 

Il paroît fi frappé de cette manière de déterminer TEpoque 
de Texpédition dés Argonautes, & fi charmé de l'idée de Mr. 
Newton, qu'il en fait la bafe de fà Chronologie, pour ce qui 
regarde les antiquités Grecques; & pour faire voir qu'il l'a ad*- 
optée, & qu'il n'a rejette que le calcul de* (on adverfàire, il af- 
fecte d*imiter le ftile de Mr. Newton dans r index cbro?wlo* 
gique J & il dit dans Tarticle de les fajîes du monde , qui répond 
a Tan 1470. av. J. C. „ Chiron le centaure forme les figncs 
„ du Zodiaque, & les autres Conftellations, & place les quatre 
,, points cardinaux de Tannée, c'eft-â- dire les points équinoxiaux, 
„ & fblftitiaux, au milieu des Conftellations /-r^r/^x , du Cancer ^ 
„ de Libra , & du Capricorne. Il fit cela pour Texpédition des 
,t Argonautes^ dont {es préparatifs (è fefoient alors, c eft- à -dire 
„ Tan 1470. avant J. C. 

C*eft aflTurément là, Monfieur, une approbation bien mar- 
quée, & bien authentique de Tidée de mon auteur j puifque le 

K z P. Sou- 



76 Seconde Répoiife <r« P. S o u c i e t. 

• 

P. Souciet fe ferr non feulement de l'opération de Chiron , pour 
fixer l'expédition des Argonautes; mais encore que trouvant par 
fà (ùpputation, que Chiron a dû faire la (phère 1470. ans av. 
J. C. il place cette expédition deux ans après 9 comme Mr. New- 
ton Tavoit fait. 

Il faut obferver, que le fiftcme du P. Souciet fait remon- 
ter les antiquités Grecques , c'eft-à-dire Texpédition des Argo. 
nautes, la prife de Troye, & le retour des Héraclides, à Z04. 
ans plus haut que les Chronologifles^ Ceux-ci ont déterminé 
la prife de Troye (d'où dépendent toutes les autres) à Tan ii84* 
av. J.C. Opinion , à quelaues années près, généralement reçue 
aujourd'hui) &;.qui eft Tobjet de la critique faite par Mr« Newton. 

Par cet expofé des principes du P. Souciet vous voyés, 
que la façon de déterminer la pofition du point du ciel , où Chi- 
ron plaça le milieu de fon figne du Bélier, doit décider des 
Epoques , de toutes les anticpiités Grecques , entre ces deux an- 
ta&oniftes; ainfi il faut que je vous fafTe remarquer l'impoifibi- 
Ikë, qu'il y a d'adopter fon calcul. 

On conviendra donc félon fon hypothèfe, que pour que 
Chiron pût déterminer le premier point du figne du Bélier « il 
fâlloit faire la même opération, quà fait M. de la Hire, pour 
prendre la longitude de l'étoile de l'oreille du Bélier, il falloit 
par confèquent tirer un cercle de latitude par cette étoile au tra- 
vers de l'Eclipiique, à fin de pofer dans le point d'interfèftion 
de CCS deux cercles, le commencement de la conflellation &du 
figne du Bélier. 

Il faut donc fuppofèr que Chiron favoit tirer un cercle de 
latitude, & qu'il connoiffoit par confequent le point précis de 
la fphère, où étoit le pôle de PEcliptique, & l'inclinaiion de ce 
cercle avec TEquateur^ Ce font des conféquences infëparables 
de rhypothèfe du P. Souciet^ puisqu'il n'y a point d'autre cercle, 
que celui de latitude, qui en paffant par l'oreille du Bélier, puiffe 
couper i'EcIip tique dans le point que le P. Sàuciet a choili, pour 

s en 
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en faire le commencement de ce ler ligne; & fi le premier point 
du Bélier, dans l'ancienne fphère, ne fe rencontroit pas avec 
la longitude de Tétoile de l'oreille, tout le raifbnncment du P. 
Souciet tombe de lui même. Or je dis , que Chiron ne tira 
point de cercle de latitude par cette étoile j par conféquent, il 
ne fit pas commencer fon premier figne dans le point où le 
p. Souciet le prétend. Je dis que Chiron ne (àvoit tirer aucun 
cercle de latitude; car il ne connoiffoit pas le pôle de TEclipti- 
que , & ne fàvoit pas , que TËcliptique eût un pôle dijSerent de 
celui du monde* 

Toutes ces aflertions font des faits connus ; mais il faut les 
prouver par le témoignage même du P. Souciet. Il dit dans 
fa cintjuième Dijfertation: „ Et d'abord, quant à Chiron, la 
choie eft évidente. Il n'avoit pas la moindre connoiflànee 
de ce que nous appelions longitude^ par oppofition à ce 
,, qui s'appelle afcenfion droite: comment les eût -il connu ces 
j, longitudes? 11 ne connoiffoit point l'obliquité de l'Ecliptique: 
,, c'eff Anaximandre , qui en eût les premières idées dans la sgmc 
„ Olympiade, & par confêquent plus de 900. ans après Chiron 
„ (èlon moi, & environ 400. ans après le tems où Mr. New- 
„ TON le place. Ohliquitatem bujus Jîgmferi inteUexijje ^ hoc efi 
„ verum fores aperuijfe Anaximander MileRus traditur primus^ 
„ Olympiade 58. Ce font hs paroles de Pline L. 11. c. g. §. €. 
Il n'y avoit donc point d'Ecliptique dans la {bhère de Chiron, 
ou plutôt il y avoit autant d'Ecliptjques dans la fphère de Chi- 
ron, qu'il y avoit de parallèles a*un Tropique à l'autre, & la 
,i première de ces Ecliptiques, à lac^uelle toutes fe rapportoient 
„ étoit l'Equateur. 

„ Il rfy avoit point deux pôles, Tun deTEquateur, l'autre 
de l'Ecliptique; tous les cercles dont nous parlons, c*eft-à dire» 
ceux fiir lesquels on mefiiroit le lieu des aftres , partoienj: du 
même pôle, ôc par confêquent, il n'y avoit point de longi- 
tude. Tout étoit afcenfion droite: c'étoit la même chofè, 
9, Voilà pous: ce qui regarde Chiron. 

K } Je 
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Je ne conçois pas, comment quelqu'un qui avoir itutani 
d'efprit, & de fcience, qu'en avoit le P. Soucietj a pu s'imagi- 
ner, que Chiron, qui comptoir appeJler le poinr cardinal du 
prinrems le milieu du Bélier, a pu dérerminer le premier poinr 
de ce fîgne, par la longirude d'une étoile, comme s'il avoir écc 
le maîrre de placer le fbleil, dans un aurre endroir que celui où 
il éroit, lors de TEquinoxe de ce rems là; en fécond lieu, 
-commenr il a pu manquer d'avertir, qu'auffitot,' qu'il dit, que 
la Conftellation commençoit certainement à la lere étoile du Bé- 
lier, il devenoit impoffible, que le ifme degré du figne,pût fe 
rencontrer avec le milieu dune Conltellation, qui en tout ne 
comprerid qu'environ zo. degrés de longitude, comme il en 
iconvient lui même. En^tne lieu, comment Chiron ayant vou- 
lu rapporter les milieux des Conftcllations aux points cardina'jx, 
il lui devenoit aullî impoffible qu'inutile, d'en déterminer le 

Î)rémier point par la pofition d'une certaine étoile; & en 4me 
ieu fuppofé, que Chiron ait voulu commencer fon Zodiaque 
par la i^re étoile du Bélier (ne fè fbuciant pas dans quelle par- 
tie du ligne le point cardinal dût tomber) comment il a pu 
jGippofer, qu'il ait déterminé le premier point de ce ligne, par 
un cercle déterminareur de longitude, quand en m 'me tems 
il convient, que Chiron ne fàvoit pas ce que cetoit que lon- 
gitude. 

Après vous avoir expliqué le fenriment du P. Souciet , & 
jfoit voir rimpollîbilité de l'adopter, il faut donner une réponfe 
catégorique a la queflion qui doit décider de la difpute entre 
Mr. Newton & lui-, enfuite je vous développerai la fource 
de fon erreur. 

„ Suppofé (dit il à la pag. ii. de fa fc Differtatîon ) que 
„ Chiron ait placé le commencement d'Ariès à 7? zzi de la lérc 
„ étoile du Bélier du côré de loccident , & le milieu à 7? jgj 
„ de la même étoile du côté de l'orient: rien n'eft plus jufte, 
„ que le calcul de Mk* Newton, ôc'fon Epoque. Chiron for- 
,, moit les Conftellations , & plaçoit TEquinoxe au milieu d'yiriès 
„ i^j9. ans avant 1700, & par conséquent l'an 939. av. J. G 

9} Mais 
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,, Ma:s où Mr. Newton, ar-îl trouve, que Chiron choifit le 
,, point du Ciel, qui eft à 7? lii k rorient de rotcillo du Bcîier, 

>> 



pour en faire le milieu de cette Conftellation , & celui qui cil 
à 7Î ^^i à l'occident de. la même étoile, pour en faire le com- 
„ mencement de la même Cont^IIation Se du Zodiaque ? (l^ii 
„ lui a appris ce fait Âftronomique? Par quel art, ou par quel 
,, (ècret l'a-t-il découvert ? U n*a pu s*en aflurer qu'en deux ma* 
„ nières, ou par le témoignage de quelque ancien ^ ou par la 
,, raifbn. ,9 

A fin de répondre catégoriquement à ces queilionst je n*au«> 
rai recours qu'au P. Souciet Jui même. Il a cité le partage qui 

Srouve fins réplique , ce (ju'il cherche à nier. Il ne fàuroit 
é&vouer cette autorité , puisqu'il la rapporte lui mcme , & elle 
eft d*un ancien auteur, à qui il donne la préférence (îir tous les 
autres. U dit donc pag. rji, de fa V«me Differtation , „ qu'Eu- 
^, doxe dans un morceau qu'Hipparque nous a confervé à la 6a 
,, de fon ler livre fur les Phénomènes d'AratuSy décrit les colu- 
„ res , & marque les étoiles par les quelles ils paflToient. „ Les 
mêmes, que je viens de vous détailler d'après Mr. Newton, 
Si le P. Souciet avoit voulu prendre un globe célclle, & tirer par 
quelqu'une des étoiles , qu'Eudoxe nomme pour marquer le 
colure des Equinoxes , un grand cercle qui coupât l'Ecliptique 
en un angle de 6G. degrés ji. minutes, ce qui ell le complcr 
tement de J'angle, ' que l'Ecliptique forme avec l'Equateur, pour 
faire un angle droit j & tirer de même , par une des étoiles 
que le même auteur nomme pour marquer le colure des SoKH* 
ces 5 un autre grand cercle qui coupât l'Ecliptique en angles 
droits; il auroit trouvé la folution de toutes ces difficultés, puis- 
qu'il auroit vu tomber l'intcrfeftion du colure du printcms, à peu 
près à 7? 38^ à l'orient de roreille du Bélier, & le commence* 
ment des autres fignes, de TEcrevice, de la Balance, & du Ca- 
pricorne, à 7f zii i l'occident du commencement de ces fignes, 
wivant la diftribution qu'en a fait le P^ Souciet. 

ce que Mr. 
paroit évident 

par 



Le fait eft que le P. Souciet y n'a point entendu c 
NswTON vouloit dke p^ colure, & cela paroi 
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par les réflexions qu'il fait fur la citation ( tirée ^e la réponfe que 
Mr. Newton , avoit faite à fcs premières objeftions) rappor- 
tée par le R. P. DifTert. je page iji. la voici. Hipparque 
nomme les étoiles , par où pajfoient les colures dans cette ancienne 
Jbbère^ félon Eudoxe. En confiquence de quoi^ il place le colure 
de PEquinoxe environ à 7? jgî de la i^ du Bélier, j^e fuis 
Hipparaue if Eudoxe. Voilà les paroles de la ic" réponfe de 



y — — — 

pas (aifi la penfév 
lar les réflexions , qu'il fait fur . la citation qu'il a rapporté, 
voici : 




1» 

yy corelc iailier appercevoir. 11 ne nous dit point 

„ trouvé' qu'en confôquence de ce que dit Eudoxe, il s'enfuit 
,^ Qu'il plaçoit le colure des Equinoxcs à 7? j8î de la iwc étoile 
,, du Bélier. Voila' du Myste're. „ 

Vous vous appercevés Monfieur , par la réflexion du P. 
Souciet^ qu'il n'a pas entendu la réponfè de Mr. Newton. 
Car je ne vois pas comment le do£le /Inglois auroitpû parler plus clai- 
rement. Hipparque lui apprend que le colure des Equinoxes 
de Tancienne fphôre pafToit par une certaine étoile. Ainfi pour 
tracer ce colure, il n'avoît que de tirer un grand cercle par cette 
étoile, oui coupât TEcliptique en un Angle de 661 31^ Cela fait, 
quelle ed la difficulté de voir le point précis de (on interfe£lioa 
avec l'Ecliptique? Mais Mr. Newton dit que ce point d'in- 
terfe£lion répond, à 7? 38^ à l'orient de l'oreille du Bélier. Où 
eft donc le Myfière? En quoi MR.NEWTONfe cache-til? Seroit- 
ce , en ce qu'il n'a pas die ? Tirés deux cercles par ces étoiles ^ 
faites y que tun coupe l'Ecliptique pour marquer les Equinoxes , en un 
angle de 66. degrés 31. minutes^ gj* que t autre pour marquer les 
Soljiices la coupe en angles droits ? Mais peut-on faire un crime 
à Mr. Newton, de n'avoir pas indiqué cette opération d'une 
manière auflî précife ? Ceût été mener des favans comme par la 

main 
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main & ne leur laiflër rien à faire. Je fuis néanmoins bien 

{)erruadé » que s'il avoit alors donné la manière de tirer ces co- 
ures , le A Smciet qui a aprofondi la queftion dont il s'agit ^ 
plus que qui oue ce Ibit des aggrefTeurs de Mr. New ton 9 
auroit été bientôt d'accord avec lui, & que la difpute auroitété 
terminée dans Tiaftant. (Note 8«) 

A préfent, Monfieur, que je vous ai fait voir les preuves, 
que Mr. Newton a données de la véritable podtion des points 
cardinaux dans l'ancienne Sphère, & toutes les contradiftions, 

3ue renferme le calcul , oue le P. Souciet y a oppofé ; je vous 
emande , fi vous crpïés ae bonne foi , qu'il pûc jamais entrer 
dans refprit de quelque homme fenfé, de révoquer en doute un 
calcul afhronomique fait avec autant d'exaditude , 'Sl par un 
homme auffi habile j mais on devine aifëmcnt le motif ae ceux 
qui réfutent de s'y rendre. Ils ont fènti. , qu'il s'enfùivroit né- 
cefTairement , que rexpédition des Argonautes n'a dû arriver que 
vers Tan 939. av. J. C. & la grande antiquité , que Ton donne 
ordinairement à cette Epoque, leur paroit un objet trop intérêt^ 
£ant, & trop précieux pour l'abandonner fi facilement. C'eft 

{>ourquoi les (avans poilerieurs au P. Souciet '^ qui ont combattu 
e fentiment de mon Auteur , fe font tournés de toutes les manïè* 
res pofiîbles , à fin d'éluder la force des argumens qu'il a allégué 
pour rapprocher de nous TEpoque de l'expédition des Argo- 
nautes, avec la quelle toutes les autres ont oes liaifbns détermi- 
nées. Les favantes objeâions du P. Souciet , (ont méprifôes , 
ou du moins négligées par ces aggrefTeurs poltérieurs , qui avec 
autant d'écrit & de zèle que lui, quoique peut ctre avec moins 
de 'connoiiiance du fiijet, ont entrepris de le combattre. 

Mr. Shuckford néglige tous les calculs afironomiques 
du P. Souciet , qui paroifTent fi décififs aux yeux de quelques 
favans. „ Il ne met point à contribution , ( ait le Journalifte de 
„ Trévoux au mois de Février 1754. page 540.) les autres fivans 
^, qui ont attaqué cet ouvrage. Il tire ae /on fond les ol^jeâions 
^, répandues dans ùl Préface* U leur donne un cour| qui n'eft 
^, qu'à lui* li , . . • ' ' ^-- 

. L Le 
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Le R. p. Hardoiîin aiilîi zètc* pour ramiqiiité de rexpcdition. 
des Argonautes que fon confrère, > fe flatte, fens eonrer. dans au- 
cun détail fur le véritable objet de ' la quellion , •. de xenverfer 
l'opinion de fon adverfaire ; & loin d'emprunter le (eoours d'au- 
ti'ui , il détruit par une nouvelle hypothè(e tous les raifonnemens 
du p. Souciet. Ainfi les aprgreffèprs de la nouvelle Chronologie- 
ne (ont pas moins oppofés entre eux, qu'ils le font à Mr. New- 
ton lui même, & par leurs différentes hypothcfès , les uns ont été 
obligés de convenir des mêmes principes ^ que les autres ont 
comt;)attu« 

. » 

Il me reftc encore à remarquer au fujct du P. Souciet ^^ qu'il • 
fcroit fuperflu de répondre à toutes les objections contenues dans 
fa 5C Difleçtation qui ett fort longue. La bafe de tout fon raifon-^ 
nement, étant appuïée fur la manière de déterminer le icr point 
du Bélier, dès que ce principe a été démontré faux, toutes les 
conféquences qu'il en tire tombent nécefFairemenc ; puisqu'il eft 
certain y que s'il paroit par la pofition d'une (èule étoile fixe, 
que les points cardinaux furent du tems de l'expédirion dès Ar- 
gonautes, dans l'endroit où les place Mr. Newton, il ièra 
certain aufli , que la pofition des autres étoiles ne démentira 
point» ce qu'a prouvé la première. 

Je finis donc ici tout ce que. j'ai à dire en réponfo aux ob-. 
jeâions du P. Souciet , pour reprendre celles de Mr. Shuckfordy 
contre le fécond principe de mon Auteur. 

Réponfè aux Objections de Mr. Shuckfçrd,. . 

contre le fécond Principe. • 






Comme les objeâions que ce fa vanc : propoCe font coûne§ 
& claires , je vous les expofèrai dans l'ordre où je les trouve dans 
la traduction de (à Préface^ n'alant pu ayoir ^'original. 



,j Le premier argument de Mr. Newton» dit/Afn,;J&wJI:- 
99 foraitA aftronomique , tiré de la manière dont Cbiro^ plaça les 

9^ Conftel- 
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,, Conftellations, & deftiné à fixer TEpoque de Texpédition des 
„ Argonautes. Il a d'abord tout Tair dune démonftration, & il 
,, femble prouver incontettablemcnt , que lancienne Hiftoire pro- 
„ fane remonte 300* ans plus haut que la vérité. ,f 

J'ignore les raifbns qui ont engagé Afr, Shuckford, à prendre 
Targument de Mr. Newton dans fon ^ndex chronologique. 
Il me (èmble qu il auroit dû le chercher dans fa Chronologie des 
Orècs. Il y auroit trouvé fa propofition beaucoup plus fimple, & 
dépouillée de toutes les circonftances étrangères qui la rendent 
plus obfcure. Cette propofition eft : Cbiron fixa le milieu 
de la Confiellation ^ du figne du Bélier , dans le point du ciel 
oà tEquinoxe arriva Cannée qu'il fit fon obfervation , ^ ce point fe 
trouva difiant dé lEquinoxe du printems tan 1^29. d" un Signe ^ 6^ 
^ 29, le/quels évalués â 72. ans par degré j valent z6iy. années. 
Donc lafpbhe fut faite vers tan av.j^.C. 9"^^.^ ^expédition des Ar- 
gonautes arriva de ce tems là. C*e(t-là la propofition telle 
que l*a rendue Mr. Newton, & telle que Mr. Suuckford l'en- 
tend. Oeft fur cet expole qu'il raifbnne, ainfî je n'ai changé 
fà citation, que pour la rendre plus claire. Voici maintenant 
fon objeftion dans (es propres termes , félon la traduftion fran- 
çoi(è imprimée à Paris en i7fz. », Il n'y a perfbnne qui ne 
,^ puifTe (èntir le faux de cet a^'ument , en Texaminant un peu 
„ de près. • Car fiippofe que Chiron fixa les Solftices comme 
,, Mr. Newton le prétend; ce dont je crois pourtant avoir 
I, fiijet de douter; il eft évident, qu'on ne peut rien conclure 
t, de cette pofition, à moins qu'on ne foit aflTuré, que Chiron 
„ a pu leur donner leur véritable place. Il auroit été facile à 
„ un auffi grand Aftronome qwe Mr. Newton, de calculer le 
,, véritable lieu des Solftices, Tan de.N. S. i6iy, & de dé- 
;, terminer par là, combien il y avoît d'années, qu'ils avoient 
été dans le ifme degré de leurs Conftellations. Ce qu'il y a 
de certain c'eft, que fi Cbiron s' eft trompé fur le lieu des Solfti- 
ces^ on ne peut rien conclure de leur pofition. Car fiippofe 
que du tems de Chiron, les Solftices fuflent réellement au 
j^me degré de leurs Conftellations, il s'enfuivfa, tant de la 
confidération de leur place en 1689- que de celle de leur place 
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„ l'an 316. de TEre de Nabonaflar, que le tcms où Chiron 
„ drefla fon fiflcme des Cicux , eft de 300. aas plus ancien que 
„ ne le fuppofe nôtre (avant auteur » quoiqu'il mît les Solftices 
V au içme degré au lieu du ijme de leurs Conftèllations; & 
„ que Chiron a pii fe tromper de 4. ou 5. degrés, d'une ma- 
„ nicre ou d'autre, c'cft ce dont on ne pourra douter, fi Ton 
„ examine la chofe avec attention. La fcience agronomique 
,, étoit fi imparfaite, que Ton ne peut guères concevoir que 
„ Chiron ait pu trouver le vrai lieu des Solftices avec quelque 
„ forte d'exaaitude. 

L'objeftion de Mr. SbuckforJ fe réduit donc à dire , que 
Cbiron crut avoir Placé le fnilieu de fon Jigne , dam le point précis 
du Ciel y oh étoit le foleil ce même jour de fEquinoxe du printems 
de [année quil fit lafpbère; mais quil vovvoiTfe tromper^ îf 
que le foleil pou voit être alors au is^ degré du figne. 

Je tacherai en répondant à cette obieÛion, d'éviter toute 
ambiguïté & toute chicane j & fans m'arreter à foire des rcmar- 
Gues fiir cette efpèce d'argument négatif, qui eft fondé fiir la 
(uppofition de ce qui eft en difpute, je m'appliquerai à y répon- 
dre de mon mieux, dans le goût aftronomiquc, puisqu'elle a 
direûemçnt du rapport à cette fcience. 

J'aurois fort fouhaité que Mr. Sbuckford nous eut expliqué 
plus clairement de quelle façon, il fuppofe que Cbiron a pu fe 
tromper aulfi grofnèrement. Il favoit bien comment devoit fe 
feire l'opération dont il eft queftion, & il lui auroit été très facile, 
de nous faire appercevoir les difficultés, qu'il croïoit que cet an- 
cien aftronome avoit à combattre; & par là on pourroit juger 
de ce qui auroit pu le jener dans une méprife aulfi confîdérable« 

Je ne vois que deux façons dont Chiron ait pu (e trom- 
per; l'une, fi ne fâchant pas déterminer le jour de l'Equinoxe 
par fes observations, il avojt fait répondre ce point cardinal du 
printems, à l'endroit du Ciel, quoccupoit le fbleii, 4. ou j». 
jours après que l'Equinoxe fiit paiTé: l'autre^ fi focbanc décou- 
vrir 
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vrir le jour de TEquinoxe ; mais ne pouvant pas voir les étoi- 
les avec les quelles le folcil étoit alors en conjonftion, il setoic 
trompé fiir fon véritable li«u, croïant qu"il étoit dans l'en- 
droit où il avoit placé fon point cardinal, fàvoir au milieu de 
la Conftellation du Bélier, lorsqu'en effer il étoit dans le i^me; 
degré de ce figne.^ Voilà, ce me fèmble, les deux feules fa- 
çons dont Cbiron.2k pu fe tromper; & à en juger par ies ob- 
jçâions que Mr. Sbuckford oppofe enfiiite à rnaSilete de Tbalès^^ 
je m'imagine que ce doit être de Timpolfibilité de trouver exaïle- 
ment le jour, plutôt que le lieu, de TEquinoxe, qu'il condud' 
qu'il s'eft trompé. Il eft en vérité humiliant pour lès ^ galiciens 
Aftrooomes, que Ton \ts (uppofe incapables, de déterminer à 
2.4. heures près, le tems où le foleil devoit traverfer TEquateur 5; 
eux qui fà voient partager le cours du foleil en 3^0. degrés, & 
placer dans la fphère le pôle du monde; qui pouvoient tracer l'E^ri 
quateur, & qui (àvoient marquer les colures des Equinoxes & 
c^s Solftices, avec Cette exaélimde que nous avons&it voir. 



\ 



A regard de l'opération pour déterminer le jour de l'Equi- 
noxe, elle ell bien lîmple, & bien facile. Chiron n'avoit be- 
{bin que d un quart -de -cercle, pour prendre la hauteur du fo- 
leil à midi. Car on ne niera peut -être pas que Chiron n'ait 
pu connoître midi , & qu'il n'ait fçft que l'Equateur étoit éloigné 
du pôle du monde de 90. degrés. Or il faut -fùppbfer que le 
quart- de -cercle dont Chiron te fervoit fut bien mauvais, fi en 
fiiivant fes opérations quelques jours avant, & quelques jours 
après TEquinoxe, il ne pouvoit pas (avoir dans quel jour lefo- 
Içil avoit traverfé l'Equateur. Quand Chiron n auroit eu d'au- 
tre reflburce quune ligne méridienne^ il auroit pu juger le jour 
de l'Equinoxe par le coucher du foleil^ ftns aucun nfque de fe% 
tromper de g. ou lo. jours (car puisque Mr. Shuckford Cup» 
po(e, qu'il a pu fè tromper de 4. ou f. jours d'un côté, il eft 
conftant , qu*il a tout auflî bien pu fe tromper d'autant de jours 
de l'autre côté de TEguinoxe ) la différence de la longueur 
de la journée dans Pefpace de huit jours, dans cette (àifon de 
Taimée , étant fort fenfible , même à quelqu'un qui n'eft pas Aftro- 
neme. Je crois que de iimples ppï&ns devineroient à 8* ou 
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19. jours près, le rems de TEquinoxe, par le coucher du foleil, 
Se par (à façon d*éclairer en entrant dans les portes, & dans 
les fenêtres de leurs maifbns: & Air. Sbuckfori refufe à l'inven- 
teur de la fphère ♦ d'avoir pu le déterminer avec plus d'exâfti- 
tude^ La féconde façon, dont nous avons fuppofé , que Chiron 
a pu (e tromper fur le véritable point du figne, que le foleil 
occupoit le jour de l'Equinoxe , n'eft pas plus vraifemblable. Si 
Kon accordes que Chiron a pu découvrir le jour de l'Equinoxe, 
ii^ n'avoir qu'à remarquer l'étoile qui feroit arrivée au méridien, 
à minuit) la nuit fiiivante, & par là, déterminer le point du 
Ciel dianiécrajement oppofé, où le foleil a voit été douze heures 
auparavant, à moins qu'on ne difè, que n'aïant pas une bonne 
pendule, Chiron ne pou voit pas (avoir minuit. S:i pour ces 
opérations ^ îl falioit découvrir Tinftant précis de TËquinoxe, 
ou le point du Ciel^ à une minute près, où l'Equinoxe étoit 
arrivé, où la hauteur d'une étoile, à la zome partie d'un degré, 
l'on pourroit avec raifbn révoquer en doute l'habileté de Chiron} 
mais dans des opérations de cette efpôce, ces obje£l:ions nepeu- 
vent point 9yoir lieu* 

Au refte, fi j'ai représenté les opérations de Chiron, com- 
me aïant été des plus groffières, ça été feulement pour faire 
voir plus clairement, le peu de fondement, qu'il y a dans I*ob- 
jeftion de Mr. Sfmckford. Car s'il écoit néceffaire d'examiner 
la façon^ dont il a fallu s'y prendre, pour la conftruftion de 
la fpnère, telle qu'elle étoit dans ces premiers tems de l'Aftro- 
nomie, & les difficultés qu'il a dû rencontre, en tirant deux 
colures avec l'exaftitude qu'ils fe trouvent marqués par Eudoxe, 
je pourrois démontrer, que quoique la connbiflance de TAftro- 
nomie fut alors très imparfaite, en comparaifbn de ce qu'elle eft 
aujourd'hui, Chiron a dû (avoir néanmoins beaucoup mieux que 
Mr. Sbuckford ne fè l'imagine, la manière de déterminer les 
lieux du ciel, où arriyoient des phénomènes aéluels. 

Il y a une très grande différence , entre les opérations dont 
il eft ici queftion, & la théorie du mouvement du Ciel & des 
corps célqfte$^, daas les Ëquiaoxest & dons les Pla^ètes^ i/r. 

Sbuck- 
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SbîickforJ B, cité raûtoriré de Mr. HaÏÏey^ pour prouver Pigno* 
rance des anciens en fait d'Aftronomiev maîsf Mr. HaJlejy ne 
parle dans cet endroit, que . de llnfirffifonce des connoifFances 
des anciens, pour déterminer le mouvement de la Lune & des 
Planètes; à je lie prétens pas, que Çhiifôn ait eu là cfeflus, 
les connoifTancos des Aftronomes'moderfleô, ni rien qiii en ap- 
proche; mais encore une fois, je-dis qui! eri afvoit âfles pout 
déterminer le point du Ciel, oùJ'Equinoiicf êtok àWivé, puisque 
pour refoudre ce problème il ne falloir (avoir que k pofitîon des 
étoiles fixes, les unes par rapport aux autres, les conféquences 
de la rotation de fa terre, où de fc j^hère, & lé' pito^cs an- 
nuel du foleih ''-'■■■ 
'' ' i . < • . • 

Pour prouver encore que Chiron né Êvcïtjpai? déterminer 
les Equinoxes, Mr. Sbuckford tnxxt dans un afles long détail» 
à fin de faire voir, que les Grecs ne conhpiflbient que très 
imparfaitement la longueur de Tanfiée folaire , -&- que ce forent 
les Egyptiens, qui îa découvrirent les préifti^rt. Gonlme il 
s'imagine que la preuve de cette propafition^pewt confirmer l*ôb- 
jeftion dont nous venons de parler,' je me crois obligé d'y 
j^épondre; /"n . 

Mr. Sbuckford prouve donc par Tautorité de Strabon^ d'Hé- 
rodote , & de Diodore , que ce forent les Prêtres, àe Thèbès , 
<jui ajoutèrent 5. jours à Tannée, s'apperçevans les premiers 
quelle devoir en avoir plus- de 360. &• après les okations, îl 
ajoute: ,, Il paroit par là, que jufques à ce que les Egyptiens 
,, enfilent fait cette découverte , tous les Aftronomes étoient dans 
^^ une grande, erreur, en croïant que le foleil fcfoit fa révolu- 
„ tion annuelle »en 360. jours. On dira peut être (continue- 
:,, ^il) que fes Egyptiens avoient perfeâionné rAftironomie avant 
^ le tems de Chiron, & que celui-ci aïant été iriftruit par eux» 
„ a pu être un habile y^ftronome. 

Mais 1 cette : réponfe , Mr. Sbuckford réplique auflîtôt : ,, Si 
,j les Egyptieias, ont pouffé leurs découvertes aftronomiques avant 
,9 le tems de Ghiroxï^ le& Cir^s ont ignoifépourtluit la mef^ire 
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,, de l'année jufqtfau tcms que . nalês vint en Egypte , & qu'il 
„ conversât avec les Prêtres. Car Laërce dit que Thaïes fut 
9, le premier qui corrigea l'année. parmi les Grecs. 

Ces queftions n'ont, pas le moindre rapport à la difpute ; 
mais puifque Mr. Shuckford croit, qu'elles y en ont un indired^ 
je fuis forcé de le (iiivre , quoique le détail où je vais m'enga- 

fer, puifTe paroître âiperflu, & donner un peu trop détendue 
cette lettre. 

Voici dofîc ja réponle à Tobjeftion. Je conviens que ce 
Çotil les Egyptiens, qui ont découvert les premiers, que Tannée 
folaire devoit confifter en 3^5. jours; mais Mr. Shuckford ne 
peut pas ignorer 9 que l'addition des cinq jours (ùrnumeraires 
fut faite, lelon l'ancienne tradition Egyptienne, à la naiflânce 
dOfiriSy IfiSy Orus^ Typhon^ & Nephtbé, dont Hhea leur mère 
accoucha refpeéUvement dans les cinq jours. Par conféquent 
fi Ton fait attention à la façon de penfcr de ce ûvant fur l'antiquité, 
de ces perfonnages , rien ne doit lui paroitre plus ancien chez 
les Egyptiens que cette connoiflfance. Les Egyptiens & les 
Romaifjs étoient les feuls peuples, qui comptaUent l'année par 
le cours du foleil , même long tems après la naifTance de Jcfus 
Chrift. Les phafes de la lune régloient par tout le refte du 
monde, les commencemens des mois. Les fêtes, les tribu- 
naux» & toute l'économie (acrée & profane, de Tannée Grec- 
que, dépendoient de la lune. Le cours du foleil n*avoit, dans 
les premiers tems, qu'une légère connexité avec la mefiire de 
Tannée. On voit même encore, par l'exemple de divers peu- 
ples, qu'il nen a point d'autre» que celle que le choix de Thom- 
me veut bien lui donner. Rien n'empêche que Ton ne tienne 
des registres très exa£ls du tems, fins les rapponer au cours 
du foleil; & peuf-^être même plus exaÛs, qu'en les y rappor- 
tant» Les Turcs & les Mahométans ne trouvent aucun incon* 
vénient à- compter par une année de 3f4. jours. La longueur 
de Tannée folaire étoit donc dans la Grèce , une matière de pure 
fpéculation , du tems de Chiron & long tems après; Mais faut- 
il pour cela conclure, _que tout ce peuple dont une grande partie 

/^ • 
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écoît originaire d'Egypte, ignoroit que leurs voifins les Egyp- 
tiens comptaflent Tannée par le cours du foleil? Peut -on rai- 
fonablement (ùppofèr, quQ la fiipputation de 3e f. jours, fui- 
vie par les Egyptiens depuis la naifFance (TOfiris^ étoit encore 
du tems de Chiron, une connoifTance ouverte aux fèuls Agro- 
nomes? Peut -on même s'imaginer, que \ts Egyptiens aient 
regardé long tems cette année de 3^5. jours, comme une mefîire 
bien vraie, & bien exaSe, du cours annuel du foleil? Point du 
tout : les fîx heures qui manquent félon la fùpputation JuliennCt 
dévoient faire une erreur trop fènfible, pour échapper i Tob- 
fervatîon des païfens mêmes» fiir tout en Egypte, où le fleuve 
qui fuit parfaitement bien les fàifbns^ auroit fait voir bientôt, 
la fauffeté du calcul des Aflronomes. Les Hiifons dans l'année 
Egyptienne, parcourent les iz. mois, en 1460. ans; mais ce 
ne fut point là une raifbn de changer Tufàge établi, comme il 
paroit par la fameufè Ere de NabonafFar , dont les années étoient 
de 36f. jours, fans intercalation , Ere fiiivie & citée par Ptolo- 
mée r Aftronome , qui ne fongea jamais à la corriger , quoiqu'il 
fçût bien, à peu près de combien les Equinoxes avançoienc 
tous hs ans fur les mois de fa fùpputation. 

Si les Grecs avoîent eu envie de régler leur année fur le 
cours du foleil, il n'atiroit pas fallu fè creufèr la tête, pour in- 
venter les différentes Périodes de Diètéris^ Tetraètéris^ Oêîaèté" 
ris, Enneadécaètérisj & à la fin, la Période Olympique, qui 
confifloit en quatre EnmadécaHêns\ ou 7^. ans. A quoi fèrvoit 
tout ce tourment, & toute cette confufion d'intercalations de 
mois, & de jours? Cétoit pour accorder l'année, en même 
tems au cours du foleil 9 & à celui de la lune, & leurs calculs 
mêmes font voir, qu'ils fàvoient bien, qu'elle devoit être de 
3^5. jours & fix heures. Ainfi il ne faut pas flippofèr, que toute 
la confufion de l'année des Grecs, vint de ce ^u"ils ignoroienc 
la longueur de Pannée tropique. La difiiculte étoit , ' de faire 
commencer les mois avec la nouvelle lune, & d'empêcher que 
ces mois ne changeaffent de pofition par rapport aux fàifbns. 
Voilà quelle étoit l'idée des Grecs; Cétoit un parti forcé; lear 
Religion les y obligeoit. ^ Or comment Mr. Sbuckford a-t-il 
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pu s'imaginer, que Chiron ignorât la façon de fupputer Tannée 
en Egypte , fuppofé que cela eût pu contribuer à lui faciliter fes 
obfcrvations fur les Ëquinoxes? 

Chiron étoit un des Argonautes. Il croit donc compa- 
gnon de Mu fée ^ & de fon difciple Orphée. La mère d'Orphée 
étoit CaUiope» une Egyptienne, qui vint de ce païs là avec 
Baccbus , & qui pafla avec lui en Tbrace ; où elle épouû Maga- 
rus père (ÏOrpbée. C'en étoit, ce me ^mble, affés pour in- 
ftruire les Argonautes de la façon de fupputer Tannée en Egypte. 
Mais quel be(bin y avoit-il de fàvoir la longueur de Tannée, 
pour trouver le jour de TEquinoxe? Jecomprens à merveille, 
combien il peut être utile de fevoir le teras précis de TEquinoxe, 
pour déterminer la longueur de Tannée ; mais je ne conçois pas 
du tout, comment la connoiiTance de la longueur de Tannée, 
pût fèrvir à faciliter les obfcrvations, qui font néceflaires, pour 
déterminer la pofition du point équinoxial. Delà il faut con- 
clure , que tout ce que ce (avant a dit de l'imorance des Grècs« 
au fiijet de la longueur de Tannée^ n*a pas Te plus léger rapport 
à la matière qui eu en difpute. 

Mr. Shuckford aïant ainfi taché de détruire tout^ ce qu'on 
fuppofè de connoiflance aftronomique à Chiron, revient atta- 
quer Thaïes-, à fin de réfuter ce que Mr. Newton a conclu de 
fes obfèrvations^ Voici ce qu'en dit Mr. Newton. 

„ Après l'expédition des Argonautes nous n'entendons plus 
., parler a Allronomie jufqu'au tems de Thaïes. U fit revivre cette 
„ icience, il écrivit un livre fîir les Tropiques, & fiir les Equi- 
„ noxes: il prédit des éclipfes, & Pline nous apprend: qu'il dé- 
^ — -jpfjccafus matutrn" ^" "'^--^ ». ^ i- 

oxe de tautomne „ 

jour d'après TEqui 

couchèrent , lorsque le foleil fè leva. 

Ett-ce là une opération fi difficile ? Suppofons donc 
pour un moment que Tbalès ait été alfés habile pour feire cette 

obfèr- 
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obfèrvation; ne peut -on pas delà déterminer la pofltion des 
Pléiades, .par rapport au point où TEquinoxe (e fit pour lors; 
puifque la pofîtion du foleil par rapport au même point, eu dé* 
terminée par le jour où ce Phénomène arriva ? Delà il eft fà* 
cile de déterminer Tendroit précis du Ciel, où étoit le point équî- 
noxial du tems de Tbalès. Mais Mr. Newton dit, qu'il ré- 
(îilte de cette obfèrvation, que TEquinoxe étoit alors dans Tonzieme 
degré du Bélier , c*eft-à-dire, qu'il étoit diftant dç 4. degrés de 
Tendroit , où il avoit été du tems de l'expédition des Argonautes. 

Mr. Shuckford offre deux obje£lion« pour détruire les 
preuves, que fon adverfiiire a tirées de cette obfèrvation. La 
première eft que route la force de cet argument eft fondée fur 
la fuppofition, que Chiron plaça les points cardinaux , comme Mr. 
Newton le prétend. J'admets cela pour une bonne objeflion; 
mais je crois y avoir (uffifàmment répondu, par ce que jai dit 
pour prouver que lopinion de Mr. Newton eft appuïée fur 
des principes (blides, & inattaquables. Quant à la zde que je 
vais rapporter, je vous avoue franchement qu'elle m'embarrafle» 
non pas pour y répondre, mais pour concevoir comment Mr. 
Sbuckfora a pu la propofër, la voici: ,, -Quoique Thaïes fut fà- 
,, vant aftronome, pour le fiècle où il vivoit, il n'étoit certai. 
9, nement pas en état de déterminer avec exaâitude le coucher 
,9 des Pléiades , & TEquinoxe de Tautoitine. Ainfî I*on ne peuç 
„ rien conclure de fort iur des conjeâure$> qui lui font attri* 
,, buées fur cette matière. 

Si quelque chofè me (urprend, Monfieur» dans cette ob« 
jeftion , c'eft de voir qu'elle parte de Mr. Shuckford. Ea 
effet fi elle portoit fur quelque fondement fblide, rien ne feroic 
plus facile, que la preuve de fon aifertiont & en ce cas, pour# 
quoi ne Ta t-il pas donné? Son avantage fur fon adverfàire^ 
fur le grand NewtoNi eût été complet i & ce triomphe lui 
préparoit un honneur afles confidérable, puisqu'il auroit fait 
voir qu'il (àvoit mieux TAftronomie que le plus grand Aftronome 
qui ait jamais vu le jour. 11 auroit pu, par la connoiffance qu'il 
a de cette fcience > calculer facilement lui oicfne le jour du cou- 
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cher des Piéïades, du tems de ThaJès; puifque nous jtàvons 
dans quel tems il a vécu. Il auroic pu faire voir par Ja pofi- 
tion de la fphère dans ce même tems, qu'il écoic impolQble que 
le coucher de cette Conftellation , pût arriver le Z5nie jour après 
TEquinoxe de Tautomnc. Il auroit par là battu le grand New- 
ton avec (es propres armes, & (è lèroit acquis, à bien boa 
marché , la réputation immortelle d'être encore plus grand Aftro- 
nome que lui* Mais comme il a négligé d'apporter une preuve 
auflî convaincante , Ôl aufli facile de la folidité de (on obje£tion, 
il doit aflurément m'être permis, en attendant, & jufquà cequ*il 
la donne, de douter que Thaïes fe foit trompé. J'ai le fenti- 
ment de Mr. Newton pour moi, d'ailleurs le P. Pétau a 
calculé en conféquence de cette obfervation de Thaïes, que la 
longitude des Pléiades étoit au 23^ $3^ du Bélier du tems de cet 
Aftronome. On doit s'en rapporter à de tels garants, & je 
déclare , que je le ferai jufqu'à ce que quelqu'un prenne la peine 
de me démontrer qu'ils ont tort. 

Il y a encore dans fa préface un pafTage fort embarrafTant. 
Je ne fii trop comment m'y prendre pour Te réfuter^ & pour 
rendre en même tems juftice à l'auteur. Le voici: „ A l'égard 
„ de l'Eclipfè qu'on dit que Tbalès a prédit, je m'imagine qu'il 
„ a pu prë'voir, qu*il y en auroit une, mais il n'a pu, en 
„ calculer exaftement le tems. Peut-être Ta- 1- il conje&uré à 
„ deux ou trois femaines près ; & quoiqu'il fè (bit trompé deux 
yy fois dans le nombre, on a pu le regarder comme un très 
,, grand Aftronome. 

N'y auroit -il pas ici, Monfieur, une erreur dans la tra- 
duâion ou dans l'impreffîon, & ne faudroit-il pas lire Astro- 
logue pour Astronome? L'Auteur (ans doute veut dire 
que TbaUs étoit un habile Magicien -t puKqu'il a pu prévoir une 
eclip(è du Soleil, a deux ou trois semaines pre^; & je 

Senfe comme lui, que ç'auroit été fbrt habile dans ce genre, 
n'y a, je crois, perfonne de nos jours, qui le (bit autant, 
& fans doute oue cefl: là le (èns de l'auteur. Car Mjr. Sbuch 
ford qui entend fort bien I*A(lronomie (comme on en peut juger 
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par l'entreprife qu'il a formé de combattre Mr. Newton) 
lait bien, au'en calculant les eclipfes du Soleil, qui ne peuvent 
arriver qu à la nouvelle Ltine , il eft impollîble jamais de (è 
tromper de deux ou trois fèmainesj mais ce n'eft pas peu de 
chofè, que de conjefturer, par Tart noir de la divination, une 
éclipfe de Soleil, quand même on Ce tromperoit de fix femai- 
nes. Car anciennement on ne (àvoit pas, que ce fut la Lune 
qui obfcurciflbit le foleil dans les eclipfes; & comme Mr. Sbuck- 
forJ ne veut pas que Thaïes ait pu ftvoir le jour de TEquinoxe, 
ni le coucher des Pléiades, qui ne font que des Phénomènes, 
il n'eft pas fiirprenant, qu'il ne veuille pas lui accorder les con- 
noiflanceSj qui font néceiflàires pour calculer une éclipfè. Mais 
comme je ne fais rien du tout de l* AJiroIogie ^^ je ne raifonneraî 

Î>lus iiir ce fàvant pafTage de Mr. SbuckforJy de peur de ne pas 
ui rendre toute la juflice que mérite fon érudition^ 

Ceux qui fàvorifent la Chronologie d'Eratoflhène , ont 
mauvaifè grâce de révoquer en doute la connoifTance des aficicns 
Grecs, par rapport zux Solfiices^ & aux Equinoxes. Car fi 
vous leur ôtés ce point, vous fàppés le fondement du calcul 
d'Eratoflhcne 9 qui détermine l'Epoque de la prifè de Troye. 
Cette Epoque décide de celle de l'expédition des Argonautes , & 
du retour des HéraclideSy & ces trois enfèmble, fixent la 
Chronologie de toutes les antiquités Grecques j de forte que 
c'efl de cette première Epoque, que tout dépend. Or la prifè 
de Troye efl fixée à l'an 1184. de la manière fiiivante. 

Denis d'HalicarnafTe nous a confèrvé le pafTage du canon 
d'Eratofthène par lequel il l'a déterminé. Voici ce qu'il 
dit: Liv. I. „ La ville de Troye fut prifè vers la fin de l'été, 
yy !?♦ jours avant le folflice, le 13 me du mois Targélion^ fui- 
,9 vant la fiipputation de l'année attique. Il refloit de cette an« 
,5 née zo. jours à courir après le folflice. „ C'efl fur ce paf^ 
fàge, que le P. Pétau dans fon grand & favant ouvrage, de 
DoBrina Temporum , a fixé l'année de la prife de Troye , à 
l'an av. J. C. 11 84 & fi vous en retranchés la circonftance du 
folflicç, il n'auroit jamais pu afTeoir (on calcul. Ainii, fi Ton 

M 3 veut 



( 



94 Secofide Réponfe à Mïl Shuckford. 

voit foutenir la Chronologie que Mr. Newton combat, il 
faut accorder aux Aftronomcs du tems du liège de Troye , des 
connoi(&nces que Mr. Shuckford a refufè, même i Tbalès y qui 
&loa £à fùppuution a dû fleurir plus de cinq cens ans après. 

Je crois m'ctrc afles étendu fur le raifonnement agronomi- 
que du Philofophe Anglois; ainfi pour achever mon Apolo* 
OIE, je vais pafler en revue \z Dijfutation du R. P. Hardouin, 
qui fc trouve confèrvée dans le Journal de Trévoux pour le 
mois de Septembre de l'an lyz^ 

Cette Pièce contenant la plus légère de6 attaques, faites 
contre Mr. Newton, mes remarques là deflfus doivent nauu 
reUement fervir de condulîon à mon fujet. 

Réponfe aux Objcdions du R* P. Hardouihi 

contre le fécond Principe. 

Les objeftions de ce (avant contre cette Chronologie por- 
tent pour titre: le Fondement de la Chronologie de 
Mr. newton y^nglois^ imprimé à Londres eniji6. Sappe' 
par le P. H. j^. 11 débute ab abrupto. ,, Ne ceflera-t-on 
„ jamais , dit -il , de difputer fur l*age du monde ? De n<Js Jours 
„ quelques uns font voulu faire vieux à l'excès, & tout rccem- 
„ ment un Anglois nommé Mr. Newton, tout au contraire 
„ par des calculs aftronomiques , veut ôter aux antiquités Grèc- 
yy qucs environ 534. ans de durée; ce qu'aucun Annalifte avant 
,, lui n'avoit ôfé penfer. 11 trouve cependant des défenfeurs, 
,, dit" on, qui entreprennent de (butenir le Fondement & 
,, tout l'Edifice de fon fiftème. 

La manière aifôe & légère dont le P. Hardàuin traite ici 
l'Auteur, & dont il parle de l'ouvrage, me paroit prouver , qu'il 
fefoit aullî peu de cas de Tun, qu'il avoit mal examiné l'autre. 
Bien de^ goos de. kxtr^s {k perfuadenti que c'eft «(Tés d'avoir 
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du génie, & d'avoir acquis de la réputation par l'étude d'une 
certaine branche de littérature-, pour avoir droit de trancher & 
de décider fiir toutes les autres. Leur réputation peut à la vé- 
rité en impofèr à ceux qui en fevent moins qu'eux; mais il eft 
une e/pèce de fcience, qui eft fondée fur de certains principes 
invariables, comme il en eft une autre, qui par ik nature paroit 
moins déterminée. Quand une fois cçs bealux efprits s'avantu- 
rent hors du diftrift des (ciences de cette dernière efpèce, qui 
par leur nature (èmblent livrées aux difputes des favans, pour 
lè mêler de celles, qui font, comme nous venons de dire, fon- 
dées fiir certains principes invariables, dont on ne peut acqué- 
rir la connoiflance, que par une étude particulière; alors leur 
cfprit fe trouve en défaut; & bien loin deréûflir, ils paroiflent 
ridicules aux yeux de tous ceux qui ont acquis les connoiflances 
néceflaires pour en juger. 

La Chronologie eft de la première efpèce; & le P. Har* 
doûin faute de s'être préparé convenablement , avant d'attaquer 
un homme qui avoit étudié A matière, bien plus qu'il ne fè l'eft 
imaginé, tombe dès la lére phrafe de fà DifFertarion , dans deux 
bévues groflîères. La i^re de croire que le retranchement de 
quelques années d'une époque de Thiftoire Grecque, doit influer 
fur l'âge du monde; la 2de de s'imaginer, qu'il y a un retran» 
chen^ent réel de 534. années , fur le fîftème chronologique 
qu'il fiiit, parceque le calcul de Mr. Newton, quant à l'ex- 
pédition des Argonautes ,''^difFère d'autant d'avec celui du P. 
Souçiet ; mais le fiftème de ce dernier , ne lui déplaît pas 
moins, que celui de Mr. Newton. Il paroit également in- 
difpofé contre tous les deux, quand il dit: (page 1577. du me^ 
me Journal) „ Qu'une joye précipitée les a fàiû4, de trouvet 
,, une belle occafion d'étaler leur érudition en-'Aftronomie , & 
„ en calculs: l'un pour faire remonter bien haut les antiquités 
„ Grecques ; l'autre pour les rapprocher de nous. „ 

La teinture légère que ce fàvant avoit prifè d'une matière 
aufîi abftraite, ne pou voit produire que des objeûions très fii- 
p^rfîcielles. Les voici dans les propres termi^s de l'auteur. 

„ Toute 
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,, Toute la conteftation, dit -il page 15^9. roule donc fur Tàge 
„ de Cbiron^ & fa qualité: fur rarrangement des conftellations, 
,, & (iir la détermination de TEquinoxe au milieu â^Ariis qu'on 
„ lui attribue. Car tous les deux partis conviennent de ces 
„ deux articles j je veux dire, ceux qui attaquent Mr. New- 
„ TON, & ceux qui le défendent. Mais je soutiens que 
,, Chiron est un Phantome : Que ces deux partis bâtiC 
„ fent leur filtème fur une fauffe idée, qu'ils ont de ChiYQn\ & 
,^ quils employent tout ce qu'ils ont d'érudition agronomique, 
,^ fur une chimérique fuppofition^ 






4 

„ Je ne dis pas que Chiron efl une Chimère ^ mais je dis 
tyiftronome Chiron. Chiron ne fut jamais que Médecin, & 
principalement habile dans \z, Botanique', où la connoiffance 
des fimples, & en particulier de ceux qui fervent à guérir 
les plaies. Par conféquent (continue- 1- il page ifgz. du mê- 
me Journal) tout le sisteme de Mr. NEWTON est 

/, IMAGINAIRE ET CHIMERIC^UE. Ccfl UU PhANTOME qUC 

,, l'on embrafTe, ou contre lequel on s'efcrime avec chaleur. 
Que de calculs! que de difputes! que de queftions! que de 
raifonnemens inutiles! tous dérruirs par ce iîîul principe hiflo- 
riquement démontré: Chiron ne fe mêla jamais d'Aftronomie, 
& la defcription des figures du Ciel qu'on lui attribue, n'éroit 

i, pas connue du tems des Argonautes ^ où l'on veut le placer. 
On ne peut donc juger du tems de leur expédition par au- 
cun calcul. 
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Toute Pobjeftion du P. Hardouin fe réduit donc à deux 
points. jnio Chiron ne pouvoit pas faire lafphère^ £?* ce ne fut 
pas lui qui la fit. 2^0 La fphère ne fut pas faite du tems de 
(expédition des Argonautes. 

^ Je réponds à la i«re partie de Tobjeftion : qu'il efl affês in- 
différent pour le fentiment de Mr, Newton, que ce fbit Chi- 
ron, Mufée, ou un autre, qui ait fait la fphère. Ce qu'il y a de 
véritablement important , c'efl de favoir , fî elle a été faite du 
tems de Texpédition des Argonautes, & je foutiens Tafiirmative 

i cet 
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à cet égard; c'eft-à-dire que la fphère fut faite du tems de 
l'expédition des Argonautes, & qu'elle na pu être faite qu'en- 
viron Tan 93?. avant J. C. 

Après ce qui a été dit en réponfe aux objeftions du P. 
Souciett il feroit fîiperflu de repéter ici, les preuves, que j*aî 
données pour déterminer la date de la fphère à Tannée 9j9^ 
ainfi il ne me refte à prêtent pour répondre au P. Hardouin 
qu'à prouver, qu'elle fut faite du tems de l'expédition des Argo- 
nautes. Je donnerai deux preuves* de cette propofîtion. La 
leie confinera dans des pafTages d'anciens Auteurs; & la zde dans 
des argoimens tirés de la fphère même. 

Voici la I ère preuve. Mr. Newton dans fa Chronologie 
des Grecs, cite un pafFage de Clément d'Alexandrie, qui a fort 
injuftement excité l'indignation du P. Hardouin contre cet écrivain. 
„ Chiron, dit Mr. Newton, fît la délinéation , ^ii^xr» ôav|utw» 
,, des aftérifmes^ comme l'ancien auteur de la Gjgantomachie, 
,, cité par Qement d'Alexandrie nous Pa dit. Car Cbiron étoit 
un Jlfironome de pratique^ ce que Ton peut aullî entendre de 
fà fille Hippo. „ Pour ce qui efl de cette dernière. Clément 
d'Alexandrie en citant rautorité d'Euripide dit : qu'elle étoit fîlle 
du Centaure & qu'elle époufà £o/e, à qui elle apprit i contem- 
pler la nature, ce qui étoit toute la fcience de fon père. Cefl ( dit 
le Journal de Trévoux de Septembre 1 729. pag. 1 5 80. ) ce qu'Eu- ^ 
ripide a exprimé dans ces deux vers en parlant d'Hippo» 

Hç^TfAoï^sf • X II içiçm i7rccyoi>ro/s.oiç, 

Cefl-à-dlre, ce fut- elle qui annonça la première, la volonté 
des Dieux par des Oracles , & par le lever des aftres. 

Le P. Hardouin perfîiadé, félon toute apparence, que Mr. 
Newton n'a voit que cette autorité pour foutenir fon liltème, 
déclame avec beaucoup de vivacité contre Clément d'Alexandrie. 
Je n'entreprendrai pas de faire ici fon apologie. Les Journa- 
lifles de Trévoux l'ont fait eux mêmes, & je me contenterai 
de vous rapporter ce qu'ils difènt à ce fujet dans le Journal du 
mois de Septembre 17/4. pag. 349. & fuivantes. Vous y ver- 
res d'uQ côté qu'ils mentent leur confrère, & qu'ils parlent ea 

N termes 






98 BJponJc an R. P. Hardouin. 

termes bien mefurés des traits outrés & trop hardis du P.Har- 
douin: vous y trouvères dun autre côté, qu'il s'en faut beau- 
coup, qu'ils rejettent l'autorité de. Clément d'Alexandrie 9 (urce 
^ui regarde Cbiron & fà fille Hippo. 

,, Ceft un ancien, quoiou'anonyme (porte la qote de la pag. 

M 3fo. du Journal) que cet écrivain eccleuaftique tranfcrir. C'eit 

9, de plus Euripide que le même auteur produit en témoignage , 

yj pour montrer, qu'Hippo fille de Cbiron connoifToit les aftres; 

,, & la nature; ce qui étoit la fcience de (on père. A la vé* 

,, rite ce pafTage d'Euripide n'exifte pas dans le recueil de fes 

yy œuvres; mais il eÛ d'une de fes pièces» qui fë font perdues; 

„ & enfin le concours de ces trois écrivains, P Anonyme ^ Eu- 

„ ripiJe^ & Clément^ forme un argument afTés fort pour per- 

„ fuadcr , que Cbiron étoit quelque chofè de plus qu'un Méde- 

,, cin botaniièe. Le P. Hardoiiin infinuS de plus , que Clément 

„ Alexandrin a fait ou fabriqué le pafTage de F Anonyme ^ & ce- 

o lui d'Euripide. Voilà de l'excès, & un foupçon non fëule- 

,» ment injurieux à un écrivain très rcfpeftable, mais nullement 

,, fufceptible de preuves. Il ajoute que le même Clément Ale- 

„ xandrin n'efl pas un des SS. PP. incapables 9 ou exemts de 

„ pieufes fixions pour établir , ce qu'ils avancent , cela eft dit - 

,9 avec trop peu de referve, & d'ailleurs fans nulle raifbn légitime. 

Comme le témoignage de MM. les Journaliftes n'efl pas 
fort en nôtre faveur, quant au point principal, il faut nous ap- 
puïer du fufFrage de quciqu'autres auteurs. 

Puifque Ton fait difficulté d'admettre , que Chiron ait eu 
afTés de connoiflance aftronomique,- pour être en état de faire 
la fbhèrc, on ne rejettera pas fans aoute l'autorité de Diogéne 
de Lacrce, qui dit exprefTément (in Procem. 1. 1.) Quelafpbh'e 
fut faite du tems de l'expédition des Argonautes, &* que Mu* 
se'e fils D*EuMOLPK ^maître d'Orphe'e en fut T auteur. N'eft- 
<e donc point là une autorité pofitive, qui prouve que hfphère 
fur faite du tems de l'expédition des Argonautes ? La ^me au* 
loiité que Mr. Newton produit pour faire voir que c'étoit 
r opinion de l'Antiquité, efl celle de 6W^i7/ qui dit (au mot Ana- 
gattis) qfxe les babîMis de fhle de Corcïrb, attribuèrent l'in^ 

vention 
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vention de la fphère à Nausicaa, fille d'Alcinous Roi de 
Phéaciens dans cette Isle^ & il eft très vraifcmWable (ajoure Mr. 
Newton) qu'elle la tenoit des Argonautes j qui s y arrêtèrent 

2uelque tems^^vec fon père félon ApoUodore ( I. i.c. 9. Seft. 25.) 
le font là les paroles de Mr. Newton dansyi Chronologie des 
Orècs. Ainfi le P. Hardouin \ts auroit pu lire Pan 17Z8. que 
la traduflion de cet ouvrage étoit publique à Paris. 

Si le JP. Hardouin s'étoit donné la peine de lire le fiftème, 
dent il vouloir Sapperle Fondement, il fèfèroit apperçu, 
qu'il ne lui fèrvoit de rien, de détruire la réputation du pauvre 
Clément Alexandrin^ qui n'avoir péché tout au plus qu'en fe 
conformant à Topinion reçue, touchant /'or/ig^/^e de la Sphère ^ & 
qu*il étoit inutile à fon fîijet, de le représenter comme un con- 
teur de fables, & de le dépouiller du titre de saint, dont -il 
avoitété décoré par un DoÛeur de Soibonne; à moins qu'il ne dé- 
truifit en même tems le témoignage de Diogêne de haine ^ & 
de Suidas^ qui affirment expreiîement, ce que Mr. Newton \ 

n'avoit tiré du premier, que par induftion. Car comme je 
l'ai déjà obfervé, que ce foit Cbiron , Mufêe^ ou Nauficaa qui 
aient inventé la fphère, l'un ou l'autre revient au même, pour 
prouver ma propofition, puisque ces trois perfbnnes vivoient 
du tems de l'expédition des Argonautes. 

Voilà , Monfîeur , les preuves que j'ai à vous donner , ti- 
rées de l'autorité des anciens ; & voici maintenant l'argu"- 
ment dont fe fert Mr. Newton tiré de la chofè même , pour 
concourir avec les autres; (avoir, que la fphère elle même 
offre des traits caradèriftiques^ qui marquent, non feulement la 
date de fa <:on(lru£l:ion ; mais auffi fa connexion avec l'expédi- 
tion des Argonautes. 

„ Quand nous n'aurions pas ces autorités, (dit Mr. New- 
M TON, ) la fphère elle même fait voir clairement,: qu'elle fut 
^, compofée du tems de l'expédition des Argonautes. Car cette 
„ expédition y eft dépeinte dans Tes conftellations , avec plu- 
„ fleurs autres hifloires plus anciennes des Grecs, fins qu'on y 
^t nrouve rien de plus moderne. On y trouve le Bélier d'or^ 
^f qui étoit l'e^feigne du vaiflêau, fur lequel Phryxus fe (auva 
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,, dans la Colchide. Le Taureau aux pieds d*airain; dompté 
„ par Jafon. Les Jurmaux-, Cattor & Pollux cous deux Ar* 
^ gonautcs. Le Cygne de Leda leur mère : k navire Argo: 
99 t Hydre ^ ce dragon vigilant, avec la Coupe de Afedée; Se fut 
ff un cadavre, le Corbeau ^ fymbole de la mort. On y voit 
„ Chiron, précepteur de Jafbn, avec fon y^utel Se (on Sacri- 
„ fice: Hercule l'Argonaute avec fon Dard^ Se le f^autour qui 
9, tombe: le Dragon; lEcrevice^ & le Don qu'il tua: la Harpe 
,9 d'Orphée l'Argonaute. Toutes ces chofès ont du rapport 
„ aux Argonautes. On y trouve encore Orion fils de Neptu- 
„ ne, ou petit fils de Minos, comme quelques uns difent, avec 
„ (es Chiens^ fon Uème, la Rivière , Se le Scorpion. L*Hiftoi- 
„ re de Pcrfôe fe trouve dans les Conftellations de Perfée^ An- 
„ dromède, Cepbée , Caffiopée, & Cet us. Celle de Callifto, & 
,, d'Arcas (on fils, dans la Conftcllation de la grande Ourfe^ 8c 
,, dans celle d'Ar&opbylax: celle d'Icareus, & d'Erigone (a fille, 
„ dans BootiSy dans le Chariot y Si dans la Fierge. La petite 
„ Ourfey a du rapport à une des nourrices de Jupiter. Le Co- 
„ cher en a à Erichthonius. Opbiucbus à Phorbas: le Sagittaire 
à Crolus, fils de la Nourrice des Mufes: Le Capricorne à 
Pan , & le Verfeau à Ganiméde. ^ On y trouve encore la 
Couronne iArianne , le Cbeval de Bêttéropbon , le Dauphin de 
Neptune 9 t Aigle de Ganiméde ^ la Chèvre de Jupiter , avec ùs 
Chevreaux^ les Afnes de Baccbus^ les Poijfons de Fenus ^ ^ de 
,, Cupidon^ avec leur père le Poijfon méridional. 

,, Ces Conftellations avec le Deltoton font les anciens Afté- 
«, rifines, dont Aratus fait mention. Elles ont toutes du rap- 
,, port à rhiftoire des Argonautes , ou à celle de leurs con- 
„ temporains, ou à des personnes plus anciennes d'une ou de 
,, deux générations; & l'on n'y marqua rien dans l'origine, qui 
„ fût poftérieur à cette expédition. Car les Conftellations d'An- 
„ tinouSy Se la Chevelure ae Bérénice y font toutes nouvelles. 

,, 11 paroit donc que la Sphère a été formée par Cbiron & 
„ Mujée pour Tufàge des Argonautes. 

De cène revue des Conftellations de Tancienne fphèrc, join- 
te aux autorités déjà ckéçs» il parok évideoti qu'elle a été con- 
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ibiiitfe dûiis le tems qu'on le {îippofè. S'il étoit vrdi, que les 
Grecs n'euflent drefle la fphère, qu'après la guerre de Troye; 
cft-il vraifemblable , que l'on n'y trouvât point quelque trace de 
cette fâmeulÈ guerre ? Y a-t-il de l'apparence , que Ton y eût 
donné une. place parmi les ConAellations au Chien ^ & aux Zi^r^ 
dOrion^ préférablemenc à Agamemnon , Achille , Ajax, & à 
tous les Héros du Cège ? Si la fphère avoir été faite après le 
retour des Héraclides dans le Péloponèfe , n'auroit • il pas été na- 
turel pour celui qui la compofà, de mettre parmi les Conftella- 
lions, quelque Héros de diflinâion, qui fe fèroit acquis de la 
gloire foit à la guerre de Thèbes, foie à celle de Troye» foie 
en fin à celle des Héraclides, qui ne fe termina que par l'hcu- 
reufë expédition , qui les mit en pofTeilîon du païs , que les 
j4trides leur avoient difpucé fi long tems ? Mais point du tout. 
On n'a repréfenté dans l'ancienne fphère aucun Héros, aucun 
événement poftéricur à l'expédition des Argonautes , & par con-^ 
Jéqumty c'efi aux Argonautes feuls que la Sphère doit fon origine* 

Les Grecs du tems de cette expédition, & quelque tems 
auparavant, avoient eu plus de commerce avec les Egyptiens, 
Qu'ils n'en eurent dans les générations fuivantes. CaJliope mère 
d'Orphée VAviGouAVTE étoit Egyptienne d'origine. Elle étoit 
venue dans la Grèce avec le grand Bacchus quelques années au- 
paravant. Ce conquérant y fit alors quelque fejour; & il étoit 
accompagné de gens de toute efpèce. Les curieux de ces tems, 
avoient par là une occafion de s'inftruire de bien des chofès, 
lîir tout pour la navigation. Les Grecs avoient déjà commencé 
à s'y appliquer. Nous favons qxCy4ndrogée fils de Mines Roi 
de Crète , étoit venu , il y avoit quelques années, faire un 
tour à Athènes» où il fut afiaffiné^ enfiiite de quoi Théfee étoit 
allé en Crête ; & par Thiftoire de fbn voïage on apprend , que 
la navigation commençoit à fp perfèâionner par l'invention des 
voiles» Ce peuple étoit fort curieux de nouvelles découvertes, 
& s'étoit fervi du modèle du vaifleau de DanaUs l'Egyptien, 
pour en ccnftruire un (èmblable pour leur expédition en Colchide » 
ce qui fait voir qu'ils mettoient tout à profit pow étendre leurs 
connoiilances» 

N 3 De 
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De ces circbnftances je conclus , que la navigation dévoft 
naturellement faire le principal objet des recherches des &vans 
de la Grèce de ces tems là^ & comme les liaifons quil y avoit 
alors, entre les Egyptiens & les Grecs, pouvoient procurer à 
ceux-ci des connoiuances qu'ils n*av oient pas, ' il ne faut pas 
douter qu'ils n'en aïent profité , pour la compofition de ieur 
fphère^ Nous favons que les premiers navigateurs (è (èrvoiem 
des afhres pour conduire leurs vaifleaux. I^ous Avons auffi 
que parmi les Conilellations de la fphère Grecque» il y en a 
qui etoient anciennement en ufâge parmi les Egyptiens, & mê- 
me parmi d'autres peuples 9 qui ne^ les avoient certainement pas 
prifes des Grecs. Ce fut donc des Egyptiens que ces Grecs 
apprirent à ranger les aflres en Condellations ; & comme il ell 
certain , qu'ils n'avoient pas cette connoifTance avant l'expéditioo 
des Argonautes, félon Diogène de LaSrce (lib^i.in Proœm*) cela 
rend ma conjeâure plus probable, que ce fut l'expédition du 
Roi d'Egypte en Thracc , & dans les Provinces de l*Afie mi- 
neure> voiunes de la Grèce , qui a donné aux Européens la pre- 
mière idée des Conftellaàons & de la Sphère. 

Après l'expédition des Argonautes, on n'entend plus par- 
ler d'Aflroiiomie, jufqu'au tems de Tialès^ comme l'a remar- 
qué Mr. Newton. Les guerres de Thèbes» de Troye, & 
celle des Héraclides, les nouveaux établifTemens de gouverne- 
,mens républicains, dans quelques parties de la Grèce, & d'Etats 
monarchiques dans quelques autres, écoient des objets t qui at- 
tirèrent & fixèrent l'attention des peuples. Ces grands évèner 
mens» qui fiiivirent de près l'expédition des Argonautes, détour- 
nèrent les Grecs de l'étude de l'Aftronomie, & les empêchèrent 
de porter plus loin les découvertes, qu'ils y avoient faites. Les 
fciences ne fleurifTent que dans des tems de tranquillité 9 & les 
troubles de la Grèce» firent que la fphère demeura très loi^ 
tems, dans le même état qu'elle avoit été feite d'abord. Les 
. Grecs n aïant pas fait de nouvelles obfervations fiir la poiîtion 
des points cardinaux , ne s'apperçurent que long tems après 
Chiron & Mufée , des. changemens produits par le mouvement 
rétrograde des Equinoxesj & quand du tems de Thaïes on y 
remarqua ces changemens^ on les attribua au peu d'exa£titude 

des 
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des premières obrervatîons, AcbiUb Tatius ( Ifîgog. Se£V. zj. 
Edit. de Pétau ) nous dit ^m' anciennement les uns plaçoient le Sol- 
ftice au ifw degvé^ d'autres au ii^»^ , d'autres au i»^^ d'autres 
enfin au 4»* degré de l^Ecrevice* Cette différence, dit Mit* 
Newton » fut caufée par Ja prêceffion des Equinoxes alors in- 
connue aux Grecs. Lors de l'invention de la Sphère, le folftice 
(e trouva au milieu, c'eft-à-dire ^u ifm« degré de l'Ecrevice, 
d'où fuccellivement U vint du tems de Thaïes au izm», du tems 
de Met on au g*"^» & du tems d'Hipparque au 4m« degré de cette 
Conitellâtîon. N*eft-ce point là une preuve, Moniteur, que 
les anciens fè font toujours fervi de la même fphère, celle de 
Cbirony & qu'ils étoient parfaitement d'accord entr'eux fiir la 
délinéation des Conftellations qui y étoient dépeintes , puisque 
de telles variations étoient des conféquences infaillibles du laps 
du tems : & puifque j'ai fait voir, que le véritable milieu du 
Signe du Bélier (où étoit le point équinoxial de l'ancienne 
fphère) n'étoit diftant que de quelques minutes, du véritable 
milieu de la Constellation du Bélier, felon la delinéatiôn 
des anciens. Cela confirme aujourd'hui , que les différentes ob^ 
fervations de ceux, qui avoient placé hs points cardinaux, (lie* 
celîîvement dans les ifi««, iimc, gmc, & 4^6 degrés de leurs 
fignes, avoient été affés bien faites; & que ce qviAcbiUès Tatius 
en dit comme d'une diverlîté d'opinion parmi les premiers Aftro^ 
nomes, eft véritablement une preuve ce leur habileté à faire des 
obfervations. 

Voilà, Monfieur, mes réponfes aux obje£lions du P.Har" 
douin. Je me flatte que c*èn fera aflfés pour vous prouver non feu- 
lement, que les anciens étoient dans la perfualion que la Sphère 
avoir été faite du tems de l*expédition des Argonautes^ mais encore 
que ce fentiment étoit bien fondé« 11 fèroit aifé de prouver , que 
la même opinion a toujours été fui vie par les nk>dernes , jufqu*au 
tems que le vafle génie du Chevalier Newton lui fuggera de 
faire l'application des obfervations des premiers Affaronomes, à lare» 
formation des erreurs de la Chronologie reçue. Alors la véritable 
origine de la fphère Grecque a commencé à être contcftée, &Chi- 
ron, que l*on regardoit autre fois, comme le père de l'Aftronomie, 
efl devenu un fimple Médecin hotanifte. 11 étoit réfèrvé air P. Har- 
douin de faire une pareille métamorphofë. Vous fàvés qu'il a tou- 
jours 
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jours eu du goût pour le fingulier & rextraordinaire » c*écoit la 
tournure de Uyn efprir. 

De la revue que je viens de faire des dififérentes (àçons dont on 
s'y eft pris, pour combattre cette nouv^Ie opinion (iir la Qurono- 
logie des Grecs , il paroit alTés fingulier qu aucun des ad verlaires de 
Mr. Newton^ n'ait adopté les Argumens de leurs prédécefleursi 
& qu'autant que leurs (ëntimens ont différé les uns des autres^ au- 
tant ils ont confirmé plus ou moins Topinion qu'ils combattent. 

Le P. Soticiet ne veut pas admettre que les points cardinaux 
fufient placés dans l'ancienne fphère de la façon que Mr* New- 
ton le prétend ; mais il appuïe très fort fes argumens jpour prou- 
ver que ce fut Cbiron qui fit la fphère du tems de rexpédition 
des Argonautes 9 & il la regarde même comme faite avec afTés 
d'exaâitude, pour y affeoir un calcul chronologique. 

Mr. Sbuckford raifonne toujours fiir la fiippofition , que ce 
fut Cbiron qui fit la fphère, & qu'il plaça les points cardinaux 
comme le dit Mr. JNewton; mais il prétend que Cbiron s^eft 
trompé quant au lieu du fbleil , & que cette planète n étoit pas 
véritablement dans le point équinodial dans le tems que Cbiroa 
l'y croyoit. 

Le p. Hardoiiin n'oppofe rien contre Tcxaftitude de la 
Sphère, ni contre la pofitipn des points cardinaux qui cooftatent le 
tems ou elle a été faîte ; mais il jette du ridicule fîir l'opinion de Mr. 
Newton & du P, <9oi^aVf, de ce qu'ils s'imaginent que Cbiron 
en étoit l'auteur , ou qu'elle ait été faite du tems des Ai^onautes. 

Je (bumets, Monfieur, ces trois différentes façons d'attaquer Mr. 
Newton, & ce que j'y ai répondu dans cette Apologie, à vôtre ju- 
dicieufë critique, & je me recommande à vôtre indulgence. Il (e 
peut fort bien que j'aïe donné à gauche dans quelques .endroits, j'ai 
lênti la difficulté de mon oavrage,& je me flatte que mes fautes feront 
trouvées pardonnables dans une matière auffi abftraite , auffî em- 
broiiiliée par la multitude de calculs des diffêrens Qironologifles» 
& auffi obfcurcie par les différentes narrations contradiéloires, que 
l'on trouve dans les Auteurs, qui ont écrit fur le même fuiet. 



Je fîris &c^ 
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NOTE S, 

Q.UI RÉPONDENT i^UX CHIFRES 

MARQUÉS CI - DE VA;srr DANS L'APOLOGIE. 



NOTE L 1 

Quoîqu'ait pu écrire & objefter contre Térude de fhîftoire 
ancienne , Mylord le Vicomte de Bolingbrokcy Auteur fi 
bdiflingué par retendue de Tes connoiilances, .& par la 
pureté , & relegance de Ton Aile \ je ne peux m*empêchçr de 
regarder cette étude comme extrêmement intereflamei quand 
ej^e eft faîte dans le véritable goût, que demande une hiftoire> 
npofee de la façon dont celle là nous a été tranfinife. Ce 
ft pas, que je ne convienne avec lui, quil feroit ridicule de , 
iloir , régler fa conduite dans la vie , ou d'efoérer de- 
lir un grand Officier, fur des réflexions tirées des récits fabu- 
le^ dés aftioris des Héros d'Homère. L^Hiftoire moderne « 
:omme un miroir, qui nous préfèhte au naturel les expérien* 
qui ont fi fouvent coûté cher à ceux , qiii fè font écarté 
chemin de la vertu, Llnftruélion qu'on en peut tirer, eft 
mi avantage qui lui eft propre; & je fens que les traits inftruc- 
tife, que Ton trouve dans rhiftoire ancienne des Grecs, ne frap- 
it qu'à demi : parceque les récits en font regardés com- 
la produAion de l'imagination des poètes. M^ ce n'eft point 
*unique objet de cette étude. N*eft-il pas intereflant pour 
fous qui habitons l'Europe, de voir par quels degrés , Thiftoirc de 
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qu'on a fait depuis plufieurs fîècles, pour leé re(îi(citer, de Ta- 
néanciflenient total qu'ils (bubirent^ après Timiptioa des nadons 
barbares 9 qui en a voient presque exterminé la mémoire^ de con- 
fronter encore lliiftoire fabuleute des Grecs, leurs Dieux; leurs 
Héros, leurs Poètes, leurs Fables, & leur (uperftition; avec des cir- 
confiances fèmblables, qui (e préfentent B*^es mêmes , à quicon- 

Sie lit avec anentiôn lliifloire de nos fièclës dlgnorance. Voi- 
bi façon d'apprendre les grandes révcrfucions des connoiflan- 
ces humaines, tant vers la perfeâion que vers la décadence. 
Ce qui eft arrivé arrivera encore $ « cette reflexion feu- 
le , " doit nous mettre fur nos gardes dans le fièctô où nOQs vi- 
vons, de veiller à la confêrvaâon du tréfbr ineftimable des dif- 
férentes connoiflTances, que les travaux * de nos pères nous ont 
smafTé; ce qui ne peuts*accomp]ir que par le travail. . Si le refibrt 
(e débande une fois, la roue tournera en arriére; ainfî retournera nô» 
tre poflérité , par une route déjà battue , dans le fèin de rignoran- 
ce ae nos Ancêtres. Si donc Thidoire moderne fèrt <te règle 
de conduite, à l'homme civilife & infhnir, lliifloire ancienne pe« 
loi fêrvit de moniteur, & lui faire voir, entre autres chofes, que 
f ^norance des hommes dans les fiècIes dont elle traite , autant 
lie le laps du tems, a été caufè qu'elle fë trouve défigurée fpr 
es fables. Se obfcurcie par des lacunes; vu que les mênies 
défauts fe trouvent dans les mémoires de tous les païs , ancietis 
& modernes, toutes les fois qu'ils traitent des afiaires antérieu- 
res i f oûge fiunilier d*écrire TMloire. 
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NOTE II. 

LHiSTOiKs Ancienne a commencé. i perdre de fôo 
crédit dans l'opinion des ^vans de nôtre fièele par pFufiéurs réi- 
Ions. La i^ à caufc des louanges excelfîves, qu^on étoit au- 
trefois accoummé de prodiguer à tout ce qui portoit le caraÔère 
d'antiquité; en forte que la pêne que cette hifloire a faite de fa 
valeur im^finaire, paroit entraîner celle de fa valeur réelle. Ià 
zàt raifon eft, que la vanité des Grecs, & le penchant qu'elle 
leur iùfpkz i augmenter leur antiquité, leur aïant fait remonter 

le 
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le pteti d'événieiiiens qui (ûivirem le» premiers rems de leiir arri. 
vée en Europe, i uae antiquité trop reculée» on commence i 
les regarder comme abfolument fabuleux. La 3010 rai(bn eftt 
que les Chronologifles ont voulu par des calculs & par descon^ 
jeduresi ranger ces mêmes évenemens dans un ordre (uivi't 
fans rien retrancher de leur antiquité fàbuleufè ; de comme ils 
ont été dlb fentimens extrêmement x>[ipo(^» on eft perfuadé, 
qu'aujourd'hui il eft impolfible d*éclaircir , ce que des homn^es 
habiles n'ont pu faire dans des fiècles éclairés» qui pofTédoietv 
des avantages que nous n*avons paSf Se entre autres celui d'être 
rapprochés d'un ^rand nombre aannéeSi, des faits qui font lob* 
jet dt cette laborieufe recherche. 

Ceft-là une remarque fort judicieufe de Mylord BoJing^ 
hroïe dans fa y^^ lettre mr l'étude de fhiftoire» 

Mais il en eft de ceci comme de toutes les autres décou* 
vertes , dont l'idée première (èmble d'abord auffi impoflible^ 
que l'exécution paroit enluite» en avoir été facile^ & naturelle. 



NOTE III. 

Le but de cette note eft de repréfènter la 'nature des pre- 
miers écrits en profe chez lès Grecs , fiir l'hiftoire , & (ur la 
chronologie, félon l'ordre chronologique de leurs ouvrages» & 
de faire voir, que TopitMon de Mr. Newtok s*accorae avec 
les narrations tles plus anciens & des plus re^£lables de ces 
Auteurs. 

Phérécides dje Scyros fleurit fan avmit, J. C 744. 

Selop Pline, Phérécides de iryyox enfeigna le premier la com- 
polnion du difcours en profè* fous le régne de Cyrus Roi de 
Perfe. 

O » Cadmus 



lot Nùte UI. Cadmus de Milhe jfc. 

Cadmus de Milètc fleurit vers Pan avant J. C.^^ 

Selcm Pline encore 9 Cadmus de MilHe fut le premier qui 
en(eigna la compofîtion de l'hifloire. Il, écoit concemporaia de 
^Pbérecides de S(yros. 

Acufilââs fleurit vers Y an avant J. C ;44. 

Selon Jofephe ^cufilaûs fut contemporain de Cadmus de 
Milites & il die qu'ils fleurirent peu de tems avant le paflage 
de Xerxès dans la Grèce* Suidas die de lui qu'il écrivit des gé- 
néalogies, tirées des Tables de Bronze» que fbn père avoir 
trouve dans un coin de & maifbn. On peut regarder ^ri^- 
Ai^ comme le plus ancien Hiflorien pa)?mi les Grecs. Il étoit 
Arg^tn de naiflance» & dit dans Ton hiûoire que Pboronée 
étoit le plus ancien Roi de toute la Grèce y & que ce fut lui 
qui bâtit Pboronicum la plus ancienne ville de ce païs là ; d'où 
Mr. Newton conclud, que le Royaume ùt&cyone n'a paspô 
être plus ancien que celui aArgas. 

Phérécides PAthcnien fleurit vers Pan avant J. C. 485. 

Selon Denvs d'Halicamafle^ Phérécides P Athénien fiit le meil- 
leur Généalogifte de*fbn tems. Il étoit contemporain de Da- 
rius Hiftafpis. 11 écrivit les antiquités > & leis anciennes Généa- 
logies des Athéniens en dix livres j & il fut un des meilleurs, 
& un des premiers écrivains en ce genre* 

Epiménidès PHiflorien fleurit âuffî vers Pmi av. J. C. 4gî, 
Cet Epiménidès écrivit aufli des Généalogies. 

Hellanîcus écribit Pan avant J. C. 4j<î. 

HeUanicus écrivit fur l'hifloire de la Grèce» & Tarrangea 
pour la Chronologie, par les fucceffions des Prêtrefles de Junon 
dArgos. Ses ouvrages font perdus; mais nous ûvons qnll 

traita 



traita dés cdtntncnccmehs des anciennes villes de Ion païs. Il 
éroîc contemporain iHérodote^ & fes ouvrages ne parurent 
qu'environ douze ans^ av^nt ceux de ce dernier. 

Cèft fiîr' ràt toritê de cet Hiftorieh que , M R.i N e W t o n fait 
un retnahchertient fur les 79. ans'que C/tfWf«f d[j4kxanJrie ^voiv 
mis entre Texpédition des Argonautes, & la guerr» de Troye; 
ou plutôt c'eft l'autorité de cet Hiftorien^ qui concourt à ap- 
puïer les preuves que Mr. Newton a extrait de Thiftoire, 
pour déterminer les véritables dates de -ces Epines. 

Voici en peu de mots, comment '?aùtprît^ ^HeUanicus con- 
firme la nouvelle fupputation tfun côté ; & comment de l'autre, 
elle fe trouve incompatible avec celle de CUmetït à'yilexandru^ 
fiiivie par les Chronologiftes. 

Par la fupputation de Mr. Newtqn, Pexpédidon dcsAr- 
onautes a dû arriver 35. ans avant la guerre de Troye i iSccela» 
lu tems de Tl^êfée Roi d'Athènes: par Fautre (ûpputation^ cette 
expédition a dû arriver 77. ans avaru la guerre de Troye, & 
dans la zime année du x'égne d'Egée (père de 2T&^V)qui régna 
encore 3^. anis après l'exp&iition. 

Votons à préfènt la confôquence, que l'on petit tirer du ré- ^ 
cit d" Hellanieus pour établir une préférence en fait d'autorité, en 
faveur du femiment de Mr. Newton. Plutàrque dans la vie 
de Tbéfie raconte, fur t autorité d'Hettanicusj que Tbéfée Roi d'A- 
thènes à Tage de fo. ans enleva la fàmeufe Hélène^ quand elle 
n'avoit que neuf ans. Or les Chronologiftes conviennent de pla- 
cer l'expédition des Argonautes au tems du régne d'Egée père 
de Tbêjéey comme je viens de dire. Par confëquent la jom« 
année de la vie de Tbéjh & la jmc de celle d'Hélène, devant 
comme vous allés voir, précéder ^expédition des Argonautes, 
devroient aulH ^ rencontrer avec le régne d'Egée^ mais nous, 
favons que dans le tems que Tbéféf revint de fon voyage de 
CrHe , fon père Egée (è précipita dans la mer. Tbéfée était 
alors fort jeune^ puisque ceux qui fhrent envc^és au Minotaure 
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dévoient être fMs iarbi, : Par conféquent Tbifii< du ivivtnt • de 
fpn père ne pouvoit pas avoir 50. «ans* .P'uq autfe <^té Vex- 
pédition des Argro^autes ne pouvGMt ^ prépèdçr.la yo^t aqné^ 
de la vie d'Hélène^ vu que Tes deux frères qui en étoient* 
étoient à peu prèar de >nieme âge qu'elle: D^' coût çebi on 
peut conclure, que l'expédition dès Argonautes arriv4 du teras- 
du régne de Tbijh^ &.non pas la 21 me année du régne de (on 
père, qui en régna f4. comme ;1q difent les ChronologUles. 
Va4toji(é donc (de rhiftorien Hellamcifs cité par Plutarque, coa- 
court parfaitement avec le iretraçcHement de 46. ans , que M «• 
Newton a fait fur la longueur de la période d'entre cette ex- 
pédition & la guerre d? Tro^ei vu qu'elle conftate l'âge; fUéiine 
par rapport à celui de Thé/eC', qui félon HeUmicus avoit 41 «and 
plus qu'elle \ au lieu que li l'on fuit la Chronologiç reçue, il 
faut dire qu Hélène étoit plus vieille que Théfie^ puisqu'eUe de- 
voit avoir pour le moins if. ou 16. ans lors de l'expédition , des 
Argonautes; & par çonféquent 48. ans à la mort d'Ë^ée; &• 
voir qu«nd Tbijh n'^oit qu'un jeune homm^ Jans Hrte. 

Hérodote écrivit Van av. J. C. 444. 

Uouvrage d'Hcrodote eft bien connu, il eÛ ç^ardé com- 
me le père de Thiftoire, aïant été le premier des (?rêcs, qui 
réuflît parfaicemenç au gré de fcs comp^iotesv dj^ns ce genre 
d^ conipbfition. Il 9 donné tout ce ou'il a pÂ apprendre ^ des 
aptiquités des Ioniens^ des Lydiens j ces Phrygiens j des Egyp- 
tiiflSj des MèJeSf & des Babyloniens ; fou ouvrée étoit cnés 
l^s Qrècs dans la plus haute vénération. ^ . Il ell vrai qu'il s'en 
eft trop rapporté à ce qu'il appjrit par ouï- dire j mais maU;ré 
celg, rpn autorité ed des plus rèfpe^ables. Jl a écrit auib la 
vie dHomhe, où fë trouve encore une çpnfîrmation de cette nou- 
velle, C6ro«o/o^/>/ Il y rapporte, qae ce poète avoit vécu quel- 
que tems dans l'Isle d'itaque avec Mentor^ qui avoit convuxlMySe 
pfirfonnellementj & le même Hérodote nous dit., qu'Homère 
n'étoit que 400. ans plus ancien que lu j. Ajourés ces 40Q. ans 
à 444. avant J. C. quand Hérodote écrivit Ton hifloire , & 
vous placerés Homère l'an av. J. Ç , 844- . Or feloa çettç Chro- 
f ' • " . 'nologie 



tS^celâ ^téhf ; ^ /fowètf pKiuvoit Tort bien ' ksrtkc ' connu MeUtor^ 
qiii avdr doniHi UM^; ïhafs fi;- avec léâ GlifônotQgifleày on 
xemonte k pinfè deTfoyeprèsde 300. èns plti^ham jl i^rainf^ 
polS)le' qcCIMfihf^ ait pfi vivre avec Mentor dAns Tlsle 4*ltaqbe. 
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Thucydide fut un des plus célèbres Hiftoriens, qui ait jamais 
paru^ ce ^ui.monrrç le ^rand progrès^ 4^ue les Grecs avojent 
fait en moins de cent ans dans 1 Art â'ecrlre rhîftoire. Les ou- 
vragés des mécnfers £<iriv)ijAftiiiriksi antiquités ^ fur lesgénéa- 
logies des Grrècs» écoielic:: trèsncdnqus du rems de Thucydide^; 
& vu qu!il a toujours été regardé. comme un.Hi(k>rien qes plvns 
fidèles 1 & des plus judideuxt» Mm. NewtO^n fait grand cas de 
fbo autorité. Il la ]^éfère fur la date de Lycurgue^ à celle J"/^- 
riflote qui vécut ion^ tems après* & à pm forte raifon. à celle 
d'Eratoftbhe qui ne pouvoir pas en (avoir plus que. Tbucydid(. 
Si donc pour conftater des dates, on veut avoir recours à l'au- 
torité des anciens qui en font mention 9 au lieu de les extraire 
comme Mr. Newton a fàiu par des raifbns phyfiquès , ou par 
des fupputations établies fur le cours de la nature , dans les rég- 
nes & dans les générations; ou peut -on trouver fur TËpoque 
de Lycurgue une meilleure autonté que Thucydide^ qui efl ap- 
puïée de celle de Platon Ton contemporain? 

Il eft à remarquer qu'une feule Epoque Uenconfiatée dans 

. la période , dont il cA qdeltion • régie presque toutes les autres. 

Ainfi, celle dQ Lycurgue influe beaucoup uir celle du retour 

des Héraclides , oc celle du retour des Héraclides décide de celle 

-4e,la guerre de Ttfoye. 

Ceft donc &ns aucun fondement que Ton fai^ un reproche 
à Mr. Newton, de ce qu*ïl a négligé toutes les dates que 
Ton trouve dans les Martres d"y4rundelj dont je parlerai tout ft 
rheure. Il y eft dit par exemple, que la prifè de Troyè ar- 
riva Tan 9^3. avant que ces marbres fuiiènt gravés , ce qui ré- 
pond à l'an iir^S* avant J. C 

La 
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. La réponie eft courte. Ç^flque: r^ncoricè.de Tbucyâidi^ 
jointe à celle de Plafipn^ eft ^infiRimgot préfér^blej à relie -des 
Marbres (qui furent^ gravés plus de xoo. ans zpv^Tlkuçydûie) & 
à plus forte raKon à ^ toute autre autorité poltéiipure. Gar fi 
I^curgue fleurit 700.. ao^ avjuxt J.Ç.. comme TlbfiçyM^ T^ffirme, 
partes de cette date , & vous trouvères la Chronologie des Mat- 
bres toutes xenv^rfée ^ vous v^ç^ ffi tenés cep^dant à une auto- 
rité bien préférable i ta îeur. *" 

• . * ï ■ • ■■ 

Hippîas d'Elide écrivit toft avof/t J. C. tnvirm ^60. 

Hippiat iBidt publia un abrégé chronologique 4cs Qlym- 
piades^ qui contenoit ce : qu'il avoir pu trouver concernant les 
Vainqueurs dans ces jeux. Mais les :C3rècs avoient encore des 
idées imparfaites de leur^Cfa^onolosk) âcHipptas fe trompa en 
beaucoup de cJiofes (comme dit rlutarque dans la vie de Nu- 
ma) Platon qui vécu peu de tems après 9 fe moqua de foa 

ignorance. 

■ » • 

Ephorus êcrim vers fan avant J. C. 3^1. 

Epborus écrivit une Hiftoire Chronologique de la Grèce, & 
arrangea la fuite des tenis par des générations. La manière de 
compter par Eres n*étoit pas encore inventée. . Il commença 
fon niftoire par le retour des Héraclides ^ & la finit par le fiège 
de Pénnthe» qui fe fit fo iotne année du régne de Philippe, 
père ^Alexandre y fa voir Tan avant J. C. ; 41. lès ouvrages font 
perdus^ 

Les Marbres d'Arondel furent gravés 'l*^m av. J, C. i6y 

feji à âne datis la iig*** Olympiade, 

Je mets les Marbres dArundel dans la lifte des Hiftoriens 
Grecs avec grande raifba Ce magnifique refte d'antiquité con- 
tient une hiftoire chronologique de la Grèce. Les dates des 
différentes Epoques y font marquées^ en nombre d'années, les 

quelfes 
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quelles font comptées en remontant de Tannée 26;. av. J. C.tems 
auquel ces Marbres furent gravés. 

Il eft aifé de voir que toutes les dates que Fon y trouve^ 
avoient été déterminées par fupputation, & les Chronologiftes 
poftérieurs qui repafTérent les mêmes calculs» les corrigèrent 
dans leurs ouvrages, félon qu'ils crurent avoir mieux conjeûuré. 
L'autorité des Marbres eft donc infaillible dans un fens; c'eft-à- 
dire, on eft bien sûr qu'ils n'ont pas été changés en les co- 
piant , comme il a pu arriver aux ouvrages qui nous font trans- 
mis des autres Auteurs; mais pour ce qui eft de Tautenticité des 
Dates en elles mêmes, elle dépend du calcul boH ou mauvais 
de ceux, qui les déterminèrent de ce tems là. Ces Marbres 
ne font pas mention des Olympiades ^ ni d'aucune autre Ere 
quelleconque. 

Timée de Sicile fletmt fan avaiit J. C. 261. 

Timée de Sicile écrivit une hiftoire de la Grèce, Se fut le 
premier qui fe fervit des Olympiades. Il Compofk fon hi- 
ftoire dans la iijme Olympiade, c'eft-à-dire 4, ans feulement 
après les Marbres d'Arundel. Elle contenôit plufieurs livres, 
où fîjrent comparés les Epbores, les Rois de Sparte y les Ar- 
chontes d'Athènes^ & les Prêtrejfes de 3^unon d^ArgoSy avec les 
vainqueurs dans les jeux Olympiques. ' Son intention fut d'ac- 
corder chronologiquement, le mieux qu'il pût, Içs Olympiadesy 
avec les hiftoire s-, & les f ailes-, qu'il trouvoit confèrvées dans 
les poètes, qui avoient écrit avant l'âge hiftorique, que nous fe- 
fons commencer du tems de premiers écrivains marqués en cette 
note. . • : 

Tel étoit Tofuvrage de Timée de Sicile, que l'on peut re- 
garder comme le premier, du genre chronologique» parmi les 
Grecs, puifqu'avant l'invention des Eres, il étoit impolfible 
dé rien faire qui valut fur ce fùjet. 

P Timée 
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Timée conduifît Ton hiftoire juÇjues à fon tems, & Polybe 
commença où il avoit quitté. 

Eratofthène fleurit vers l'an av. J. C. 220. 

Ce fut Eratoftbène qui aïant repafle tous les calculs précc- 
dens, détermina le retour des Héraclides à 32g. ans avant la 
première Olympiade; fàvoir Tan avant J. G. 1104. & cela par 
une ftipputation, fondée fur la longueur que les Chronologiftes 
pfjécèdens avoiçnt attribué aux régnes des Rois des Lacédemo* 
uiens. U fixa Tannée de la prife de Troye, en fuivant l'in- 
tervalle que Thucydide avoit mis entre cette Epoque & le re- 
tour des Héraclides, ce qui fefoit répondre là prife de cette 
yijle è Tan av, J. C, 1184» U détermina en outre la date de Ly- 
curgue à 300. ans après la prife de Troye, & à log. ans avant 
la première Olympiade. Ce qui fait répondre TEpoque de ce 
législateur à Tan av, J. C 884. c'eft fur ces Epoques que Mr, 
Newtcîi^ji donné (a critique ^ çoipmela |[ùpputation SErato- 
Jibène a toujours été fiiivie, & le principal objet du Savant mo- 
derne a été, d'arranger la date de ^çes trois évenemens, fàvoir 
la prife de Troye, le retour des Héraclides, & la législature 
de Lycurgue , de façon à pouvoir quadrer avec Thiftoire , avec 
les géné^ogies, & avec le cours de la nature. 

Comme te Canon iEratoftbène efl perdu, on* ne fait pas la 
diftribmion, qu'il ^t de la Chronologie intermédiaire; mais on 
ftit, .à n'en .pouvoir douter, que le tout fut arrangé par des 
conjeâures & par des calculs. 

Ces principales Epoques étant bien déterniinées, pn ne peut 
pas fe tromper de beaucoup fiir les moins remarquables. 

ApoUodore fleurit Van av. ^. C 104. 

' ^jlpoUodi^e {xxmt la fupputation d'Erarofthène & ces deux 
ont toujours été fuivis jufqu à .nos joui^, U y il eii cependant 
de très grands hommes depuis, qui ont travaillé fur la Chro- 
^ " nologiej 
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nologie; mais comme ils font poftérieurs à J. C & comrtie ils 
ont tous travaillé fur le premier plan , il n eft pas néceflaire d'en 
faire la récapitulation. Cette notb ne devant wrvir cju-à^ mettre 
fous les yeux , les premiers Auteurs Grecs qui ont écrit en profè, 
fùivant l'ordre Chronologique de leurs ouvrages, autônt qu'on 
peut le favoir; & cela, à ttn de faire voir les matériaux que pou- 
voit avoir Eratofthène pour arranger un fiftème, que Mr. Nbw- 
TON a' entrepris de corriger presque deuit mille ans après. 

Ceux qui fe dîneront la peine de lire l'ouvrage de ce 
grand homme, verront: qu'il ne prétend pas avoir trouvé de 
nouveaux matériaux; au contraire il eft certain, qu'il n'en a 
pas eu autant qu'en avoient ces anciens. Combien de circon- 
ftances auroit-on pu découvrir du tems d'Eratofthène , (ùr les 
généalogies confervées dans les écrits des poètes, & dans ceux 
des derniers Auteurs marqiiés cy-deflus, qui auroient éclairci 
des faits, qui font à préfênt, & qui vraifemblablement demeu- 
reront toujours enfèvelis dans robfcurîté? Ce n'eft donc pas 
que Mr* Newton ait trouvé d'autres matériayx; mais il a dé- 
couverf la fource de Terreur des prénliers calculateurs , qui fîip- 
putoient, comme il a fait, par la longueur des régnes des Rois; 
& il elt certain, que s'ils euffent fùivi la fùppUtation par géné- 
ration, ils fe fèroient moins écarté du vrai. Mais la feuffe Ion- 
gueur attribuée aux régnes des premiers Rois Grecs, répohdoit 
mieux à l'antiquité imaginaire, que ce- peuple s'-étoit infènfible- 
ment habitué à attribuer à Torigine de leurs difFérens Royaumes, 
& cela dans les fiècles qui précédèrent lufage d'écrire en profe, 
quand on ne tenoit pas des regîtres du tems; & quand il n'y 
avoit pas d'autres écrivains que les poètes. 

Or il eft certain, que quand il eft queftion d*embelli^une 
narration par dés fables, le plus qu'on éloigne le tableau, eft le 
mieux; puifqu alors- les lefteurs^ ne comparent plus le récit du 
poëte, avec ce quifè paffe de leurs^ jours< Les hommes ont 
toujours regardé l'antiquité avec vénération, & attribué des qua- 
lités fupérieures aux perfonnagés qui y ont vécu , ce qui a été 
en partie la caufe que les poëtes ont falTifïé la Chronologie. Ils 

P * y trou- 
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y trouvoient leur compte. Ils parioient des merveilleux ex^ 
, ploirs de leurs Héros; pour rendre ceux-là croyables^ il falloir 
faire paroicre ceux-ci très anciens. 

Un avantage qu*a eu Mr. Newton fîir les^prémiers Chro- 
nologiftes, a été, premièrement de pouvoir découvrir au juite* 
la véritable longueur des régnes des Rois, que les anciens ne 
pouyoient pas ii bien conftater, faute d'une expérience» & des 
exemples alTés fuivis. Le fécond avantage a été, de fe trou- 
ver débarafTé du préjugé, où écoient les Grées £\xt l'antiquité de 
leurs Monarchies, & d'avoir devant les yeux & (bus la main 
le nombre d'exemples de difFérens peuples, qui, comme les 
. Grecs, ont toujours fait remonter à une antiquité exceffive To- 
; riginc de leurs Royaumes , toutes les fois que ccne origine s eft 
; rencontrée dans un tems, où l'ufàge des lettres, dans ce païs, 
jn'avoit point encore été introduit. Le 3 me avantage qu'à eu 
.Mr. Newton confîfloit dans rétendue de (es connoiflances de 
V TAfironomie ^ & danâ ce génie créateur dont il étoit doué. Rien 
.de ce qui avoit du rapport a cette fcience ne pouvoit fe déro- 
. ber à fà pénétration. 11 en fàififToit la moindre petite circon- 
ftance, pour la tourner à profit dans les, autres fciences. Com- 
bien la Phyfique n'a- 1- elle pas (èrvi entre feS/ mains pour expli- 
, quer les Phénomènes de l'Altronomie & de l^Qptique (/i) com- 
bien rAftronomie à fon^tour nVt-eUcpas/ejjvîppur expliquer la 
. nature ? (V') & la* voici ' encore employée pour déterminer la 
Chronolc^ie: ' ^ . , , 



•(#) La gravitation eft une caufe Phyfique, que Mr. NEWTON m 

rapporté à TAflronomie. 
(^) Les Problèmes du Hiix & du reflux ont écc démontrés fur let 
' principes de TAitronomie. 
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La Chronologie eft en elle même une étude des plus 
ingrates, & fi elle n'eft appliquée à Thiftoire, pour rendre cette 
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dernière plus claire & plus intelligible, elle n'eft d'aucune utilité ; 
mais (ans elle, Thiftoire, cette branche la plus eftimable de 
la littérature, devient un vrai cahos, & perd par là un princi- 
pal attribut, qui-eft de nous inftruire non feulement de la fiiite 
des événemens, mais auffi des degrés, par les quels les connoiG- 
fàûces humaines font arrivées au point où nous les voyons au- 
jourd'hui. Le véritable objet de la Chronologie, quand elle 
eft bien traitée, eft donc d'éclaircir l'hilloire, & d'en lier les 
différentes parties enfemble, par desliaifbns & des rapports , qui 
juilifient eux mêmes l'exaâitude du calcul. 

Je n'entens parler ici, que de la Chronologie des fiècIeSf 
dont il ne nous refte pas des monumens afles authentiques, pour 
pouvoir arranger la véritable fucccflîon des tems. 

Voilà l'utile de la Chronologie. Elle a auffi fon côté 
curieux y où il s'agît de rafiner fiir les calculs, & de combiner 
des circonftances , à fin de conllater une Epoque avec plus de 

{>réciGon, quoique cette précifion ne faffe rien à l'intelligence de 
'hiftoire. 

II y a une très grande différence entre ces deux objefts, 
rétude ae la Chronologie, auant au premier, efteffentiel à l'hi- 
fioire; & voilà l'Utile; le lecond, fournit feulement un exer- 
cice & un amufèment aux génies fpéculatifs. La critique de 
Mr. Newton eft de la première efpèce, & rien n'empêche 
qu'elle ne (erve de canevas pour la ide. L'Auteur a déclaré qu'il 
ne prétendoit pas garantir fès fùpputations à une année près; 
ainu en confrontant iés calculs fur Thifloire avec plus de foin, 
on parviendra peut-être à leur donner encore un plus grand de- 
gré d'exa£litude. 

N 01 E V. 

Le P. Pebu Se la plupart des Chronologifles aïant (îiivi le 
calcul d'EratoIlhène des 3z8- ^ns depuis le retour des HéracUdes 

F 3 jufqu'à 
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jufqtfà la i^re Olympiade, Mr. Newton a commencé fa cri- 
tique par la vérification de la longueur de cette période ; mais 
le P. Souciet (pour faire répondre les antiquités Grecques à Ton 
calcul agronomique, comme on verra ci après) a fait remon- 
ter les Epoques de l'expédition des Argonautes, de la guerre 
de Troye, & du retour des Héraclides de 104. ans plus haut. 
Ainfi, lelon lui, il n'y a pas moins de 535. ans depuis cente 
dernière Epoque jufqu'à lanière Olympiade. Car il place l'Ere 
des Olympiades 3. ans plus tard que les autres Chronologifies ne 
le font. 

NOr E VL 

Les fièclcs que les poètes ont décoré des exploits de Bac- 
cbuSy de Perfée^ de MinoSy de Belléropbon^ de Tbefée^ d'Her- 
cule^ & de tant d'autres^ nous repréfentent la plus belle fcènè 
du monde. Elle brille de toute part de récits pompeux des 
faits de ces Héros & de belles Hiftoires. La Fable des Chro- 
nologiftcs, rcffemblant à leur fcience, ne nous repréfente que 
de longues liftes de Rois & de Magiftrats , dont les régnes font 
marques avec beaucoup d'exaftirude: il n'y manque pas Une an- 
née-, mais fi vous demandés quelfës furent les aélions de ces 
Rois, les guerres qu'ils fe firent durant leurs régnes, les ouvra- 
ges, & les monumens oui nous reftent de leur puiflknce, on 
vous répondra : que la plupart des princes Héraclides de Corintbe, 
de Mejfinie , & dAr^oy avec les Arcbontes perpétuels d'Atbène 
durant refpace de plulieurs fiècles ne firent rien: Ihiftoire 
n'en dit pas un mot. On peut demander naturellement: d'où 
cela vient, puifque dans des tems plus reculés, on trouve des 
hilloires des faits des Rois d'Argos , dAtbènes , de Corintbe & de 
Lacédémone en remontant depuis Tif aminé ^ Codrus ^ Alétès^ Se 
Euryfibènej tous contemporains du retour des Héraclides (votés la 
Table 4/»e ) Il n'y a pas de réorne , qui dans l'un ou dans l'autre 
ide ces Royaumes , ne (bit diftingué par quelque événement. 
Nous y trouvons des mariages des Princes, des ligues & des 
alliances dans les guerres, qui lient enfemble Icshiltoires de ce$ 

païs. 
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païs. Les Héraclides ne font pas^lûtôt- arrivés dans le Pclopo- 
nèfe, où ils établirent tant de pniflans Royaumes^, que tout à 
coup on perd de vue le fil de Thiftoire , où il n'a été confervé 
Gué quelques morceaux détachés par ci par là , jufqu'au tems de 
Cyrus; alors elle reprend de nouveau une fuite, qui ne (è trou- 
ve plus interrompe jufques à nos jours. Pourquoi donc ce 
filence, & cett€ interruption de Thiftoire pendant tant de fiècles ? 
Voici ma conjecture. 

Les poètes ne commencèrent à écrire que peu âfi tems 
?près le fiège de Troye. Ils aimoient mieux enjoliver le paflâ 
que dépeindre le préfent. Les premiers fondateurs de leurs dif- 
férens Royaumes, n'étoient morts guères plus de deux cens ans 
avant le fiècle d Homère >, félon cette Chronologie. THidoire 
des guerres de Troye & de Thèbes> des expéditions des Argo^ 
nautes^ de Perfée^ & d'autres Héros, étoit encore fraîche 
dans la mémoire de tout le monde, moyennant la tradition, qui 
iè conferve beaucoup plus exaâement dans les païs qui ne (ont 
pas dans Tufàge d'éciûre, que dans d'autres où cette invention 
admirable donne tant de fecours à la mémoire. Le canevas de 
ces 200. ans fut brodé par les poètes. Les nouveaux intro^ 
duâeurs de la Religion d'Egypte & de Phénicie , avoient déjà 
adapté les fables de leur païs, à Thilloire de celui, où ils ayoient 
transplanté leurs Divinités. Minos fils d'Europe protégea les 
Jdai Daclyli , qui étoient (du même païs que (à mère. Les Idaei 
Dadyli à iQur tour décftrèrent Minos du titre dQ Jupiter > Son 
père AJih'ius de celui de Saturne: fi mère Europe de celui d^ 
Rbéa^ & magna mater. Tboas éroit devenu Vulcain'. fa fenv 
me ÇallycopiSj Fenus: Danàé (ui changée iCn ^unon dArgos^ 8f, 
€infi de plulieurs autres. EXe cette façon les prcrres, & 1<^ 
poètes de la Grèce arrangèrent €nfèmible toute l'ceconQmie ce^ 
lefle ^ :l:hiftoiré des H^çros. 

^ genre d'écrire gn vgrs fijt le feul en ufège parmi les Grèc^ 
pendant 4. à 500. ans. Du çems de Oyrus Jls découvrirent 
r^Dlité décrire en Profè., Alpr^s le^oyt çhpqg^a, j& au Jieji 

:dç .<h»DMr .^w ^ilffé^ ils s'^tsK^Sr^pl.^ pgçfer du.préiew. .Qy, 
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Tuftge d'écrire en vers porta fans doute un tort confidérable à la 
fidélité de la Tradition j & voici pourquoi. Il me paroit indubi- 
table que tout ce qui 4ious refte de lliiftoire grecque avant la 
guerre de Troye a été confèrvé purement par tradition. AIots, 
les poètes commencèrent à écrire & tout étant fondu en vers a 
été confèrvé pour les Hiftoriens. Le grand nombre de généalo- 
gies & les différentes filiations & alliances des premiers Princes 
grecs , que l'on trouve dans leurs écris, quadrent fi bien les unes 
aux autres dans ces premiers tems , qu'il m'eft impolfible d*ea 
révoquer en doute rauihenticité ; & comme j'ai tout lieu de croiret 
que ce n'etoit guères lufage dans la Grèce d'écrire ni en vers ni 
en profè avant la guerre de Troye , j'attribue Texaftitude de 
leurs traditions au défaut de tout autre moyen de conferver la 
mémoire des chofes paffées. L'uftge d'écrire en vePs y porta ua 
tort confidérable, comme on le voit, par le peu de généalogies 
qui nous font confervces poftérieures au retour des HéracliJefj 
en comparaifon de celles qu9 Ton trouvé dans les tems précè- 
dens; &ce défaut de tradition pendant les fiècles des Poètes, a 
été caufe de la grande flériliré de Thiftoire de ces tems là. Les 
Poètes ne parloient presque jamais des hommes ni des événe- 
mens de leur propre tems , & les peuples attachés i lire dans 
leurs ouvrages, & à y faire lire leurs enfans , perdirent l'ufàge 
de leur raconter les hiftoircs du tems paffé. Cette ilérilité de 
thiflorie des tems où les Poètes ont vécu , jointe au penchant, 
que tous les peuples du monde ont eu pour augmenter l'an- 
cienneté de leur origine, a ce me fèmble beaucoup contribué, 
à faciliter TétablifTement de cette antiquité fabuleufe, attribuée 




une envie de paroitre anciens ) ont trop négligé les matériaux 
authentiques, qu'ils avoient pour conftater la véritable fiiceeffion 
du tems, & la fuite des fiècles précèdens; & cela pour courir 
après des imaginations. Ces matériaux authentiques étoient les 
généalogies, qui leur avoient été transmifes partie par la tradi- 
non, partie par les Pogtes. Voici, ce me femble, la raifon de 
cette conduite. Ces généalogies ne quadroient pas avec leurs 

fiitèmess 
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Cftèmes, & elles fefoient obftacle à rétabliffement de cette 
grande antiquité, dont ils étoient entêtés. Oue firent ils donc? 
Ils s'en tinrent à leurs fiftèmes; & pour ajuftér les généalogies 
avec cette antiquité imaginaire» ils doublèrent fouvent les 
perfbnnages. Par exemple, quand ils trouvèrent, que par l'ar- 
rangement chronologique qu'ils avoient fait» TEpoque de Tbe* 
fée ne pouvoit plus quadrer avec celle du grand Baccbus , & que 
l'un & l'autre avoit eu cependant Arianm pour maîtrefle; ils 
feignirent qu'il y avoit eu deux Minos Rois de Crite , & que 
chacun avoit eu une fille nommée Arianm^ donr la première 
avoit été maîurefle de Baccbus^ & la dernière maîtrefle de T^e^ 
fée: de même par rapport à lo (qui fut enlevée en Egypte par 
de» marchands Phéniciens ^ & qui félon les Grecs devint VIfis 
de ce païs là) quand ils trouvèrent que les Egyptiens attribuoienc 
une grande antiquité à leur Jfis^ Us n'eurent rien plus à cœur 
que de reculer înacbus fon Père, premier Roi d^Argos^ aulïï 
Haut quil étoit poflîble , pour mieux répondre à l'Epoque de fa 
fille j oc ils forgèrent une féconde lo (fille de ^^afius) pour fer- 
vir de mère à Armais ou Danaûs; & quoi que Danaûs fut frè- 
re de Sitbofis ou SefoftnSy félon Manéthon , ôç par conféqueot 
peu antérieur à la guerre de Troye, ils le reculèrent bien haut 
dans la lille des Rois iïArgos^ où ils le repréfentèrent comme 
mrand père d'Abbas^ Prince beaucoup plus ancien que lui : & à fin 
de Gonierver Thiftoire de fbn avènement à la Couronne dîArgos'y 
au préjudice du véritable Gelanor^ qui étoit petit fils de Perfée^ 
Se fon contemporain» ûs forgèrent un premier Oelanor petit 
fils de Crotopus^ pour lui fèrvir de concurrent. Par ces moyens 
ils trouvèrent celui d'augmenter confidérablement la lide des 
Rois diArgoSy Se en allongeant les régnes jufques à 40. ans, ils 
ponèrenc l'antiquité de ce Koyaume au delà de toute poffîbiUté de 
ccoltonce* 

NOTEVIL 

La première obje£Hon eft contre Tarticle à^Efpagne. Le 
K P. compte d^uis Focdimod le catholique jufqu'à PhiUp- 
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pe V. 8. Rois. J'en compte 9. à caufe du régne de Louis I. 
que vraifèmblablement il a omis. 

Lt«tde porte fur rarticle d! Autriche^ où il ne compte que 
i<. Archiducs depuis Albert I. au lieu qu'il y a eu i5. Empereurs 
Archiducs, outre 3. autres: favoir Albert le Sage, Albert le 
Huppé, & Albert le Patient, qui le fiiccédèrent dans TArchi- 
duché de père «n fils après la mort de Frédéric le Bel^ iecond 
Empereur de cette maifon, ce qui fait en tout 19. Archiducs. 

La 3»ne a pour objet Tarticle du Palatinat, ou il ne compte 
que If. Elefteurs depuis Rodolphe jufqu'à la mort de Char- 
les II. au lieu qu'il s'en trouve 19. fàvoir 13. de l'ancienne mai- 
fbn Palatine, à la quelle celle de Simmeren fuccéda en i f 59. & qui 
€n fournit i. depuis Frédéric^ 4e premier de cette maifon, jus- 
qu'à Charles 1 1. -, & en comptant de cette manière , je ne fais 
pas attention à un régne de zy. ans, du Duc de Bavière Ele- 
cteur Palatin, depuis 1^x3. jufqu'à i6$o. de façon qu'à la ri- 
gueur, je pourrois compter zo, Eleûeurs dans cette 3 me perio- 
e, au lieu de 19^ que j*employe dans ma correétion de (a table. 

La 4nie regarde l'article de Brandetourg^ ou le R. P. depuis 
Frédéric icr Elefteur, de la maifbn de Nuremberg, jufqu'à la mort 
de Frédéric I. Roi de Prufle, ne compte que 11. Electeurs. Il eft 
vrai qu'il y en a pareil nombre de Père en fils; mais le R. P. pa- 
roit avoir omis Albert Achille, 3nie Eleâeur^ & le fëul colhu 
téral de cette fiiite qui fait le ix^nt. 

• La f me tombe fiir l'Article de Savoye. Je conviens avec 
lui de 30. Comtes ou Ducs de Savoye, à compter d'Odo III. 
jufqu'à Tannée l^^6. mais depuis le commencement du. régne 
d'Odo II L en 104g. jufqu'à la dite année il n'y a que 6^%. ans» 
au lieu de 7z6. qu'il compte. 

La 6nie concerne TEcofle , où depuis Robert Bmce, jufqu'eo 
1716. il ne compte que 17. Rois. Il y en a ig. Il a peut être omis 
le r^^ d'Edouard BaiUiol qui paroit fm toutes les liftes. 

n 
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Il faut remarquer, qu'il y a ici Pufurpation de Cromwell 
que je ferois autorifô de compter , fi j'ecois en la moindre choie 
difpofé à tenir rigueur (ur cet article. 

Là yme & dernière objeftion eft contre Tarticle d'Angle- 
terre, où le R. P. par une raifon, que je ne conçois pas, ne 
compte, depuis Guillaume le conquérant juiqu'en 1716. que ig. 
Rois, au lieu de 30, comme ils paroiffent par toutes les liftes. 
Auroit-il pu omettre les régnes depuis la Révolution de 1688? 
11 n'y a pas d'apparence. Car dans cette Hypothèfè on n'en trou- 
veroit que 17. 

Notés. Qu'à l'article de Brunfwick ou le R. Père met 29. 
Ducs pour 5ZZ. ans: ce qui feroit trouver (a divifion très faudè; 
j'ai fùbftitué le nombre de 19. Ducs , aïant vérifié que ce n'^It 
qu'une erreur d'imprefïïon^ Se que les régnes dans ce^te fuite 
valent véritablement zy. ans. 



NOTE FIJI. 

• 

Toute la force du raifonnement fondé fur le fécond pnn- 
cipede Mr. Newton^ dépend de lafàçon de tirer les Colures 
des points cardinaux de l'ancienne fphere, & des confêquences 
qui en réfîiltent. U me parôit que jufqu'à prêtent perfonne de 
tés adverfâires n'a bien âiifi cette preuve démonftrative de la jus- 
cefTe de Ton idée. Cefl pourquoi ie préfère de courir le ris- 
que d'ennuier quelques • uns de mes leâeurs par des repétitions t 
à celui de laifTer ce point capital fans une explication fuffiûnte. 

Nous fuppofbns que chiron^ ou celui qui fit la Tphèret 
tvoit les connoifTances nécefTaires pour déterminer, i un jour 

}>rès, le tems de l'Ëquinoxe, aufli bien que le lieu du Ciel où ii 
è fît Tannée de Tobfervadon* Cela fait 9 il falloit partager 
]e cours annuel du foleil en douze parties égales, ôc décorer 
chaque partie d*un alTemblage d'étoiles, qui tous différentes fi« 

0^9 ' gures 
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gures imaginaires» dévoient faire autant de Conftellations. Il 
hii étoit arbitraire de rapporter les points cardinaux au commen- 
cement» ou à la fin» ou au milieu de leurs conllellaHond » Se 
nous fàvons par l'autorité A'Eudoxcy qui fit la defcription de 
cette fphère» que ce fut au milieu^ que ces points fiu*eht placés. 

Les points cardinaux étant déterminés, Tufige des pre- 
miers Afbronomes étoit, de tirer fiir la Sphère deux grands cercles 
Saflans par les pôles du monde à travers les points cardinaux. 
Is appelloient ces cercles colures» & Endoxe nous en a con- 
serve la defcription» comme vous venés de voir dans le texte. 

Ceft du caraélère de ces cercles que Mr. Newton a 
trouvé le moyen d établir fa fupputation. Les Colures des Equi- 
noxes varient tous Its ans, à proportion du changement de pofi- 
tion, que la rotation de la fphère au tour des pôles de TEcIipri- 
que occafionne aux pôles du monde» & à la direéUon de TË* 
quateur, confidérée par rappon aux étoiles. Les anciens igno- 
roient totalement cette rotation , & les confëquences qui en re- 
Ibltent. Cefl pourquoi ils ne fongèrent que bien tard à faire 
de nouvelles obfërvations ; Sa Endoxe a décrit les Colures tels 
que Chiron les avoir tracés. Si Ton affirme le contraire» pour 
en former une nouvelle objeâion contre Mr. Newton» je ré- 
pons d'avance; que les Colures décrits par EMdoxe (ont trop 
exaâement tracés» pour que Ton prétende, que celui qui les 
tira, ait pu fe tromper dun degré. Cela pofe je dis; qu'ils ne 
peuvent pas être tracés fiir les obfërvations d'Eudoxe; car les 
Colures de fbn temsj ne pafToient plus par les étoiles de fa de- 
(cription. Eudoxe fleurit 570. ans feulement avant J. C. & les 
Colures tels qu'il les a décrits, répondent à l'an 939. 

Le véritable caraélère d^m Colure Equinoxial cft„ qu'il 
tombe perpendiculairement fiir l'Equateur dans le point Equi<^ 
noxial , & forme par confcqucnt un angle de 66? & demi , ave* 
rEcMptique» comme il a été dit. Si vous fuppofôs la route de 
ce Colure tracée dans la ïphère» vous fentes» que le plus petit 
mouvement autour des pôles de TËdiptique % ditngecB fa dt>* 

reftioQ 
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re£lion par rapport à l'Equateur, & de perpendiculaire qu'il y 
étoit, pendant qu'il paflbit par le point équinoxial , il lui devien- 
dfa obliqué; mais comme cette rotation ne changé rien par 
rapport à l'Ecliptique, il retiendra toujours fon véritable carac- 
tère , qui eft de couper ce cercle à un angle de é6? & demi » 
ou pour parler plus exaftement, à un angle de é6? & 31^ Rien 
donc n eft plus racile ^ue de trouver rinterfèftion de TEcliptique 
avec un grand cercle, qui a été une fois Colure des Èqjji- 
NOXEs; pourvu que ?on fâche un feul point du Ciel par où 
ce Colure palToit dans ce tems là. 

Les feules bonnes objeftions contre Mr. Newton (ont de 
dire: ou que Chiron s'eft trompé en pofànt le point Equinoxial, 
ou de prouver, que quelqtf autre que Chiron vers Tan 939, avant 
J. C. a tracé les Colures , qu'Eudoxe nous a décrits. 

A la première , je répons , que qui peut le plus , peut le 
moins» & qu'il eft beaucoup plus difficile de tracer deux grands 
cercles fiir la (phère avec Texaftitude que Chiron les a tracés, 
que de (avoir quand le foleil à midi eft à la hauteur de l'Equateur. 

Pour la féconde y il &ut voir les preuves qu'on en alléguera, 
avant d'y répondre. 



4» 
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Lettre de Mr. L. R. Dbsh. P. R. 

SUR LA CHRONOLOGIE DE MR. NEWTON. 

omme j*ai peu approfondi Tétude de la Chronologie , & 
^ue cet œil de rhiftoire , grâces à nos Ecrivains & à Tin* 
jure des tems, eft couvert d'un nuage, qui nous en de- 
robe la clarté, mes opinions pour ou contre Mr. Nbwton» 
ne peuvent lui être ni favorables, ni préjudiciables: ainfi,Mo]}- 
fieur fi Je hazarde quelques reflexions fur la Chronologie : (oyez 

Êerfuade, que le feul motif de vous obliger m*a mis la plume i 
\ main. 

J*ai toujours penfé, que TAftronomie rfavoît été d'aucun fe- 
cours à rhiuoire, & cela pour deux raifons principales: 

I* Parceque nous ne (bnimes nullement fiirs ni des obièf- 
yateurs, ni de la juHefle des ob&rvacions. 

Ho Parcequ'il nous refte li peu de ces obfèrvations» qu'en 
les iùppOfant très exaâes nous n*» (êrions pas plus avancés- 
(î*i/x h Réponfe No. i.) 

G« 
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Ce que je dis ici ne regarde que les habitans de Aôrre He- 
mifphère. Les peuples de la haute Aiie font infiniment plus 
avantagés que nous à cet égard. L'Aftronomie a fleuri chés 
les Chinois dès le berceau de leur Empire: & quoique les An- 
nales de la Chine ayent été endommagées confidérablement par 
la tyrannie d'un Empereur» {a) il eft vrai néanmoins que lefeul 
Tchun-tfieou, qui commence à Tan 7zz. avant Jefùs-Chrift, & 
finit à Tan 480. contient trente- fix Eclipfès de Soleih En voilà 
certainement plus que tous les livres des Grecs & des Romains 
ne nous en ont transmis. Le dénombrement de ces Eclipfes 
iè trouve accompagné de la date de Tannée, du mois & de la 
note cyclique du jour, où chacune d'elles a parue; mais on n'a 
marqué ni l'heure, ni les minutes, ni la grandeur & la durée 
de chaque Eclipfè. Au refte elles font revêmes de toute Tau- 
torité poflible : parceotfon ûit qu'il y a eu de tout tems à la 
Chine un tribunal d'Hiftoire, & que le calcul de chaque éclipfe 
étoit remis au commencement de Tannée dans les archives de 
ce tribunal. Je viens à Mr. Newton. (/^. //i Yêp.No* 1.) 

Pour fixer la date de l'expédition des Argonautes , il eft 
obligé d'avoir recours à un pafiage d'Hipparque , qui porte en 
iiib&nce: qu'Eu Joxe fit pajfer le Colure des équinoxes à travers de la 
tête de la haleine^ de la croupe du bélier ^c* Mais x«no ce pat 
&ge ne dit point, fi le colure pafiToit au centre de la tète de la 
b^eine & de la croupe du bélier: ce qui fèroit important de 
{çavoir avant que de pafler au calcul, & de rien fixer. Mr. 
Newton avoue lui-même, que ces obfervations font imparfaites. Qi) 

Si ces ob(ervations font réellement impàrfiiites , s'il eft libre 
de fuppofër, que le colure, au tems dEudoxe^ paffoit plus ou 
moins près du centre de la tête de la baleine & de la croupe du 
bélier, quelle conféquence n'en tirera -t- on point contre le fîftème 
adopté par Mr. Newton? Le A P. Souciet a bien fait voir 
la prodigieufe différence, qui peut fi trouver, lorsqu'il fixe dii* 

près 

(«) Chi hoang-ti fondateur de la Dynaftle de Thfîne. Son réjpeqoi fut 

de )7. ans, commence l'an 246. avtatJcfiM-Clurift. 
(*) NEWTON pag- 94* 
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près ce fncme pdJkg^ d'If ippar que une Epoque » qui furpafle de 
533. ans celle que donne Mr. Newton. (/^. la rép. No.^f-) 

ado Je (îippofe avec Mr. Newton» qu'au tems d'Eudoxe 
le Colure des équinoxes palToic par le centre de la tète de la ba- 
leine &c. quel rapport ceci aura -t- il avec l'expédition des Argo^ 
nautes? Mr. Newton va* nous l'apprendre. Il aflure que 
Chiron le Centaure fixa les colures dans l'ancienne fphère aux mê- 
mes lieux, quHipparque nous dit» qu'Eudoxc les a voie fiippo* 
fës plufieurs iiècles après Chiron. Mr» Newton dit de plus» 
qiCiï femble que Chiron^ Mufée firent cette fpbhre pour tuf âge 
des Argonautes. 

Je trouve que Mr. Newton a figement fait, à ne point 
prendre ici le ton affirmatif. En effet Tes raifons qu'il employé 
a prouver la conflruâion & la deftination de cette fphère font 
crès-foibles: elles peuvent même contribuer à établir un fentî- 
ment tout oppofé. Il lui femble^ que cette ancienne (phère a 
été faite pour Tufage des Argonautes : parcequ'il y rencontre 
des noms qui ont rapport à leur expédition» (a) Les noms de 
Bélier doTf le Taureau aux pieds dairmn dompté par j^afon^ les 
Oemeaux Cafior £5* Pottux , tous deux Argonautes^ auprès du Cygne 
de Leda leur mère. Là étoient repréfentés le navire Argo ^ /fly- 
dre ce Dragon fi vigilant: enfuit e la coupe de AUdée ^c. 

Je ne vois pas d'autre conféquence à tirer de ceçi> fi non 
que cette fphère a été ftite certainement après rexpâdition des 
Argonautes. Ce rfeft donc point pour leur ufàge , ni avant 
ou pendant leur expédition, qu'elle a été fabriquée: il eft de 
même très- probable > qu'elle ne l'a été qualTés long lems après, 
& lorsque tous ces noms furent refpeâables aux Grecs* Or 
ils devinrent plus re^eélables, à proponion qu'ils furent eavip 
fagés dans un certaia d^ié d'éloignement. 

Cette réflexion, qui feule détruit lefiftêmc de Mr. New- 
ton, refaite naturellement de l'examen de cette ^hère. Elle 

n'a 

(«) NEWTÔÎ4 pag. 8f. 



fur la Cbrottoloffc de M&. Newton. 129 

n*a point échappé à Mr. TAbbé Bmnier^ puisqu*en parlant de 
Ctiironi ce fçavant Académicien dit: ,$ De fçavoir maintenant 
jy dans quel point du ciel il fixa les points des é^uinoxes & des 
,t fblftices, ce(l-ce qui eft inutile à mon fujet: je laide cet ar- 
^t ticle à ceux qui ont attaqué ou défendu le célèbre Mr. New 
y, TON (/i) (jui fait de* ce pointée fondement de fa nouvelle 
V, Chronologie: je remarquerai irolemenr, que le Calendrier de 
9^ Chiron Revoit avoir d'autres noms pour la plupart des con« 
9f (lellaiions, que ceux qui parurent dans les C^lendries qui eu- 
V, rent cours dans la fuite:, puifque l'expédition des Argonautes 
,, s*y trouve marquée par plufîeurs traces: il sTy trouve même 
,t des noms, qui la fuppofent feite» comme celui de la coupe 
«9 de Medée, oc celui de Chiron lui-même. {Plia rip. A^o«4.) 
« 

5tio Si Chîrbn ïe Centaure fixa dans fà fphère les Colures 
aux mêmes lieux où Eudoxe les fuppofa plufieurs fièdes après: 
il fout de neceflité avouer, ou qu'Eudoxe n'a fait aue cooîer 
^!îîiiroû) ou oue l'un de ces Aftronomcs, &peut-êi 
'deux étoient ae mauvais obfèrvateurs » auxquels on n( 
Rapporter en aucune manière. (/^. la rép. JSfo. f .) 

■ * ■ » 

Voilà cepei^ant le pivot, fiir lequel Mr. Newton 6ic 
rouler fa nouvelle Chronologie. Ëft-il étonnant, qu'un fiftèoup 
bâti fur des fondemens auffi mal afliirés, ait trouvé peu de par- 
tions, malgré Ja célébrité de ce grand homme? Devoir -on 
par le refpeft dû à fa mémoire, ne pas attaquer une opinion 
qui fronde les antiquités de toutes les nations , & qui jette un 
vernis d'ignorance, ou .d'infidélité fur tous ceux qui fe font mê- 
lés d'écrire l'hiftoire. {F. lu rép. No. 6.) 

Outre cette fixation de ré|>oque des Argonautes , voici un 
.fécond principe, que M». Newton établit comme un point d> 
fentiel à fa Chironologie. 

R •» »» *-<es 

C«) Mémoiie» de l'Awdemie 4«> BcVm ï-tt^tes. ta, IX. p«g. >5.. ; 
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,, Les Egyptiens eftimoienr^ dir-il (a) les régnes des Rois 
^ équivalens aux géoéradons des hommes: cependant crois 
t, générations font cent ans 9 ainii qu'on a déjà die: les Grées & 
,, les Latins firent la mcme chofè &c. 

On voit par cet échant^on , que je n*ai point exagéré en 
avançant! que Mr. Newton âppoit toutes les hiftoires dans 
leurs fondemens. 11 fait entendre , aue ces nations, pour re« 
lever leur antiauité 9 ont allongé les règnes de leurs Rois. Tout 
ce que Mil Newton allègue pour (butenir cette accufitiont 
efl: contenu dans ce rai(bnnement: 9> (^) Selon le cours de la 
fj nature, les Rois régnent t Tun portant l'autre, environ ig. 
^y ou to. ans chacun: & fi on a des exemples de teox qui ont 
yj régné l'un portant l'autre ^ f • ou tf. années de plus, on en a 

d'autres, qui ont régné f . ou 6. années de moins: i8* ou zo. 

ans font un jufle milieu* 



51 
99 



Mais Me. Newton n*a-t-il paspenfê, que ceci ne pou* 
voit jamais être regardé, comme une r%le générale ? Sur une 
trèis- longue lifte w Rois il fê peut faire» que le total des régnes 
donnera a chacun d'eux environ ig. ou 20. ans. Que l'on pren- 
ne un petit nombre de Rois, & qu'on évalue leurs r^nes, on 
verra, qu'ils feront portés, ou beaucoup [dus haut 9 ou infini- 
«lent au*deflbus. 

Mr. Newton cite, lui-même Quelques exemples de ces 
régnes, qui, comptés par ponion é^e, vont les uns à ii. ans, 
les autres à 12. Je joindrai ici cinq a fix exemples, pour faire 

voir, combien cette manière de compter les régnes eft arbitraire 
& incertaine. 

Les huit derniers Rois de France^ dœnis François I. jufqu'â 
Louis XIV. inclufivcment, ont r^é 201. ans, 3, mois & la 
a II. jours: c'eft pour chaque régne x5. ans i. mois & quel- 
ques jours. 

Lç5 
(ONBVTONpag.^5^ O)i*^Wr0Htè^,i4. 
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Les 18. premiers Empereurs de la Dynaftie de Tcheou, 
ont régné 504. ans : Se c'eft pour chacun d*eux z8« ans. . 

Les zo. premiers Princes de Thfine, Dynaftie collatérale de 
celle de Tcheou» ont régné fof. ans: c'eft if» ans^ 3. mois, pour 
chaque régne. 

. - 

Les zo. premiers Rois de Lou , dynaftie collatérale des deux 
précédentes « ont régné également 50$. ans, ce qui donnera 
pour chacun d'eux le même nombre de zf.^nsdi ;• mois. 

Les lo. Rois d'Àflyrie depuis Nabonadar jufqu'è: Me(effi. 
mordac , ont régne éj. ans: c'eft pour chacun d'eux pas plus 
que é. ans g. mois & 6. jours: & je comprends encore dans ce 
calcul 10. ans d'interrègne. 

Les lo. Rois Lombards d'Italie, depuis Odoacre jufqu*i 
Narsès, ont régné 91. ans & un mois: c'eft pour chaque régna> 
9. ans I. mois & quelques jours. 

Qu'on calcule tous ces régnes, iûivant FHypothèfe de Mr. 
Newton (iir le pied de 20. ans^ on aura à compter 41. ans, 
3. mois de moi/is pour les 8* derniers Rois de France : 144. ans 
de moins pour les ig» Empereurs de Tcheou: 14;. ans de moins 
pour les Princes desDynafties de Thfîne & de Lou: 133. ans 
de^plus pour les ;RQis d'Aflyrie: 109. ans environ de plus pour 
les lo. Rois d'itatie. 

On courr^ donc riifciue avecla méthode de Mr. N^ewt on 
d'errer au point d'augmenter ou (}e diminuer les régnes de plus 
de la moitié 

Cependant avec cette méthode, qu'il s^éft ^ite, ôc Tépo- 
que de l'expédition des Argonautes, qu'il croit avoir prouvtée 
d'une . manière folide, Mr. Newton ne .trouve plus de diffi- 
culté dans la Chronologie : parcequ'il le referve le droit d'ajou- 
i ter ou de reorancher aux ancieni^s époques, .iêlon que fçn fî- 

; R » . . ftème 
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ftcme Texigera. N'eft-il pas fingulier, après de tels priiîcipcs, 
d entendre Mr. Newton nous avertir {erieufeaient dans une 
introdu(3ion, qui fè voit à la tête de (on ouvrage: qu'il ne pré- 
tend pas poner Texaâitude Jiifhu'à une année ipKs'f.^^e ne pré- 
tends pas y porter texaStitude jufqu'â une année prêsf dit -il (a) U 
peut y avoir des erreurs de cinq , de dix , Çj* quelques -fois . de vingt 
ans: mais cela ne va pas plus loin. {^K larép. No. 7.; 

Parcourons Con ouvrage , & voyons s*il nous a teaa parole: 
9, L"Egypte fut d*abord partagée en diflférens petits royaumes 
,, comme les autres Etats, & ne forma que par degrés une Mo* 
yr iwrchie. ,t {h) (^F.la rêp. No. 8.) 

J'o(e affurer que ce fait eft totalement faux: l'Egypte fat 
réunie d'abord fous un (eut Roi: dans la fuite ce royaume fut 
démembré , & devint le partage de plufieurs Princes. Le Cheva- 
lier Marsbamj que Mr. Newton paroit avoir conCilté très- 
fbiivenc > Ta jette d^ns cette erreur ; en effet . Marsbam dit dans 
un endroit: (r) Non enim primis ijîis temporibus omnis ^t^yptus 
uniusfuherat Imperio :fed regiones diverfa diverfos babuerunt Keges 

Mr. Newtoî^ a vu (ans doute ce pafTage: mais iln*a pas 
pris garde que Marsham dit ailleurs de Menés $ premier Roi 
<i*Egypre, qu'il commanda à tome l'Egypte* (ji) Nimirum iUe 
^gypto omni prafuit* Les fils de Menés 9 après la mon de leur 
père, partagèrent (on Royaume entr'eux. Ejus autem pojieri^ 
àiverfis potiti DjfiaJiiiSy iltum communem omnium pareatemvene- 
rantur. 

Cette opinion n'éft pofint particulière ati Chevalier Mars- 
bam: elle eft commune a tous les anciens Hiftoriend: &il se 
faut que jetter un coup d'œil fur les différentes liites des Rois 
d'Egypte pour TembrafFer. Hérodote, Diodore de Sicile, Era- 
lofthèfte, Minefthon, Eufebe, Jule Africain, George le Syn- 
celle, &c. voilà les garants fur Tautorité, des ûuels cette opînioa 

eft établie,(^/ar^/>.A^a.9.) - , 

„ (il) Du. 

<«)Ifttrodaâtônp.«. (i) NEWTON p. vya^ (/>. Clir6iUctis Canon 
^gyptiactts. Edir. it iondies 167a. p. aj. (^) Idem pag, jo. 
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it (^) Durant tout le tems, que TEgypte fat partd^e en 
iy plufîeurs Royaumes, on helçauroit, dit Mr. Newton, '^I^r 
^y cer uo Roi de toute rEgjyte, tel qu'étoit Séfoftris: il n'y a 
», point d'Hiftorien, qui le taffc plus moderne que :Sé(à(i: c'eft 
,, pourquoi ce Roi d'Egypte appelle Séfoftris, eft le même que 
♦, Séftc. Cette' opinion n'bll points nouvelle. S^ofepbe :îa in- 
„ iînUée en afTuranttQu'Héroaôte & ^ompé en attribuant les 
,^ avions de Séûc à SefoÛris , & que la mépriie vient ièulemeoc 
^ du nom du Roil ,, • . ' 

Confondis '- les avions de deux * con^rans , ' qui ont' éntrel« 
Ies.de la reifenoblance , attribuer à l!un<ce que Titltrè a &it, ctft 
ce là les identifier? Héroàcte a pu iè tromper de la manière, 
que S^fepbe le rapporte; mais jamais il n^a dit ou fait entendre, 
que Séfoftris & Sèuc fuflent un feul & même prince. Ce n'efî 
point non plus l'opinion de S^ofepbe. Le (èns de ce paffa^ de 

. Jofephe eft, qyà'Hérodiai fe trùmpe en attribuant A SéfoftriiJes 
afiioiis de Séfac : & c*eft ainfi que Font rendu les interprètes de 
cet hiftovien. Mr. Newton lui-même ne fat pas entendu 

•autrement: mais ce qu'il ajoute: ^ que la méprijè vient feuk- 
ment du nom du Roii eft un commentaire, qui ne fe voit pas 
dans le texte de Jofephe. Ainli loin d*infînuer que Séfàc fbit 
le même que Séfbffaris, Jofephe ait entendre qu'ils font diifé* 
rens l'un de l'autre. Au refèe, Mr. Newton neft. pas ie 
icttl qui ait attribué cette erreur à Jofephe. Bocfaart, Stilling* 
fleet, Scaliger, Marsham^ Charpentier, & quelques autres Pont 
cru de même , on plutôt fans examen , ils fe font copiés recipro- 

: qiiemenrs ,,iSed pace dixerim virorum infîgnium (dittPerJzojiius) 
,, {h) omnes in eo errant, dum hune errorem ,/^pÂà tribuunt, 
„ qui longe aliud fènfit, & probe fcivit: divenbs fuifTe hos 

i „ ^eges. jy i^érizbniusr cite le pafTage conceflé. ni^] S il-A^yiifclf 
H^oT^ TÎt( ir^J^K T^i/^i^i^u fr^ctâitru: qu'il traduit» & qu'il a r^i* 

, fonxte traduire ainii: ), De quo in errorem Japfiis eft Hérodp- 

; „ tus: dum ejus (Séfac) res* geftas Sefoflridi tribuitéi> (/^« 
■h f ip. No. 10 J) 



•: " 



'i.: \ .\ ;.'>.4\: ■:...'. ~C i'.'BL^.È.ti '( :;I /. ; - ' l -Mais 



(^) Pçrùoiùttf âaiU .ws origines fflc)-ç«>» 1»..$«.8 
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Bfnt que vcar diie ce nifiMmemeoc de Ml Newton: 
>, n B*y a point cf Hîflotiea , qui (àffc Se(ôftns plus moderne 
9f ipc Séûc: ifefi poorqnoi ce Roi d'Egypte wppdié SébÙDS^ 
^ cft le oiêiiie qœ Sc&c ^ 



4 cedé-ci 



< I « 1 1 ' • 1 1 



de,, fi cette manière de nifimiier ne revient prâit 
cL U n*y a point tfHiftorien, 911 £ifle Hoori IV. plus 
.«odeme qoe Lonis XIV. donc ce Roi de Fnmce appelle Henii 
IV. efi le même que Loois XiV. iF.Ur^,Nè.ii.) 



Comment ks HiftMÎeos aument-ils (ait Scfoftris plitt mo- 
derne que Séùcw pendant qu'il hi précédé? Je le répète : je 
penie avec Usber ôl Perizomms^ qu'on ne doit pas con£bndte 
Séfofirs & Séiac Pour s*eo convaincre» il ne fiiot que jetter 
im coup d*œil Cvx les diffîrentes Mes des Dynaities Egyptiennes. 
CesdoixPnnces, y font marqués diacun à (on rang, & diflîngués 
par 1m années deleurr^nct psrleur nom, &par leurs afibons. 



Sêfûflrif y porte les noms de Scthos» Séfoofis, Séthofis: 
Sffac porte ceux de Séfonchofis, Séfochris, Géfongoies ou Sé- 
fondioris, Sé(ènchofis. 

On convient, que la finale is, ris, a été ajoutée par les 
Grecs. Or dans Sefôdris, Sefbolis, Séthofis, Séthos« il faut 
convenir avec Mr. Fourmmt (a) l'ainé, que le nom le mieQX 
orthographié ou le moins corrompu êû celui de Séthos« Le 
changement du T, en TS, & en S, eft conunnn cbéi les Orien- 
taux: de manière que les uns pouvoient écrire Séthos» pendtot 
que d'autres pfononçoient Setfbs, ou Séfos. 

• ■ 

Quant aux diâ^rens noms de Séâc, le plus c orr o mpu eft 
celui de G^efongoies: tous les autres, quoique altérés, ont les 
trois lettres radicales , qui composent le nom de SéCàc Le NouD| 
on m inféré 9 ne doit point faire de p^ne : cTcA encore un 
ufage familier aux Orientaux: & Ma. Newton en avertit loi- 
mime lorsqu'il dit: (b) Sifmcbofis îf Séfac^ m d^értmt pas plus 

'' ■ qus 

(il) Réflexions crillquet , Tom. H. p. iç<. (*) NEWTON p. 7â* 



ààe Mempbis tf Mopb^ qui font dùtx Noms ie latâiàp^viUe. 
(r:iarip.No.t2.) ( 

Séûc fournit Jeruftiem: voilà tout ce que récriture {ainte 
nous en dit: pourquoi donc lui attribuer toutes les conquêtes de 
Séfoftris? (r.Iarip.No. 15O . 

Mr. Newton (a) confond aulfi Séûc avecOfiris: mais 
il eft ûifè dé mônti^er en' deux Mots qu'il ie trompe. Se- 
lon lut, Sé&c monta fîir le trône d'Egypte pendant le régne 
de Salomoki: or il eft certain, .& tous les habiles gens, eo 
coiivienfient» que le fioenif 9 fymbole d'Ofiris* étoit adoré dès 
les tems de JMoïft.^ '1«e géographe jl^mxM! dkv que la ville de 
ThebeSt cette fameufe Diofpolis appellée No-Hammon cans 
TEcritore ftinte» évoit^ été bftie -par Ôfiris & lfi& tririA^ oVi{<- 
hç icsil friof. Dhdore dit la* même chofè. Or fi les peuples 
de la Thébaïde (ont les plus anciens habitans de l'Egypte^ commç 
tes Hiftoriens en conviennent: (b) fi Thebes fat d'abord le fiège 
des Rois d'Egypte «^ où en fera Mui Newton avecfoa âéiàc? 
(^J^.larép.NOéi^f) : . i ,. 

Les Hiftoriens (c) nous di(ènt encore,, qu'Oflris enfcigi^a 
r Agriculture aux Egyptiens: que (on Èpoufe leur donna l*u(age 
:du froment ^ de rOcge qui croi(roieDt 4tuparavant comme oes 
.Plantes inconni^es âjp négligées. È^n un .mot, ils. ç<;>n viennent , 
qu'0(iris fut . le ^législateur . dçs Egyptiens. Y a ^t - il quelque 
€ho(è qui puilTe regarder Sé(ac ^ Ëft-ce que l'Egypte aétQJt 
pas dès les tems <ie joièi^h» le grenier de tous les peiiples cir- 
convoifîns ? Cet Empire h*étoit - il pas gouverné par d'excellen* 
tes loix? L'Ecriture elle-même Jouis le gouvernement & la fiu 
ge(re des Egyptiens dans ces tçmsVecules Slc. : Ces obkâions 
Se pluiieurs aut|:es que, je pourrois accuoiiUler ici,^/£b préUnjceMt 
naturellement à refprit : pourquoi Mr.. ijif b w t o n n'en 'a -^ t -ti 
point fait ufage : les croyoit-il peu dignes dç ibn.attçhtiQâ? 
iFila rép. No. if.) 

n (iaf)S0U8 



1» ' • .• 



(*) NEWTON p. 83. (*)PM«r«U|«' V.MJfHf^-^ I' 
PJtttarqac dans fon Traité d'Ofixu & ÏSs. * ' 



/ 



s^ Ltun êc Ml L. L Dssk ^ 

^ (j)SOTf k M&gpc dAoBHn» jpirr dOSds os Scfiic, âi 
^ A^ drOm & de Boboâs, les Thâxxnf co mbinaien t i 



^j^ipfiqoer i b Navi^Koo & i rAAroooaiâe, & par le le- 
^ ver A; le andha Ifelîjq o e des Eioifes» ib deicnuui e ie nt la 
^ loog/toK de f Aooée fUëce: ib qooDèrear à k vkiik mnnée 
^ da Calendrier» dnq joms, qiTas oooftctânac à les cmq Eiw 
ff nos &c» ^ 



« « I ■« « I 



de rsanée (bàBre, doit are utriboée 
â Ofiris» Pcioce écbké & nés raftmiD J*en ti de iiOQnes pre»* 
Y€§t àL il oies Réflezioos doonea tien è ooe lépoidb» ftum 
occsfioo de déirelopper ce pomt dHiftoke : qoe |e œ uns pokil 
ici poor ne pas trop m*écmidfc {f^.hrif. Nioné.} 



f$ 



^ {y) Car tt oTeft pas vnûftnbhhk^ qiiefEqiiaiion do moQ* 
vemem da Sokil aie écé coonoé des renAnoe ck fAHronob 



oue« ff Mais fAfiroiioinie avok pris (on ariraoe 



plainei de Seonaarf avant k difçerficm des .pemks^ & il eft 
ccmftanCt <p^ cette Eqoadon a écé conniie &^xée par k fbn- 
dateur ds la Monarchie Egyptienne. Elle ^. été coonne aulfi 
des Chinois (bas leur Empereuj Yao, dont le régne pafle l'an 

xooo. avant Jefbs Ghrift. 

■» • • 

^ (r) Jules Céfir \n corrigea, en y Contant un jour toù> 
\ les quatre ans, & en fit l'année Romaine: ',, Cette corréftibn 
éeoit faite àH k tems d'OflriSt & ceft ce qpll tftttôs-aife de 
Wotiver par la compofition de lâ grande période de séfzf. fm% 
qui ffat des lors en ufage. (T. la rép. No. 17.) 



(i) ,» Quand Aqienophis eut fixé à fEguinoxe du Prin* 




(4)NEWT0N p. II. .(*) NEWTON p. ^4. (O iWem, 
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préfènter tous les jours de Tannée: on avoit aulfi décrit fur cha- 
que partie, le lever & le coucher héliaque des Etoiles. 

Si Ton prouve, que cet Amenophis n'eft pas différent du 
Prince Manoph ou Menés , fondateur de la Monarchie Egyptien- 
ne, & que Menés & Ofiris font deux noms différens du même 
Prince, il fê trouvera, que Mr. Newton parle ici contre 
fon propre fentiment. (a) Le Chevalier Marsbam fait voir» 
qu'il y a eu plulieurs Amenophis: il dit de plus & avec raifon, 
que ce nom d' Amenophis, comme de Memnon, ne différent 
point du nom de Menés. Phamenophis itaqm^ five Amenophis f 
Thehanis is eft^ qui Gracis Memnon ^ nomen ex Menis^ primi 
Régis 'i nomine componi videtur. Memnopb Orcecis Eapboni^e 
gratia. Mennon five Memnon. Je cix)is donc que cet Ame- 
nophis, dont la ftatue étoit à Thebes dans les Syringes, & au- 
quel on dédia le riche monument, dont on vient de parler, 
n'efè point différent de Menés , auquel étoit due la fixation de 
ranneé Egyptienne» 

11 eft aîfé môme de le faire voir par les propres paroles de 
Mr. Newton, qui dit page 104. qu' Amenophis bâtit la ville, 
qu*il appella de fon nom, Amenoph ou Memphis. Or (^) 
Memphis fut bâtie par Menés, fondateur de la Monarchie Egy- 
ptienne. Amenophis & Menés font donc un feul & même 
Prince. ( V. la rép. No.i%.) 

i 

„ (r) PluGeurs nations célébrèrent fous des Noms difFé- 
„ rens, les louanges de Séfoltris, à caufè de fes grandes con- 
„ quêtes. Les Chaldéens Tappelloient Beius^ qui en leur lan- 
„ gue veut dire Seigneur: les Arabes le nommoient Bacchus, 
„ qui en leur langue fignifie grand: les Phrygiens & les Thra- 
^t ces lui donnoient le nom ue Mafors, Mavors, Mars, qui 
„ veut dire vaillant. &c^ ; 

S Le 

Çd) Mtrsbam p,4oi. (*) Hcrodott L. a. (0 NEWTON p. lox. 
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Le Culte de Belus exiftoit chez les Chaldéens plufieurs fié- 
des avant Séfac & Séfoftris. Je n'ignore pas aufli , qu'il y a eu 

Èlulicurs Belus ^ mais ils font tous antérieurs aux deux Princes 
égyptiens. Sans^favoir fi le nom de Bacchus fignifie, grand, 
dans la Langue des Arabes, je ne doute pas, que Bacchus ne 
foit le même qu'Ofiris , mais non point que Bel & Séfac. 
Quant aux Mavors, Ares, Mars, je crois qui! eft le Nemrod 
de l'Ecriture fainte, connu des Grecs fous le nom de Ninus, & 
adoré des Chaldéens fous le titre générique de BaaL Ces qua- 
tre Noms Ares ou Arets, Marts, Ninus & Nemrod, parois* 
fent fort difïerens: ils font formés cependant de la même raci- 
ne. Arats, fignifie videntia ufùs fuit, fortem aut violentum (è 
exhibuit. D'Arats vint Arets, Tyran, Conquérant, & avec le 
mem du participe, Marcts ou Mavôrts. On remarquera, que 
chez les Latins, MarSt fait au génitif Afjrfij : ce qui prouve, 
qu'on a dû prononcer dans l'origine Marts, au lieu de Mars, 
qui elè plus doux à la prononciation, & que pour cette raifbn 
on la préféré. Dans mes Réflexions fur la page 73. de Mr. 
Newton, j'ai déjà remarqué, que le changement des Lettres 
S, TS, T, étoit fort commun. Ainfi on prononçoit indifférem- 
ment, /fiî5-> Mavors, & Mars ou Marts. 

Dans Nemrod, nom que je crois un peu corrompu, il doit 
y avoir l'n. Cette infertion de l'n eft commune: on en a vu 
un exemple dans Noph, Moph & Manoph, qui expriment la 
Ville de Memphis. Avec cette n inféré, on aura donc Ninm- 
rod, ce qui doit être interprété Nin^ le Conquérant ou le Ty- 
ran. On peut confulter la DifFertation d'un Sçavant Académi- 
cien {a) dans laquelle on établit un Parallèle auflî ingénieux que 
folide entre \^ deux Conqiiérans, Ninus & Nemrod. Quel- 
qu'un a déjà remarqué , que le nom de Baal ou Bel y a forme le 
BeUum des Latins, parce que Mars eft le premier, qui fè foit 
fervi des Armes, & qu'il eft réputé le Dieu des guerriers. (F. la 
rép. No. 19.) 

(/i) Les 

(«) M. Gibert de TAcademie des Infcriptioni de Belles • Lettres. 
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(a) Les Egyptiens rappelloient Héro ou Hercule. Je ne 
connois point ce nom de Héro : je ne crois point non plus 
que quelque Ancien ait dit, que les Egyptiens donnèrent i Ofî- 
ris le nom d'Hercule, Je penfe que cet Hercule n'eft point 
différent de Canaan frère de Mifor ou Mefiraïm, frère par con- 
fequent d'Ofiris. On peut voir à cette occafion une Differtatioa 
imprimée dans la Bibliothèque choifie de Mr. le Clerc f dansla* 
quelle on établit ce fentiment. {Fi la rép. No. 10 J 

n (^) En le DéïHant, ils lui donnèrent les noms de ce 
,, fleuve (du Nil) Sihor, Nilus & JEgyptus, „ Sichor lignifie 
noir , & ce nom n'eft qu'une Traduftion ou épithete de celui de 
Ham. Les Egyptiens avoient donné ce nom de Ham à leur 
Royaume, à leur fleuve, & à Thebes leur ville capitale. Le 
nom d'iEgyptus eft bien plus récent, il exprime en Grec une 
Efpéce de Vautour extrêmement noir: il n*eft donc qu'une Tra- 
duction du nom de Ham. 



(c) Les Grecs ayant entendu les Egyptiens s'exprimer 
^, ainfi 
„ rent 



dans leurs cantiques lugubres: O Sihor, Bou Sihor, pri- 
de là occafion de l'appeller Ofiris & Bufiris. „ 

Le nom d'Ofiris ne dérive pas de Sihor: une Lettre afpîrée 
telle que le Cheth ne s'éclipfe pas ainfi. Ofiris & Siris vien- 
nent d'une autre fburce. Quant aux noms de Bufiris, Tapo- 
firis, on peut confulter Saint Clément d'Alexandrie. 

„ (d) Ofiris fut donc tué la cinquième Année d'Afa par 
„ fon frère S^apetj que les Egyptiens appelaient Typhon, Py- 
„ thon & Neptune. Ce fut alors, que les Lybiens lous lacon- 
„ duite de Japet & de fbn Fils Atlas, envahirent FEgypte, & 
,, excitèrent la femeufe guerre des Dieux & des Géants. „ 



S 1 Comme 

(a) NEWTON page lo^. (^) Ibidem ptg. 102. (c) Ibidem p. 102. 
\d) Ibid. loj. -i * 
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Comme Mr. Newton lui-même fait ^apet frère d'Ofi- 
ris, on peut juger de là, fi j'ai eu tort de dire, . qu'Hammon 
étoit Ha m, qu'Ofiris étoit le fondateur de la Monarchie Egy- 
ptienne ou Mefraïm. 

Mais 3^apet qu'on ne peut méconnoitre ici pour le Patriar- 
<iie 3^apbety eroit oncle d'Ofiris & non point fon frère. Les 
Grecs ont jette Mr. Newton dans cette méprifè: parce qu'ils 
font Japet frère de Chronos: mais il y a eu deux Chronos: 
comme on peut le voir par le fragment de Sancbùniatbony an- 
cien auteur Phénicien. Le premier Chronos eft Noë, le fé- 
cond eft Ham: le Poète Nonnus dit aufE, que le nom d'Ham- 
mon chez les Arabes étoit Chronos. Il eft donc vrai, que Ja- 
pet éroit frère du fécond Chronos & fils du premier^ par con- 
fequcnt l'oncle d'Ofiris. {F. la rép. No.zi.) 

Je penfe aulli comme Mr. Newton, que ce même 3^a- 
pet efl Neptune : mais non point Python ou Typhon. £lt»il 
dk)nc fi difhcile de reconnoirre ce Python dans Phuth, frère de 
Mefraïm? Ham avoit eu l'Afrique en partage: il la difèribua à 
fes enfanF. Chus eut l'Ethiopie^ & depuis on a toujours ap- 
pelle les Ethiopiens des Chufites. Mefr, Mifbr, ou comme 
TappelL* l'Ecriture fainte, Mefraïm, eut l'Egypte qui porte en- 
core aujourdhui fbn nom« Canaan eut le païs de ce nom» & 
en fin Phuth eut les païs, qui font à l'occident de l'Egypte. 
{K la rép. No. ii.) 

„ (/7) Sur ces entrefaites, Amenophis quitta la BafTe 
3> Egypte , & vint à Memphis « fiiivi par le refte de l'Armée 
„ Ëthiopienne de fon Père : étant arrivé dans ce Païs , il fit 
,> paflTer le Nil dans un autre canal, fous un Pont neuf, qu'il 
„ bâtit entre deux nibntagnes: en mêmie lems il bâtit & ford- 
„ fia cette Ville contre Ofarfyphus > & tappella de fon nom 
9, Amenoph ou Memphis. „ 

9 

Cet 

(*) NEWTON p. i»j. 



fur la Chronologie de Mr. Newton. 141 

Cet Amenophis, comme nous Tavons déjà infinué, eft le 
même que Menés fondateur de la Monarchie Egyptienne. Le 
nom bien orthographié eft Manof ou Menouf, comme les Ara- 
bes prononcent. Les Grecs ont étrangement corrompu ce 
nom. Us Tont écrit tantôt Menevis, Mnevis, Memphis, tan- 
tôt Menophis, Minevis, Meneus, Menés, Menon, &c. car on 
le trouve écrit de toutes ces manières. Ce nom fignifie Ville, 
Habitation. Ainfi on appelloit Mtnottf^ Mefr^ ou la Ville de 
Mefiraïm, celle que les Grecs appellerent toujours Memphis: 
mais que les Orientaux nomment encore aujourd'hui Manof, 
Monf & Mefr. Hérodote & Jofephe attribuent fa fondation à 
Menés* *En un mot, Menés n'a été appelle ainfi que du nom 
de la ville, qu'il avoit fait bâtir: car ibn véritable nom étoit 
Me(r ou Mifor, comme il eft appelle dans le fragment de Sa;i- 
cbo72iathon. 

Mr. Newton place cette Expédition d*Amenophis fept 
ans après celle des Argonautes; c'eft à dire. Tan 930. Eft -il 
vraifèmblable , que la Ville de Memphis ait été bâtie fi tard? 
{f^.larép.No.zi.) 

„ {a) Il eft fur, que cet Hercule de Tyr ne rçauroit ctre 
„ plus ancien que la guerre de Troye : parceque les Tyriens 
,, ne commencèrent à voiager fur la Méditerranée, qu'après 
3, cette guerre. ,, 

)) (^) 3^^f^pl> f^îï mention d un autre Hercule plus ancien , 
3, en rhonneur duquel Hiram fît bâtir un temple à Tyr: peut- 
„ être y avoit -il auflî avant lui un Hercule d-e Tyr, qui avoit 
„ établi le commerce des Tyriens fur la Mer rouge, du tems 
„ de David & de Salomon. „ 

Sans doute il v avoit un ancien Hercule -i & bien antérieur 
à Salomon & David. Il y en avoit un , contemporain d'Ofiris. 

S 3 II 

(n) NEWTON p. iio. (*)Ibid. p,iiy^- 
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11 étoit fils du Nil, (èlon Ciceron, c'eû à dire, fils de Ham, 
fircre par confequent d'Ofiris ou Mefî:. 

Je dis , qvL Hercule étant qualifié fils du Nil , on doit en- 
tendre par là, qu'il étoit fils de Cham. On en peut voir la rai* 
fen dans la Reflexion, que j*ai faite précédemment fiir la page loz. 
de Mu. Newton. Le nom d'Hercule ne fe trouve point par- 
mi les enfans de Ham, auffi n'étoit-ce là qu'une épirhete qui, 
félon la remarque ingenieufe de Mr. le Clerc j paroit ne figni- 
fier rien autre chofc, que Marchand, Négociant, Arokel. Mais 
écoutons l'Auteur de V Etymologicon Megad: ,, Tir Hç^kaïk ^ourU 

„ %x\oi Vv AiyvTrVav iuiMKjovy XONA hiyîA»h HcTCule cll appelle Cho- 

,, na dans le dialefte Egyptien, Méconnoitra-t-on ici Ca- 
naan , ou Cna frère d'Ofiris ? Eufebe à la fuite du fragment de 
Sanchoniathon , qualifie Ofiris, frère de XN A, le premier» 
dit -il, qui ait été appelle Phénicien par les étrangers. Hercule 
eft donc Canaan fils deHam: auffi les'Giècs font -il s Hercule 
fils de Jupiter, & en Egypte on ne connoiflToit point d*autre Ju- 
piter, qu'Hammon ou Ham. Quant à l'épithete àHarokeU 
Marchand , elle n'a rien de ridicule. Canaan (è diftingua par 
fon grand Commerce , au point que dans l'Ecriture mcme , Cna- 
ni fignifie un Marchand. Dans Etienne de Byzance X N A expri- 
me la Phénicie, Xy^eoç un Phénicien: ainfi on ne doit point ran- 
ger cette Etymologie au nombre des conjeflures. Hercule a 
ïté appelle encore Mélicërte , mais ce nom ne fignifie que Roi 
de la Ville. (^. la rép. No. 14.) 

(a) Après que les Phéniciens £3* les Grecs eurent reçu des 
Egyptiens fart de naviger^ £3* la manière de faire de longs vais- 
féaux à voiles ^ à un rang de rames , les Sidoniens portèrent leur 
Commerce dans la Grèce ^ &* le continuèrent pendant i fo. Ans. 

Ce que dit ici Mr. Newton manque d'Exaâitude. Les 
Phéniciens font les plus anciens commerçans , & les premiers na- 
vigateurs. Non (eulement ils ont les premiers trouvé Tart de 

la 

W NEWTON p. uv 
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la Navigation : {a) mais encore ils ont appris aux autres Peu- 
ples à donner des batailles fiir mer, à ufer du droit de la ro- 
yauté, & à foumetrre les peuples voifms. Le nom feul d'//er. 
cuhy qui a fait tant de bruit parmi les Grecs, pouve bien que^ 
les Phéniciens ont fçu profiter d*abord de la fituation avantageu- 
fè de leur Pais pour le commerce maritime* Marsbam , page 109. 
cite un paflage de j^ofephe , qui fait voir que les Egyptiens 
n ont été connus des Grecs , que par le canal des Phéniciens. 
{F. la rép. No. 2^.) 

„ (/p) Du tems d'Erechtée; Roi d'Athènes, & de Celeus, 
Roi d'Eleufis, Cerès vint dans TAttique, éleva Triptoleme, 
fils de Celeus, & lui apprit à femer des Grains: elle coucha 
avec Jafion &c* 



9^ 

5> 



Comment Mr. Newton n*a-t-il point vu, que cette Ce. 
rcs étoic Egyptienne, & femme d*Ofiris, confequemment qu'il 
ne s'agit ici que de l'introduftion de fbn culte dans la Grèce? 
(r) Erechchée étoit Egyptien: pendant une famine qui défolôit 
la Grèce, il y transporta des blés: il fut établi Roi par les 
Athéniens en reconnoiflance de ce bienfait. Erechthée leur en- 
fèigna les (àcrifices de Cerès, & établit à Eleufis les mylléres 
de cette Déefle, & des Prêtres, pour en obferver les pratiques 
fur le modèle de ceux d'Egypte, (^F. la rép. No,z6.) 

Cette Epoque de rintroduftion des Myftcres de Cercs, 
dans la Grèce eft fixée par les Interprètes des marbres d'Aron- 
del à l'an 14x6. avant J. C environ 280, ans avant la ffuerre 
de Troye. Mr. Newton la fixe à l'an 1030. la différence 
eft de J96. Eft -ce là ce qu'il appelle: ne pas portera ex aâitude 
jtifqu'à une année près? {F. la rép. No. 17.) 

,, (d) Au retour de Séfoftris en Egypte, fbn frère Da. 
„ naus attenta non feulement à fa vie, comme on a déjà dit, 

„ mais 

(À) Sanchonîathon. Strabon L. i6,. Pline L. 5. c, 12. Jofeph. Antiquit. 
(i) NEWTON p. 141, (0 Diodorc. C^; NEWTON p. 144, 
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3^ mais commanda encore à fes cinquante filles, qui épousèrent' 
„ les fils de Séfoftris» de tuer leurs maris, après quoi il fe fau- 
^ va d'Egypte fur un long vaifleau &c. • 

■ 

Dans la chronique, abrégée à l'époque 956. Mr. Newton 
dit : o, Séfac eft tué par fon frère Japet. 

Si Ton fuppofe, avec Mr, Newton, que Séfoftris foit 
le même que Séfàc & qu'Ofiris, il faudra dire auifi, que ce Prin- 
ce a été tué par un de fes frères. Après avoir prouvé plus haut 
la faulTcré de cette prétendue identité , fi le âdt fe trou voit être 
le même, ce ne pourroit être qu'un effet du pur hazard : mais 
comme il eft entièrement faux„ Sç que Diodore nous dit „ que 
„ Séfoftris ayant perdu la vue après un régne de J3. ans, (e 
donna volontairement la mort. (/z) Il eft Vifibîe : que Mr. 
Newton ne marque cet Affaflinat que pour foutenir le pa- 
rallèle qu'il a établi entre Séfoftris, Ofiris & Séfac. Pourquoi 
tromper fes Leftcurs , altérer les faits , & jetter de fobfcu- 
rité , où il n'y en a point ? {F. la rép. No. z8.) 

En lifànt ces paffagcs dans Mr. Newton il me femble 
entendre quelqu'un qui dit: Louis XIV. qui elè le même que 
Philippe Augufte & que Clovis» eft tué par fbn frère Phara- 
mond. Les AnacbYonifmes de Mr. Newton ne font guère 
moins violcns. (^. la rép. No. 19.) 

yj (b) Hérodote dit, que les Phéniciens qui fûivirent Cad- 
^, mus, introduifirent plufieurs fciences dans la Grèce. Car il 
,, y avoir parmi ces Phéniciens des gens a,ppelJés Curetés; qui 
„ étoient plus verfés dans les Arts & dans les fciences de la Phé- 
,, nicie que les autres: les uns s'établirent dans la Phrygie , où 
„ ils furent appelles Corybantes , les autres dans la Crète « ou 
„ on leur donna le nom d'Idaei daâyli &c. 



Ces 

(*) Diodwe L. I. (t) NEWTON p. IJ.4. 
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Ces gens appelles Cu^retes» Corybantes &d étoient des 
Prêtres Phéniciens, comme les noms, qu*ils portent , nousl*apren« 
nent. Cureté , fignifie Châtré : parce que ces Prêtres , comme 
Ion fçait, étoient prefque tous Eunuques. Corybante fignifie fà- 
crificateur, 'Prêtre, de Corban, fàcrifice, obiatiori. LesChré*- 
riens Orientaux fè (èrvent encore aujourd'hui de ce terme pour 
ei^primer le fàcrifice de la MeHe. ; 

,, («) Les d^ix premiers Rois de Crète , qui régnèrent 
,, après Tarrivée des Curetés, furent Afterius &Minos. Euro- 
,, pe fut femme d'Afterius & mère de Minos, los Curetés du 
>, tnont Ida furent fes compatriotes , & vinrent avec elle^ 
,, pair ccâfequ9ht( il feut qu* Aâerius \ Europe , âuMinos fôyenc le 
9> Saturne V la Rliea^ & le Jupiter des Cretois. . 

Je doute que côTaifonnement fbit bien confequent: puis- 
que leBî Curetés Se l'^ Corybantes*' qui fuivirent Cadmus en 
Grèce', étoient des Prêtres Phéniciens; .11 eft, ce me fcmble» 
plus naturel de penfer: qufavec la corindiflance' des Arts & d^ 
Sciences, ils portèrent encore celte des Divinités, qui étoient 
adorées dans la Phénicie, & dont ils étoient les Miniitres. (/^ 
la rip. No.'io.) 



' -^y{h) Car les Phéniciens dans letrr premier voyage en Grè- 
ce donnoient le nom de Jaopater , Jupiter à tous les Rois. 



le doute très- fort» que le nom de Jupiter zit été connu 
des Phéniciens: il netoit feulement pas en ufàge pn Grèce. ^Je 
ne connois que les Latins, qui l'aient emploie pour exprimer 
des princes , fondateurs de quelques Empires^ des Héros, qui 
par leurs belles i^ons avaient mérité la .Déification. Mais ja- 
mais il n'a été un nom générique de tous lescRois. 

Ce nom de Jupiter ne vient pas de Jaopater : il vient du 
tm des Grecs, & le Zsvç des Grecs vient lui ijiéme du Dzew 
des Orientaux, qui fignifie PofTefiTeur, Maître i Seigneur. 

T Les 

W NEWTON p. 15g. . <*) Ibid. p.iîS. ^ ' 
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^lY i/Lesl Grèce doonoîent àflez indifHnftémcm le nom de ziwç 
à tous ieinrs Dieux, comme les Phéniciens donnoienc aux leUrS, 
celui de Baal, Bel. (A^. /ii rép.No.ji. 

M (^) il/jao^f dit: qu'après la mort de Saturne» Janus lui 
.^v dreflfa un autel comme à un Dieu : établit des cérémonies fà- 
„ crées, & inl^itua les Saturnales , ôc qu'on lui facnfioit des 
„ Hommes, ju(qu'à ce qu'Hercule emmenant en Italie les beftFaux 
^, de Geryon , y abolie cette coutume : on peut voir par ces 
,, fàcriBces humains , que Janus éroit un dépendant de Lycaon : 
^ ce caractère à qudque rappon à Oenotrus. 

i .Ce que Mju Newton dit ici n*ell pas jnfleé Ces {acri& 
ces inhumains, qu'on fefoit en l'honneur de Jiblok çu Saturne» 
ou Chronos (car c'eft le même Dieu fous diÔërens noms) avoient 
pris leur origine dans la Phénicie , & n*avoient aucun rapport 
aux Rois d*Italie ou de Grèce. Les Phéniciens, Hercule lui- 
.même, fondateur du Roiaume de. Phénicie, portèrent ces (acri- 
fices par tout où leur Religion pur prendre racine, de même que 
Didon les porta en Afrique , Irarequ'elie y «lia fonder Cartha- 
g^. Au refte la Religion PhériiciÉàine pouvoir être connue en 
Afrique avant l'arrivée de Didon: puisqu'Hercule avoir pouffé 
(es découvertes par mer jufqu'au détroit de Gades, où il fit éle- 
ver ces fîimeufès colonne^^ conilues lbus[(bn nom. M r« New- 
ton convient lui«même^, P«ge 171*. que Tldolatrie commença 
dans la Chaldée & TÊgypte , d'où elle s'étendit dans la Phéni- 
de âc les Pays voifins I6ng tems avant qu'elle eut été introduite 
-tïïi Europe- (Fi Ja réf. No.^z.) 

„ (i) Cependant du tems de Afoyfe^ tous les Chariots de 
„ l'Egypte, avec lesquels Pharaon pouriuîvic Ifraël > ne mon- 
„ toient qui6oo. 

Cela eft vrai: màî^ en doit -on conclure, que l*Egypte 
A*ea pofledoit pas iin nombre beaucoup plus conitderable ? Pha- 
raon 

O) NEWTON p. i«4* C*) Ibid. p. 14». , ; 
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raon dans la poûrfuite des KraSlites , i laquelle il ne s*attendoic 
pas, ne put (e (ervir que des Chariots qui pouvoienc être 
alors à Tanis & dans les environs: il n'eut pas le mais d'earas- 
fembler davantiage. {Fi la rip. No. 33.) 

Voilà Monfîeur, les qb(erVations, que j'avoi^ i faire fur la 
Chtonologi?^ des Grecs» par Mr. Newton. Je tfai relevé ^ 
que les jinacbYonifmes , qui m'ont paru les plus hardis. J'au- 
rois pu eh relever un plus grand nombre: puifque tout eft Ana- 
chronifine, dans un Siflème fondé fur de pareils Principes. Je 
fuis réellement fôché, qu'un auflî grand Homme (e foit trop 
prévenu en faveur de l'oofervation aEudoxe pour la fixation de 
l'époque des Argonautes. Avec une leâure vafte il étoit en état 
de faire d'importantes découvertes, en fait de Chronologie. J'en 
juge par ce Siftéme , que je crois faux: mais qui par là même 
a demandé un eficMt de génie d'autant plus grand. La vérité 
œ coûte pas tant de peines à dévoiler. {F. la rép.No. 14.) 
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RÉPONSE A LA Lettre de Mr.L.R. Desh. P. R/ 

SUR LA CHRONOLOGIE DE Mk. NEWTON. 

■ ». 

IL^eft vrai Manfieur» que j'ai eu un plaifîr ïenfible d'avoir en- 
. gagé uti homme de vôrre Erudition dans Texamen de l'ou- 
vrage chronologique dé Mr. le Chevalier Newton. 
Il faut que vous vous rendiés à Ton (èntimenr, fiir les points ef- 
fèntiels , qui regardent l'antiquité des Royaumes de la Grèce; 
ou bien que je me rende au vôtre. Dans des matières, qui 
me paroiitent purement du reflbrt du bon (ens, il Be faut pas 
qu'il y ait de la différence d'opinion d'entre nous. Je vous 
foumets celle, que j'adopte pour le préfent, que vous trouvè- 
res dans mon Apologie, oc je vous offre' mes Réponfes aux 
objections contenues dans vôtre Lettre. Les voici 

•r 

Rêponfe i. L*obfervation qui (èule décide dans cette difpute, 
porte avec elle des cara£lèr€;s, qui en défignent l'obfervateur , 
& qui en démontrent la juftefle; & fi elle eft fuppofée exafte, 
il n'en faut pas d'autre^ L'obfcrvation dont j'cntens parler, eft 
celle qui fixa la pofitioji des Colures dans l'ancienne Sphère grec- 
que. Or je dis imo, q^e très.ançiçQhement les Grecs avoient 
une fphère. zdo Que les points cardinaux y étoient détermi- 
nés & marqués par des colures. * 3tio Qn'Eudoxe en donna la 
defcription. 4to Qu*Hipparque regarda cette defcription» com- 
me celle de l'ancienne fphère Grecque , telle qu*elle avoit été 
reçue jufqu'à fon tems. J'ajoute fto qu'Hipparque croïoit que 
cette Sphère avoit été faite du tems de Texpédition des Argonau- 
tes. Cette dernière pofition a befoin d'être prouvée: voici 
comment. 



■.V ■ - -.^ . . > . 
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Hipparque fut le premier qui découvrit, que les Equinoxes 
avoienc un mouvement rétrograde, ce qu'il ne pouvoit faire 
qu'en comparant Tes obfervations avec des obfervations antérieu* 
res: cela étant je dis encore: imo Qn Hipparque ùécida, que les 
Equinoxes rétrogradoient d'un degré en 100. ans, ido Que de 
fbn tems 1 on comptoit ( par la Chronologie reçue dans la Grèce ) 
II. cens ans depuis l'expédition des Argonautes. 3tio Que les 
colures alors avoient rétrogradé xi^ degrés de la pofition qu'ils 
avoient dans la Sphère d'£udoxe. 

De ces trois faits je conclus , qu*Hifiparque devoit fuppofèc 
que la fphère d*Eudoxe àvoit été faite au tems de l'expédition 
des Argonautes. Je dis plus, que ce fut cette erreur de Chro- 
nologie dans l'époque des Arconautes, qui fit tromper cet Aftro. 
nome (ùr le mouvement des Equinoxes. Car fi les Grecs avoient 
calculé les tems, comme Mr. Newton Ta fait depuis; Hip- 
parque n'auroic trouvé qu'environ 800. ans de fbn tems à celui 
de l'expédition des Argonautes, lesquels divifes par n. auroient 
donné environ 72. ans, pour la rétrogradation d'un degré; &* 
comme 72. ans eft le véritable terme de rétrogradation d'un de-* 
gré, ainfi 800. ans environ efl la véritable diltance entre l'obfèr- 
vation à" Hipparque & celle qui fiit faite du tems des Argonautes. 

Rêp. 1. Il auroît été d'un grand fecc^urs pour déterminer 
cette difpute, fi on avoit pu trouver le plus léger rapport, entre 
l'hîftoire de la Grèce >, & celle de. la Chine ^ durant la période 
du TcbunrtR€Ou\ cette période (e rencontre avec des tems fort 
ténébreux^ dans l'hitiolré de la Grèce, & dans la Chronologie^ 
desquels il y a des erreurs confidérables ; mais dans ces fiè'cles' 
là, les Chinois novolcnt aucune communication avec les Grecs: 
& des derniers, qui chantoient alors les exploits des Héros» 

ae favqient pas calculer des Eclipfes. 

■ > . • . - ..... , . ) 

Rfp' 3. On renvoie id auxrépoofes données aux çbje^ions 
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Rép. 4. L'obje£lion que rauteur fait ici eft palpable* La cou- 
pe de Médée, ne pouvoit pas fc trouver parmi les conftella- 
tions de Cbiron , avant Texpédition des Argonautes ; mais ce 
que Fon entend par la Sphe^rb dans cette di(bute (de laquelle 
on doit éloigner toute efpéce de chicane) ceft la fixation des 
points cardinaux y cela ne pouvoit fe faire aue par une ob/èrva- 
tion aftronomique. Ccft ce qui fait la ba(e de la (phère, & 
qui conftate le tems précis de (à conflruclion. Chiron a pu d'a- 
bord adopter les noms des conftellations de la (phère Egyptien- 
ne, comme Mr. Bannier a fort bien remarqué, & au retour de 
1-eXpédition , les nommer autrement « d'après les principaux per- 
Tonnages des Argonautes, & d'après les événemens les plus re- 
marquables de leurs avantures. L'aveu unanime de l'antiquité, 
joint aux argumens qui ont été rapportés dans TApologie , fuffi- 
fènt ce me fémble, pour confirmer aux Argonautes Thonneur 
d*une invention , qu'aujourd'hui Ton «'efforce en vain de leur ôter. 
Celui qui fit Tobfervation fur les Ëauinoxes , fit auffi (ans con- 
tradition , la diftribution des Conftellations , & leur donna les 
noms, qu'elles portèrent par la (îiite. Si c'eut été quelqu'autre 
qu'un Argonaute, qui les eut nommées, nous y trouverions» 
comme il a été dit , quelque trace de ia chafTe du langlier de Ca- 
lidon. ou de la guerre de Troyc: vu que ces événemens fuivi* 
rent de fort près le tems de cette fameufe expédition ; mais Cfe- 
ron qui étoit vraifemblablement TarchiteAc de la fphère, étoit 
déjà trop vieux pour allîfler à ces explois poflérieurs , Si pen- 
dant que les jeunes gens chafToient le fier langlier , il éterni(bit 
leurs noms (fuivant qu'il eft permis de conjeâurer) en même 
tems qu'il achevoit (on ouvrage, le décorant de leu^ portraits, 
& de la repréfentation de leurs travaux. 

Rép. 5. Eudoxe (ans doute a copié Chiron % puisqu'il a ren- 
du compte de (a (phère. On n'a jamais (uppofë (du moins ju(^ 
qu'à pre(ent) qw'EuJoxe ait fait rob(ervation , dont il s'agit. 

I 

Rép* 6. II paroit inen plus étonnant, que la force d'un rai- 
(bnnement auflî fimple que celui de Mr. Newton, ii*âic pas 
encore été (àifie par ceux ^ui ont écrit contre lui. 

Com« 
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Comment le retranchement de joo. ans» fur l'intervalle 
entre Texpédition des Argonautes ôc celle de Xerxès, peut -il 
fronder les antiquités de toutes Iqs nations ? Et que faut - il peq* 
(èr des hiftoires» dont le retranchement des abfîirdités» en jette 
un vernis d'ignorance ou d'infidélité fur les Auteurs? 

Rép. 7, On renvoie à l'Apologie: (/>. 19. î:^ feqq.) pour ré- 
ponfe à cet article, on ajoutera feulement, qu ayant raflemblé 
tous les régnes que l'auteur a cités ici, on trouve que le nom- 
bre s*én monte à 86. & les années qu'ils ont régné à i873- Ce 
qui fait revenir le régne à zi, ans l'un portant râutre; c'eft de 
cette façon de fupputer qu'il faut entendre Mr. Newton, non 
pas lelon Texpofe de Fauteur. 11 fait venir des Rois de la Chi- 
ne » dont 18 ont régne confecutîvement à raifbn de zg. an?; 
c'eft beaucoup; mais on (eroit fort embarrafTé de trouver i%* 
Rois confëcutifs qui euflent eu> parmi les Grecs, des régnés 
auflî courts. 

R{p' ^.'Les objeftîons que rameur a ftît. jufiju-à préfènt foÀt 

-légères, & ont -été jettées fur le papier apparàmmént fansfcéaù- 

^oup d'examen j il n'en cft pas de même de îcdles "qui fuivçnt; 

^elles font k fruit d*une profonde érudition , & je ne rougirai 

pas de me trouver en déraut vis à vis d^m tel antagonifte. 

Avant de les entamer je dois remarquer : qu'il eft efletïtièl 
de diftinguer dans la Chronologie de Mr. Newton, ce qui 
eil pro{M:ement Chrônologifi|ue , >& un objet de talail > d^vec ce 
qui eft étranger au (ùjet; tels font des traits <l'faifh>ire^ rapportés 
par Tauteur^ pour étendre fos idées ^ pour embellir fon ouvrage, 
& quelque fois bazardés comme des conjeâures^ 

Des réflexions hifloriques^ & des conjeâures ingenieuiibs 
formées là de^fus» doivent être perm^es à un Oiroirak^iâs ; 
comme il eft permis aux hKloriens de faire des conjeâures 4Chr*- 
nologiques; les premières ne doivent pas plus nuire à i^ex8£lî- 
tude de leurs Supputations t ^^e les dètnièiKS ida. .£déHté de la 

aarration des faits* ; ^ 

Les 
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Les régnes des Princes font (ans doute un principal objet 
de la Chronologie; mais ce font les aftions de ces régnes, ou 
d'autres qui y ont du rapport, qui fourniflent aux Chronologiftes^ 
l'unique moyen de fixer les afteurs en leur propre place, k 
Chronologie traite donc des avions & des événemens, non pas 
des noms. 

Un Prince dont on ne peut conftater aucune aftion ni cir- 
conftance , par rapport à quelque 'époque , n eft pas l'objet de la 
Chronologie, ni même de l'hiftoire; mais bien des légendes. 

S'il confte d'une a£lion attribuée à un certain Prince, pw 
les meilleurs^ auteurs, les Chronologides font autorifés à placer 
l'afteur dans le tems qui répond à Paftion; en voici la raifbn. 
Quand nous nous rappelions le nom d'une personne remarquable, 
à quoi nous attachons nous, pour en déterminer nôtre idée, fi 
ce n'eft à fes aftions ? Quand un Héros eft une fois mort , il 
ne refte de lui que le fouvenir de ces explois. Ceft du (liftriA 
de l'hiftoire , de les rapporter avec fioelité & exactitude , âc 
cette exa£litude demande à Thiftorien , de les placer félon la 
Chronologie des peuples auxquels ks aâions ont du rapport, 
fans qu'il fbit obligé de concilier ce qui eft de. fait, & de fbn 
diftritt, avec des fables, & des traditions, qui font propre- 
ment de celui des Poètes. 

Hep. 9. J*ofe affirmer, que depuis le commencement du 
monde , jamais grande Monarchie ne s'eft formée que par la réu- 
nion de petits états. Ainfi il n'eft pas néceffaire de citer des 
autorités, pour prouver une proponrion li évidente : vu que 
Mr. Newton parle ici, de la renaiffance de l'Empire d'E- 
gypte, après Texpulfion des pafteurs, comme il paroit évident, 
en comparant le pafFage cité, avec le premier article de Tlndex 
Chronologique , & avec ce qui fuit dans les remarques de TAuteur. 
Les paroles du Chevalier Marsbam : trimirum iUe jiEfyùto omm 
prafuit: Si on les entend de Mifraïm petit fils dé Noè, ne 

peuvent foujttpir d'autre interprétation, fi non qtfators il étoitle 

cfaçf 
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chef de tout le peuple qui étoit dans ce païs, ce que perfbnac 
ne révoquera en doute. 

Pour concilier donc le grand Newton, avec fon (avant 
adverfiire, il faut remarquer, que celui-ci fùppofe, que Méuéf 
premier Roi d'Egypte eft le même que Mifraïm fils de Cham 
fils de Noé. Celui-là regarde Minés y comme un Prince long- 
tems poftérieur, & qui régna peu de tems après le fondateur 
de cette grande Monarchie Egyptienne, qui s'éleva après lex- 
pulfion des padeurs, dont il nous refte quelques traces dans les 
écrits des Grecs , & dont il eft fait mention dans les chroniques 
facrées des Rois de Juda ; la même qui difputa l'Empire du mona- 
de aiux Afiiriens, & qui (iiccomba lous les Perfès du tems de 
Cambyfe. Cette Monarchie, félon Mr. Newton, a éré fondée 
par le père de Sé&c, & par Séfac lui mêmej qui eil appelle 
par les Grecs tantôt Bacchus, tantôt Séfoftris, & qui eft dépeint 
dans les fables Egyptiennes fous le nom d'Ofiris. Ce fèntiment 
Icra développé plus au long dans la fuite de ces réponfès. 

Rép. lo. L'opinion de 3^ofepb^ ne doit rien décider (ùr l'i- 
dentité d'un Roi, connu en dfifférens païs, (bus difFérens noms. 
Ce font des aâions» & non pas des noms, comme il a été dit » 
. dont on traite dans la Chronologie. 

Hérodote a raconté ce que les Prêtres d'Egypte attribuoient 
à Séfoftris. Jofèph dit , que dans cet endroit il décrit l'expédi- 
tien de Séfaci Jofeph étoit fans doute à portée de mieux favoir 
que perfonne, toutes les invafions des Monarques Egyptiens 
dans la Paleftine, & dans les Provinces frontières de l'Egfypte, 
où l'uftge des lettres avoir été familier , long tems avant le (iècle 
de Séfac. Il fôvoit bien (comme nous pouvons le (avoir par l'E- 
criture ûinte) que le père de Séfac qui prit Gezir étoit le pre- 
mier, qui vint en Afie avec une Armée , pour faire des conquê- 
tes; ainfi fans que fon fentiment influe fur nôtre difpute, quarïc 
à l'identité de Séfac & Séfoftris , je dis feulement que Jo- 
(èph décide , que les aftions décrites par HérodoU , répon- 
dent au fiècle de Séftc; mais Hérodote^ qui ne connoifTok 
pas Séftc rapporte dans cet endroit, l'expédition de Séfoftris. 
Que peut- on conclure dé là? Si non que les Egyptiens appel- 
loient le Roi, donÉ il eft queftion, Séfoftris ^ & gue les Juifs 
rappelloient Séjaç. yoUà comme j'en tire la conléquence. Je 
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laifTe la critique du paflage de Jofèph, aux .partifàns des fa* 
vans, qui l'ont entendu comme Mr. Newton. II n'eil donc 
pas quelhon ici de confondre les a£lions de deux conquérans, 
puisque fi Hérodote s Qil trompé, fon Séfoftrfs (à moins qu'il ne 
foit Séfàc) n'oft pour rien,, dans la relation, qu'il a donnée de 
ces faits i ainfi que Ton nous produife des allions de Séfoflris, 
qui puifTent être déterminées à un tems qui ne peut convenir à 
Séfàc, & alors on pourra dire que Mr. Newton les a con- 
fondu. 

Rép. II. Quel ridicule! Mr. Newton avoit dit presque 
dans la même pBrafe: rbijioire fainte des IfraëliteSy depuis le terni 
d Abraham , )ujquà cejui de Salomon , ti admet pas texijience d'un 
tel conquérant. Sefoftris a-t-il vécu avant Abraham? 

Rép. iz. Si les Rois d'Egypte étoient marqués dans ces Dy- 
naftics Egyptiennes, avec les caraftères, que l'auteur dit, il n'y 
auroit jamais eu de difpute fur leurs époques. Jenvi^ge la 
chofe bien différemment de Mu. De sh. Je trouve d'abord quant 
au rang, des différences très confidérables, dans les liftes don- 
nées par différens auteurs; les Princes gui £e fuivent immédiate- 
ment félon Hérodote y fe trouvent fépares par quantité de régnes 
intermédiaires félon Diodore; ils avoient cependant puifé tous 
deux, de la même fource, leurs connoifTances des Egyptiens, 
à la dillance feulement de 400. ans. En fécond lieu pour les 
noms, comment peut- on les diitinguer, étant fi différens ou 
du moins li déguifés: comme on en peut juger parTexpo/e mê- 
me de l'Auteur, qui par fès connoifTances dans les langues Orien- 
tales peut décider que Séfocbris vient de Séfac mais point de Se' 
foftris. Un autre comme moi auroit pris le change. Ea 
dernier lieu pour les aftions, la plupart des Rois contenus dans 
ces lilles ne firent rien. Hérodote^ Manetbon^^ & Diodorejhs plus 
anciens de ceux, qui ont compilé tout ce que les Egyptiens (à- 
voient des avions de leurs Rois, n'en ont pu ramaffer que des mor- 
ceaux détachés par -ci par -là, femblables à ce que Ton trouve dans 
les commencemens de tous les Royaumes; caractères certains 
d'une tradition non écrite, rédigée en hiftoire après lïntroduftion 
des lettres. Rien n'efl fi aifé que de découvrir le commence- 
ment d'une véritable hiftoire , par la fuite , & par Tçrdre, que 
l'on trouve dans la fucceflion des évéoemens. La tradition ré- 
digée 
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digée en hiftoirô, nous préfente au contraire, des régnes» ou 
parties de régnes détaillées avec beaucoup d'exaftitude , avec des 
circonftances même frivoles, fans qu'on y puifle trouver, par 
aucune forte de filiacion, ou de liaifon quelconque, de quoi nous 
aider à découvrir le tems où les afteurs ont vécu. 

Rép. 13. Elle dit plus; elle nomme les peuples dont étoit 
compofee fbn armée; fàvoir, des LybienSi des Troglodites^ & 
des Ethiopiens \ les mêmes dont Hérodote fait confitter l'armée 
de (on Sêfoftris. Neft-ce pas là une reflemblance fragante? 
Mais outre les circonftances rapportées dans le fecond livre des 
Paralipomenes, qui ne font qu'un fupplément aux chroniques' 
des Rois de Juda, j^ofipb na-t-il pas pu (^voir, par des docu« 
mens qui font à préfènt perdus, le détail de l'expédition de Se- 
fàc: & (ans même porter nos fuppofitions ju(que là, ou difpu- 
ter le (èns du pafTage de cet auteur, ne doit -on pas du moins 
préfumer, qu'il ait eu de bonnes raifons pour conclure, qu'Hé- 
rodote s'étoit trompé en attribuant à Sêfoftris , \^s avions qu'il 
croïoit convenir à un autre Prince. 

Rép. 14. Ofwis confideré comme une Divinité Egyptien- 
ne, n'eft pas l'objet d'une recherche Chronologique. Com- 
me un Prince^ il ne l'cft pas non plus, qu^aucant qu'on lui at- 
tribue des aftions, dont les dates peuvent être déterminées. Mr, 
Newton n'a rien prétendu conftater, (ùr les a<ftions attribuées 
à ce Prince fous le nom d'O/îm; mais il dit, que du con(ènte- 
ment unanime de toute l'antiquité, ce Roi d*Egypte étoit le 
même que le grand Bacchus. C'eft fur cette fuppofition (èule- 
irient qu'il traite de l'époque ^Ofiris^ & dans ce point Mr. Des h^ 
eft d'accord avec lui. (page i jg.) Or Homer & rléfiode parlent du 
grand Bacchus y & racontent de lui certains faits, qui ont une liai- 
fon direfte avec Thiftoire de la Grèce. L'autorité de ces deux 
poètes, fur des événemens arrivés dans une antiquité lî reculée, 
prévaut fur tout autre dans l'opinion de Mr. Newton pour* 
des raifons palpables. 

Cela pofé; il conclut, que tout ce que Ton peut attribuer, 
avec juftefFe, au grand Bacchus, doit fe rencontrer chronologi- 
quement avec Fépoque d'CMiris. Dans des • naaticrçs de cette 
nature, il faut (è former des idées claires , & fur tout détcr- , 

minées. . 

U ^ Or 
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Or le grand Baccbus félon Homère ^ coucha avec la mère 
à'Efiéej & félon Hé/iode^ il épôufa Marianne fiile de Afinos. Donc 
il fleurit deux générations tout au plus, avant la guerre de Troye. 
Dans ce même tems Hérodote a placé fon Séfoftris^ qui felon lui, 
fut fiiccefleur immédiat de MœriSy & prédecefl^eur de Pbéron^ 
prédécefleur de Protbée^ qui gouvernoit la baffe Egypte, quand 
Paris y aiTiva après la guerre de Troye, (voies Apol. p. 39.) 
Toutes CCS circonthnces fe rapportent inconteflablemenc au fiècle 
qui précéda la guerre de Troye: par confëquent félon Homère^ 
HeJîoJej & Hérodote le père de Thifloire, cet intervalle efè le 
feul , où il convient de placer les régnes de Séfoflris , & du grand 
Baccbus^ qui efl le même qu'OfiriSy par nôtre Hipothèfej mais 
ce fut dans ce même fiècle que régna Séfac Roi d'Egypte. Voilà 
Taffertion de Mr. Newton; &, voilà ce qui eft eflentiel de 
combattre. Car pour faire fèntir le foible de la nouvelle Chro- 
nologie, il faut l'attaquer dans leffentiel & dans le fond des 
fupputations. Ses défenfeurs ne manqueront jamais de con- 
jectures, à oppofer contre des conjeâures & contre des 
fables. 

On me dira : que c'efl là une façon de retrancher bien des 
difficultés fans les réfoudre; mais en effet, celles qui fè trouvent 
dans les fables Egyptiennes, font elles fblubles, quelque Hipo- 
thèfe que Ton adopte; peut -on rapporter ce que les poètes ont 
dit de Bacchus & d'Ofiris, plutôt à Mifraïm, quà Séfàc? 

Jiép. 1 f . Si Ofiris efl celui , qui enfeigna aux Egyptiens à fé- 
mer du Blé, il ne peut être le même que le grana Baccbus^ 
dont je viens de parler. Car les Grecs femoient déjà du Blé du 
tems de fbn expédition & plufîeurs générations auparavant : ainfî 
comme nous fommes convenus fiir cet article, l'objeâion ne por- 
te -t- elle pas autant contre le fentiment de Mr. Des h. que con- 
tre le nôtre? 

Rép. 16. Je trouve la conjecture de Mr. Newton (url'in- 
venrion de Tannée folaire de 365. jours, très jolie, & fondée fiir 
une raifbn de vraifèmblance : j'ignore celles que Ton peut avoir, 
pour lui donner une plus grande antiquité. 

Rép* 17. On verra les preuves de toutes ces portions avec 
plaifir. 

Hép. 
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Xép. ig. Si à préfs^nt on renvoyoit Tauteur aux Pynaftîes 
Egyptiennes , pour découvrir d'un coup d œil (on erreur : la ré- 
ponfe ne le fàtisferoit pas plus, au'une pareille de & part, ne 
iri*a (àtisfait ci - deffus. Rien n*eft plus aifë que de trouver de la 
reffemblance entre les noms de Memmn^ Menés ^ & AménopbiSj 
& ils peuvent tous dériver de la même racine. Mais fi Ton iden- 
tifie ces trois perfonnes, & fi Ton affirme encore, qu'elle n*eft au- 
tre qxxOfiris, que deviendra l'autorité des Prêtres d'Egypte, que 
deviendront les liftes des Dynafties, que deviendront enfin les 
narrations & Hérodote, de Diodore & de toute l'antiquité? 

Evaluons donc les chofès à leur jufte valeur, & traitons 
les conjedures, comme indifférentes à l'objet dont ileft queftion^ 
Les idées de M r- Desh. foutenues par fon érudition , & con- 
noiflance de la fable, & enjolivées par fon efprit, feront plai- 
fir à tout le monde, comme celles de Mr. Newton; fansqu'un 
bon efprit en foit brouillé, une fois que Ton eft averti, de l'Hi-^ 
pothèfe^ d'où partent refpeftivement ces deux fàvans. Mr. 
Desh. croit que les fables Egyptiennes ont du raport à THiftoire 
àes Patriarches, qui les premiers ont peuplé ce païs là, Mr. New- 
ton au contraire croit, que toutes les fables à'OfiriSi que Ton. 
contoit en Egypte du tems que les Grecs commencèrent à fré- 
quenter ce païs, fe rapportent à ce conquérant, dont il eft par- 
lé dans les chroniques des Roi de Juda: celui qui en conformité 
à la fuite de l'hiftoire facrée, étoit fils du premier, qui fortit d'E- 
gypte pour faire des conquêtes en Afîe. Les réflexions hifto- 
riques que Mr. Newton a fait, fur OfiriSy Oms, Typhon , &, 
les autres perfbnnages de la fable Egyptienne, doivent être re- 
gardées comme des Jîmples conjeStures >, refijltantes de fon Hipo- 
thefe, & nullement efTentielles à fon fujet. Que peut •on at- 
tendre de plus dans une matière purement fabuleufè ? Il importe 
peu à nôtre difpute, qu'il fè trompe, ou qu'il ne fè trompe pas, 
liir tÛfiris des Egypdens. Le point à vérifier . eft de fa voir» 
s'il y avoit un giând conquérant, Roi de toute TEgypté (il n'im- 
porte pour fon nom) qui foumit l'Orient, qui vint dans la Thra- 
ce & qui fleurit, dans le tems quQ Minas & Egée regnoient dans 
la Grèce , & que Salomon & Rohoam regnoient en Palefîine ; ce 
point déterminé décidera de tout le refte; car ûMr. Newton 
a tort dans cet article ^ il ^ura tort par^ tout. 
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Rep. 19. je n'ai rien à oppofer contre le (ènrimcnt de Mr. 
Des H. fur rEtimologie de Mars^ Ninus^ & Nimrod^ ces trois 
noms peuvent fort bien dériver de la mênie racine: tout ce qui 
eff de mon fujet eft d'avertir, que le Mars Honi Me. Newton 
veitt parler, & qu'il croit être le même que SifoftriSy eft celui 
que les Grecs difoient père des Amazones, établies fur ia ri- 
vière de Thermodon: ce caraftère peut -il convenir à Nimrod? 
La guerre des Amazones contre les Grecs, fait une époque 
dont on peut conftater la date; ainfi Veft l'objet de la chrono- 
logie. - Si Ton fuppofè qu'il y ait eu plufieurs Mars , ou que 
ée nom ait été donné à difFérens conquérans; une fois que Ton 
fpécifie celui que Ton veut défigner par cette appellation , il n y 
aura plus d*equivôquô. 

Rép.zô. Ma. Newton ne dit pas, que les E^ptiens ayent 
donné l'appellation de Hero à Séfoftris^ mais qu'ils appelloient 
Séfoftris Hercule 9 c'eft-à-dire leur Héros ^ ce qui eft fort diffé- 
rent. On (ait, qu'il y a eu plufieurs Hercules^ entre autres un 
Egyptien. Mr. Dis s h. (chronologiquement parlant) n*eft pas ici 
fort éloigné du fëntiment de Mr. Newton, puisqu'il {ùppoie, 
que cet Hercule eft le même que Canaan, frère de Mifraïm, 
qui, félon lui, eft Ofiris; & comme il n'eft queftion ici que de 
fixer des contemporanéités, fi Hercule & Ofiris font frères, dans 
les idées de Mr. Desh. ils font contemporains, dans celle de 
Mr. Newton: & deux Rois contemporains dans le même Ro- 
yaume doivent être cenfés le ttîême> d'abord qu'ils n'ont pas écé^ 
collègues, ce qlie perfonne n'a dit. 

Rép. zi. Je laifle à d'autres à difcuter ces étimolog^es avec 
Mr. Desh. je m'attache à ce qui eft de la Chronologie. 

Mr. Newton fuppofè que Séfac mourut la cinquième an- 
née du régne iAfâ-^ à caufe que les Juifs commencèrent alors, 
àfècoiier le joug Egyptien; & comme Séfac -, lèlon lui, eifl le 
perfonnage qui eft représenté dans les fables d'Egypte, fous le 
nom &Ofiris ^ il en parle dans cet endroit, conformément à fon 
Hipothèiè; il appelle indifférement ce conquérant par les noms, 

aue jes différentes fables lui ont donné, pour accoummer, (ans 
oute, fes lefteurs, à leur attribuer la même époque. Maià 
quand il dit i^u'O^rk fut tué par fon frère j^apety il eft bien loin 
d'entendre par là un fils dé ^fo6î il ti*y aurou pas le ièns corn-- 

^ mua 
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mim de rapporter Tépoque du Patriarche Japhet, à la cinquième 
aijnée d'Ala Roi de juda. 

Rép.zt. L'Analogie que Mr. Desh. trouve, entre les noms 
j^apet & 3^apbet^ Hammon & Hamj Python ôcPutb^ eft frapan-» ' 
tej mais dans des ouvrages Chronologiques i on eft oblige, de 
s'attacher uniquement aux faits, & aux authorités. Un Chro* 
nologifte peut quelque fois iè laifler aller à une reffemblance de 
noms , pourvu qu'il y ait d'autres circonftances , appuyées fur 
rhiftoire, qui la confirment; & pourvu qu'il ne s*y trouve 
rien, diamccralement oppofé à l'Etimologie. Or nous avons d'un 
côté hs faits déjà cirés , qui font contraires à cet argument tiré 
de l'analogie des noms; d'un autre côté, rEcrimre, au lieu de 
nous apprendre quelque chofè des aftions de ces Patriarches, 
qui puifle rauthorifèr, paroit au contraire s'y oppofer. Car fi 
Caîiaan étoit Hercule^ contre qui devoit-il porter fès armes? 
Si la domination de Mifraïm étoit répandue fur toute l'Egypte, 
s'il étoit fondateur des villes de Thèbes, & de Memphis: corn- 
ment auVoit-il peuplé ces vafles régions? Pendant cinq généra- 
tions après le Déluge, chacun des enfansdes Patriarches a fait 
fouche d'un peuple particulier, comme on le voit dans la Géncfe 
Chap. X. V. 3z. Mifraïm oncle de Nintrod^ vécut fans difficulté 
<îans les Plaines de Babylone, jufqu'au tems dePeleg, cinquième 
defcendant de Noé, & du tems d'Abraham, defcendant du mê- 
me Noé au lome degré, un Roi nommé Pharaon régnoit déjà en 
Egypte. L'Ecriture parle du Royaume de Nemroa 3c de celui 
d/ijjur avant la difperfionj mais point de celui de Mifraïm. Jé 
conviens que ce dernier a pafTé en Egypte qu'il y a pu vivre 
peut ctre zoo. ans & donner fon nom à ce pais; mais je ne 
vois pas de raifon pour croire qu'il y ait régné; bien moins 
qu'il ait fournis l'Orient, où étoient les Royaumes de Nemrod^ 
èaAjfur^ fes neveux. Les hommes de fbn tems connoifToient 
audi la culture de la vigne & du Blé , puisque fbn grand père 
Noé'i planta une vigne aullîtôt qu'il fut fbrti de l'Arche; ainfi 
pour que le fiècle a'Ofiris peut répondre aux portrait que les 
Egyptiens ont fait de lui, il faut iuppofèr, qu'après une lorii- 
gue fuite de fiècles, & après la mort des Patriarches, toutes les 
belles connoifTances, que Dieu leur avoir ré vé/ées, fufTenr meprifées 
& perdues, par la férocité des mçeyr$> qui j^'introduific patmi les 

hom- 
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hommes, devenus violens, idolâtres, & rebelles aux ordonnan- 
ces, que leur créateur leur avpit donné après le déluge. 

Le Chevalier Newton trouve cette époque dans l'cx- 
pulfion des pafteurs. Ce peuple avoienc fubjugue Tancien Ro- 
yaume d'Egypte, & par la barbarie de leurs mœurs, avoient 
anéanti toutes les fages Loix, & aboli toute la belle politique 
des pi;émiers Egyptiens. Dans dés circonftances pareilles, le 
grand OJtris a pu paroitre fur la fcéne, comme CbarUmagne y a 
paru dix huit fiècles après, & faire revivre en Egypte (conime 
Tautre a fait dans l'occident ) les beawx arts, qui en avoient été 
chaffés par une inondation de Barbares. 

R^p. 23. 11 n*y avoit pas de fèntiment uniforme parmi les 
Egyptiens fur l'origine des villes de Tbèhes & de Mempbis^ ç*eft 




que l'expédition des Argoi 
mence à être fuivie qu'environ 600. ans avant J. C. Homère 
qui parle de la grandeur de Thèbes ne fait pas mention de Mera- 
phis ni des Piramides. Si ces merveilles avoient exifté alors, 
eft-il naturel de croire que ce poëte les eût paiTé fous filence? 

Rep. 24. Quant à l'époque du premier Hercule -^ je ne vois 
pas d'autre raifon, qui ait engagé Mr. Newton, à le placer 
contemporain de David'» excepté celle, tirée de Térimologie de 
fon nom qui veut dire marchand^ Le Roi David ^ & fon fils 
Salomon^ établirent un grand commerce fur la mer rouge, qu'ils 
partagèrent avec leurs alliés de la Phénicie. Strahm dit que les 
Phéniciens étoient venus de la mer rouge -, & qu'ils étoient ap- 

E elles Phéniciens (ou rouge) de la couleur de cette mer, ceft 
ien différent du fèntiment d'Eufêbe. Voilà des raifbns, qui 
concourent avec l'étimologie pour engager Mr. Newton à 
{iippofer que ce premier Hercule 2l établi le commerce dOpbir^ 
vraifemblablement quelque Sidonienj car les Juifs ne connoif- 
{oient pas la navigation. 

Rép.iS' La première navigation paroit avoir été exercée 
fur la mer rouge. Si l'on admet donc avec Strabon^ que les 
Phéniciens font venus de ce païs là, il fera difficile à décider; 
laquelle des deux côtes, de cette mer ait donné l'exemple à l'au- 
tre) & c'efl de peu de conféquence^ mais ce que Mr. New- 

TON 
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TCN entend ici par Tare de naviger, doit s'étendre i^iilement 
à la navigation dans des longs yaiffeaux à voile, & à un rang, 
de rameurs, cooinle roriginal Apgiois le porte. 11 attribue cette.: 
invention aux Egyptiens , parc$rqu'il ne trouve pas qu'il en foit : 
fait mention avant le voyage de Danaus ^ qui arriva daoa lai 
Grèce à bord d'un vaifleau de cette efpèce, une génération avant" 
l'expédition des Argonautes. Daf^aiis itant:Egyptien , il .eft aiïes:; 
naturel de fuppbfèr, que cette navigation étoit alors con-; 
nuë dans fon pais. Or il (èroit difÏKilc de citer un exem- . 
pie , où les Phéniciens aïent donné des Combats navals avaot ce ; 
tcms là; pu fe foient même fèrvis d'autres vaiiTeaux^que des» 
Batimens ronds» & propres feulement à cotoïer lesirivages.de i 
la mer. Je ne difconviiens pas, qu'il n'y ait des auteurs, qui'artri-; 
huent l'invention de la navigation aux Phéniciens ; mais il 
n'eft queftion ici que de celle qui fo fait avec des voiles, ainii jus-^ 
qu'à ce qu'on trouve iin exemple - de . cette eipèce» antérieure 
àDanauSj qui foit en Yaveur des Phéniciens ,. Mr. NbWtoih 
fera, en droit, de *<çQ!tijfiauier eafavwr des autres. . ^ 

Si 3^ofepb dit que les Egyptiens n'ont été connus des Grecs,/ 
que par le canal des Phéniciens, il fe trompe. Ces derniers» 
n'en turent connus que du tems dé Cadmus. Cécrops étoit venu 
d'Egypte avant lui I w:iùiqfiErtûbtbéef InacbuSy Pelqsgus^ &tant» 
d'4Utres. :'i .■ .•.-:••. •••*■;! • ...-. .* 

, Rép. zé. Si Cérés^ eft venue, dans la Grèce du tems ""d^Erecb- ? 
tbét^ elle ne pouvoit jamais êtce femme de Mifraïm^ qui feloni 
Mr* Desb. eft OfiYis\ ainfi pour réfuter Mr. Newton dans ceti 
endroit, il faut prouver, que dans Topinion des Grecs, Cérés 
n'eft pas venue dans leur pais du tems à'Erecbtbée} qu'elle n'y a • 
pas élevé Diptolémey Se qu^elle.n'y eft pas morte,, spires' a voiç* 
enfeigné la.culmre des terres, & Ja manière defemer du Blé/ 
Mr.Desk entend ce qui eft dît de Cirés '^ comme relatif à Hn-: 
troduftion de (on culte, Mr. Newton l'entend d'un perfon-. 
nage véritable. 

Rép.tj» Clîl'eft ce q^ue veut, dire l'auteqr par cexaifonhe-* 
ment? veut -il établir la Chronologie des marbres pour la pier-* 
re de touche de la vérité: & veut- il donner à entendre que' M r. 
Newton en foit convenu avec lui? Jedefavoiie l'une & l*aurrçi 
propoûlion. Qu'y a-tril de fi refpeilable» dans l'autorité desi» 
:■ \ X fnar- 
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tnârhres iArunJeL quant à notre difpute? Eniquoj doit -clic 
remporter, fur celle des Hiltoriens Grecs* qui oot écrit des an 
tiquités de leur païs avant que ces Pierres fuffent tirées de la 
mine? Veut -on préférer rautorké des marbres à cette à^Ariftote, 
de Platon y & de Tbuciâide^ qui vécurear longtems auparavant? 
Veut- on même, en fait d'autorité* les mettre en comparaiiba 
avec Eratoftbéne » qui vint peu de cents après, & qui hardi* 
ment corrigea, dans (on canon, les dates que fon y trouve? 
Les marbrer iArundel au lieu de rien prouver contre Mr. New- 
ton, prouvent au contraire rincertimciet où étoient les Grrècs de 
ce tems là , fiur les époques les plus renitfquables de leur hi- 
ftoire. Car comparés la chronologie des marbres, avec celle- 
desChroncriogîftespoftérieurs, & vous la trouvères toute chao- 

§ée, fi ceux-ci ne les ont pas re(pedé; Mr. DesA. vou- 
roit-il que Ms. Newton y foumit ies câcnis, comme à une 
régie inmillible en matière ae Chronologie? U auroic été plus 
court de ne pas calculer. 

Rép. zi. On convient f comme oaè fiiit d defllis, que 
dfxïi cet endroit) Mr« Newton ne fait que (butenir le paral- 
lèle qu*il a établi , entre Se/offris , Ofiris & Séfa^. Mais ce n'eft 
ni tromper le leâeur, ni altérer les faits, ni )etter de Tobicuritéi 
oû il n*y en a pas : quand même on (iippo(droit ces* perfbnnages 
diâSrens, (ce dont Mr. Newton prâend prouver le contrai- 
re) il a fi bien ipécifié les feits, oui doivent les défigner, qu'il 
a prévenu ces inconvéniens : cfeft tout au plus rapporrer les 
fiibles Egyptiennes au perfbnnage qu'il y trouve dépeint. 

Hep. Z9* Le parallèle auroit été pins jufte, fi Mr. De sh. ivoîc 
cru entendre quelqu'un qui dit i Amenoùbis (qui eft le même 
que MiniSj & que Memmm^ qui efl Ofiris ^ ou BaccktSf qui 
eft le même que Mifraîm , fils de Cbam t fils de NoS) part de 
la tour de Babel, a établit (on Empire en E^^ypre; où ui Fem- 
me CéréSi enfcigne aux Egyptiens (fès enfiins ou (es neveux) ft 
iemer du Blé^ il y fonde les villes de Thibes^ &-de Mempûsf 
& fon frère Hercule > ou Canaan j établit le commerce des Si* 
doniens. 

Comment cet article fonneroit-il dans une table Qironolo» 
gique aux oreilles de ceux, qui ne font pas inftruits des raiilbas^ 
que Mr. Dbsk. a pour identifier tant de péfifoxinages? 
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Rép. 30. Dans la page qui fuit la citation, Mr. Newton 
dit: Lucien de Dca Syria, rappoite, qu* Europe Mère de Minât 
fut adorée fous le mm de Rbia , ^ fous la forme d^une femme f 
couronnée de tours ^ affife dans un cbar^ tiré par deux lions ^ un 
tamhour A la main y comme Aftarté ô* Ifis^ DiodoreJ. 5. c 4. dit; 
que les Cretois fefoient voir la maifon^ oà Rbéa avait demeuré. 
Et Apolonius de Rhodes: que pendant que Saturne régnoit fur les 
Titans dans tlsle de Crète ( où Jupiter fut élevé par les Curèts ) il 
engrojfa Pbilyray qui accoucha de Cbiron* Et plus bas, Lucien: 
que lesCrétms rapportaient ^ que Jupiter et oit non feulement né 
cèez eux; mais nié me qu*il y et oit enterré j £?* qui plus efi encore^ 
que ton y fefoit voir f on tombeau. Et Porphyre: que rytbagore 
aefcendit dans la Caverne fur le mont Ida , pour voir ce tom- 
beau. Et Ciceron en fefànt ^énumeration des trois jupiters dit: 
k troifîème eft celui de Crète 9 fils de Saturne y dont on fefoit voir 
le tombeau doits cette Isle. Et le fcholiafte un Callimaque: que 
^e tombeau étoit celui de Minos. Mr* Newton en cite le tex-* 
te Grec, dont voici la traduction. Dans tlsle de Crète ^ fur le 
Pambeau de Minos fut écrit minûos tôt ak>2 ta«»05: mair 
avec k tems le mot minxio£ s'éffaca, &" il ne refia que rOT 
AI02 Jâ^ox: de là les Cretois tappelloient le tombeau de Jupiter. 
Cen eil affés je crois pour fonder une conjeâure. 

Rép. 31. J'ignore l'autorité, ftir laquelle Mr, Newton a 
établi cette Ëtymologie; mais fi l'on voit pzrMartis^ que le no- 
minatif & pronoDçoit autrefois Morts ; on peut voir par ^^ovis^^ 
que le nominatif fe prononçoit autrefois jtov*^ ainfi comme le 
nominatif Jupiter dérive de itvç & sr^rc^: les autres cas peuvent 
dériver de ^aot ^ebova ou quelque mot (èmbtable. Et plus 
naturellement que de D%en> des Orientaux \ mais je fors de ma 
fphére. 

Rép. 31. Pourquoi dériver ces (acrifices de la Phénicîe, 

Êourouoi les rapporter à Moluc ? Oenotrus fils de Lycaon mena 
1 preipiére Colonie des Grecs en Italie ; alors les Phéniciens 
n'éioient pas arrivés en Europe. Le père de Lycaon étoit un 
Egyptien: il y avoit des peuples daqs ce pais li, qui fàcrifioient 
des nommes. Oenotrus étoit le ^anus des Latins; il eft vrai 
qu'il étoit antérieur à Saturne. Macrobe n'a pas fait attention i cette 
cicconfiance* 

X» Rèp. 
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Rép. 3J. Et tulit Sexcentos currus eleSfos 2f quiJ^uid in 
'JEgypto ciirruum fuit ^ dit la viilgate: cela ne dit -il pas tous les 
diariots d'Egypte? Il n'importe pour le nombre. La conféquence 
que je tire de ce pafTage efl; qu'un Roi* qui en auifi peu de 
tems a rafTcmblé tous ï^s chariots de (on Royaume^ n'a dû 
avoir régné que fur un bien petit territoire. Je doute fi le Roi 
de France pourroit faire marcher auiS promptement tous les 
chariots de Paris. 

Rip. 34. Voilà, Monfieur^mes répon{ès, jeies (bumets à vôtre 
impartialité; & pour conclure , il faut que j'ajoute « que la critique 
fêvère , par la quelle vous achevés vos remarques , peut redilter 
en partie d'un préjugé, dont on fe garantit difficilement, &que 
l'on conçoit fort naturellement, contre une nouvelle opinion > 
quoique vraie, jufqu'à ce quelle ait été affés approfondie. Les 
belles découvertes de Mr. Newton dans l'Ailronomie & dans 
rOptique n'ont pas été moins combattues dans le commence- 
ment , que l'eit à prêtent fbn (èntiment fur là Chronologie; 
mais ces autres objets, aïant été regardés comme plus interesv 
fins 9 ont été plutôt décidés en fà mveur. Ce (ont les plus^ 
beaux e^ris de nôtre (iècle qui ont été les premiers à s'y ren- 
dre/ Cefl pourquoi je me flatte, que mes travaux, pour explii» 
quer & pour défendre (on opinion fur les Antiquités de la Grè^ 
ce» ne feron^pas perdus, & qu'ils vous engageront, à changer 
de (èntiment, quant aux raifbns , qui ont (^terminé ce grand 
homme à adopter une opinion fort oppofée à celle de k plu<« 
part de ceux , qui ont traité le même lujet. 
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ERRATA. 

^Mgi 4. lignt 23. des ces fiédes» lifis^ de ces fièclct. 

rsg. II. lif. 4. Ptolomée, /iV, Ptolemée. 

TMg. ditt9t lig. 9. de faux 9 /#V, des faux. 

Pii^ 17. /^;. îa. ESSAYE, /«, ESSAYE'. 

FMg, a6. //f. II. â, /ûf a. 

fag* 31. /^^* 34. va depuis i. Us^ va depuis I. an. 

^H' n* ^ff' 9* Alietnangne, /ij^ Allemagne. 

^^^« S 9* 'ff- )'• premiers, /ii, premiers. 

fMg. 44* /if. 11. fondée» fur, /ij, contre. 

74f. Àit9 Ug. 24. Ptolomée» ///, Ptolemée. 

^H* 4f» ^^* '7- ûu deflbus d'une gcnération, ///, audeflTous» une géntration. 

Pétg. 47. Ug. 4. dont -on, lis^ dont on. 

i>ii;. 42i>/« lig. 31^ de régne du Saiomon, /#/, du régne de Salomon. 

Wsg, éiitto lig. dtrmèrt^ reftreindre, /ij, reftraindre. 

f^. 54. ^^. 19- fut, /«, fut 

^^g» %%• lig» ^» & ^» Salmanazar» /i/, SalmanaflTar. 

^ttg. 70. lig.éiem. Différence of o^ 24^^ l<>, diflfcrence de la perpendiculaire of </ %4^ 

TMg. 7). iig. 2^. & qu'ils, ///, & ils. 

^^» 95- % *?• diflfere, Ai, en difRre. 

J^^g' 108. ^^- a6. écrivit fur Thiftoire, lis^ écrivit l'hiAoire. 

Pag. iij. lig' 26. de premiers, /w, des premiers. 

Pii/. IIS- lig' 22. moin écarté, lis, moins écartés. 

Pii^. 119. lig, 17. qui ne font, /#/, où on n*eft. 

Pii/. 121. lig, 17. qui] étoit, /li, qu'il étoit. 

Pii;. ia6. lig. 14. la Chronologie 9 /iV, fa Chronologie. 

PMg, 127. /ij'. 24* ce qui, lis ^ ce qu'il. 

Psg.dinû lig, dernihe, fi trouver, Us^ s'y trouver. 

Pag. 128. lig' 12. â ne point, /#/, de ne point. 

Fil/. 4/i//0, lig, 28* furent refpeftables, /iV, furent devenus refpefiables. 

PMg. 129. lig. 9. Caiendries, /iV, Calendriers. 

Pag. 1^1. lig. 10. c'eft pour chacun d*eux pas plus, /rV, ce n'eft pour chacun d'eux. 

Pag. ijÇ- l^i* *î. Y a-t-il. lis, Y a-t-il là. . 

Pag. 136» lig. 14. é* 25. des > /./ , dès. 

Pag» 149. lig' 12. Je dis pins, ///, Je dis de plus. 

Pag. i$2.lig. 16. ces explois, //i, fes explois. 

Pag. 1^7. lig» 2^, Roi, /ij, Rois. 

Pag. 160. /i/. 28. (ou rouge) ///, (ou rouges.) 

Tm^. m, lig, première, dt f explication le même parallèle, /«, la même parallfle. 

Tab. V. Suiu jmi Roi 21. Mefleflimodaco , lis^ MeiTeffimordac* 
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